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Au lendemain des Fêtes ne sont-elles pornt aimables ces photos où les ertistes se

t efforcés de rapprocher, à l'expression des poupées, celles des heureux enfants
font eto PPour qui le Nouvel An 6 été généreux?

 

 

Si vous souffrez
. ’

d'Hernie, découpez
ceci

et envoyes-le par Ia poste, ave: vos nom et
adi Erie’ Inc, 1203N Muin Se.
Adame, . Vous recevres. aberlument
watie et œane obligation. un essai authenti-
que. avec renseignements complets, de m
merveilleuse méthode pour le comrôle de
Ubernie réductible: vette méthode ayant
peururé bien-être, confort et liberté de mou-
vement À des milliers qui avaient souflert
pendant des années.
Quelque era ve que euit l'hernie, quelqu'en

ait Été la durée, ou quelque difficile voit-etie
À maintenir: quelles que soient les sortes deveintures que vous ayez portées. que rien
ne vous € he de vous procurer cet
ESSAI GRATIS. Que vous myes grand
et mince, court et ol (4 que vous ayez
une grande hernie. ootspeed merveilleux
contrôlera les parties irées de facon à
re que vous puisses vaques à tout travail
AU OrTUPSLION comme si vous n'aviez jamais
wuffert d'hernie.

Faites À mm risques l'esmai de cette
méthode garantie pour Phernie réductible.
Faites simplement venir L'ESSAI GRA-
TUIT de W. S. Rice, Inc. 1208N Main Se,
\damsNV.
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Pendant que son mari, champion su golt, jnue ses
parties, Madame Jimmy Thomson
{ur tncote des bes
de laine
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Sensation”, cheval ap-
partenant à Fred Leclerc de
Montrés! monté par Mme S
Philips-Houle Sensation *à déà
remporté plusieurs bourses

 

     

Le révé-
rend Chester

C Hill de New-
Orleans fit monter,

dans se voiture, un
vagabond les de marcher
1 découvrit, quelques ins.
tents plus ted, aque celui
envers qui 11 état chantable
était son père qu'il n'avait
jemeis connu

 

  
Les soldats japonais ne reculent devant ren =Les
voies se lençant à l'etteque d'un poste chinois sur

le bord de ts mer

Joi la pre
mière photo de
Mile Brooke

Floywerd, hile
de M et Mme

Leland
Hayward
(Margaret
Sullivan)

 

 

 

COMEDONS
Len comédons ve dimoivent simplemest et dispa-
raissent pas cette méthode simple, sûre et inoifen-
ve. Prcurez-vous deux shees de poudre perixine,
4 o'impnrte quelle pharmerie, <xupuudrez-en un
linge huenide, chaud, Priethonhez-ci légeretnent 16
Fœurs — chaque cumédon sure <i-peru. ApP2 tu
teint d Hols woo,   
 



Deuxième Section -

AVENTURES DU
ROMANESQUE

NINO

MARTINI

 

  

. Nino peut figu-

re un dramati-
que ““Pagliaccï*
à l'écran ou sur
la scène mais
dans la vie pri-
vée, c'est un
brillant person-

nage. 
(par PAULINE PLOUFFE, collaboration

spéciale à la “Patrie”).

La charmante Elissa Landi est
dovenue la jeune fille idéale

de Nino Martini.

DOLE de l'opéra, de la radio et de l'écran le beau

Nino Martini a créé à Hollywood une nouvelle lé-

gende autour de la jeunefille idéale susceptible d'être
à la hauteur de son rêve.

Nino est né à Vérone, ville qui vit naître le légen-

daire Roméo, le héros classique des aventures senti-

mentales. Et ce fait, ajouté à sa figure bien tousnée,

à sa personnalité et à sa voix de ténor n’a pas contii-

bué pour peuà l'auréole prestigieuse qui entoure celte
brillante éloile,

Nino Martini a cru découvrir par deux fois la
jeune fille rêvée mais ce ne fut qu’un ombre qui rapi-
dement s'évanouit. La première fut la blonde Anita
Hendlin, la splendide “Vénus de l'Easel”, qui réussit
À attirer les regards de l'artiste; la seconde fut la si
belle Anita Louise. La dernière, qui semble avoir
pris son coeur, est Elissa Landi, actrice, écrivain et
descendante d'une famille royale.

Toutes les jeunes filles qui ont attiré l'attention
de l'artiste furent très jolies. Toutes ont du talent
Mais la beauté et le talent ne suffisent pas toujours
Nino croit au hasard; on rencontre une [emme, on a

    JOURNAL DU

le béguin. Mais cette jeune fille doit avoir une nature
indépendante, un esprit conciliant et désirer fonder
un foyer.

Il y a trois ans des amis crurent qu'Anita Hendlin
était celle qui répondait à la conception qu'a Martini
de la femme parfaite.

I! l'avait rencontrée pour la première fois à une
réception donnée en son honneur après le premier
film qui ajoutait d'autres lauriers À ceux qu'il avait
déjà gagnés à la scène et devant le micro. Anita se
trouvait à New-York pour une courte visite venant
de New Haven, Connecticut où elle avait étudié la
peinture et le chant. C'était une jeune fille originale
possédant cette beauté blonde, éthérée, fragile et qui
séduit tant les romantiques latins. Sa beauté l'avait
fait choisir reine de sa classe et la pureté de sa voix
lui avait obtenu tous les rôles-titres dans les représen-
talions musicales de l'école. Avec de tels dons, plus
d'une jeunefille aurait été satisfaite mais l’ambitieuse
Anita ne l'était pas. Durant l'été, elle prit des leçons
pour voler en avion et ayant obtenu ses diplômes elle
n'était pas encore satisfaite, Elle alla à New llaven
étudier la peinture et le chant. Là encore elle fit
preuve de beaucoup de talent.

Nino sembla attiré par cette beauté et cette jeune
fille si versatile. De son côté, Nino l'intriguait beau-
coup. Elle voulut peindre son portrait. Ce fut le com-
mencement d'une amitié qui dura, dirent les amis, jus
qu'au mois de juillet dernier, alors que Nino s'em-
barqua pourl'Italie pour un concert. La distance, qui,
dit-on, augmente le mirage, n'eut pour résultat que
de briser cette amitié. Tout était fini. Et lorsque Nino
revint, ni l'un ni l'autre ne se revirent,

Les amis de Nino se demandèrent qui prendrait la
place d'Anita dans son coeur. Nino prit le train pour
Hollywood une autre fois. Etlà, il rencontra la seconde
Anita qui prendrait une place sentimentale dans sa
vie. C'était Anita Louise, une autre blonde dont la
beauté délicate faisait l'admiration de milliers de per-
sonnes, qui voyaient son jeu parfait dans la produc-
tion cinématographique de Mac Reinhardt “Le Songe
d'une Nuit d'Eté”, 

"DIMANCHE

La blonde Anita Hendlin, “Vénus du pinceau” voulut peindre le portrait de Nino Martini,

773

 

     
   

   Et le coeur de Nino Martini se mit à battre. Anita
répondait-elle à ses aspirations? Pour un moment elle
sembla y répondre. Anita avait plus que de la beauté
Elle avait beaucoup de talent. Musicienne accomplie,
elle possédait une voix magnifique et jouait avec au-
tant de perfection le piano et la harpe. Elle parlait
plusieurs langues étrengères et possédait une culture
variée et aimait beaucoup les sports.

Nino fut séduit. On les vit longlemps ensemble.
Leurs amis répétaient: il chante comme un ange, elle
a la figure d'un ange. Que pourraient-ils demander
de plus?‘ Mais l'aventure sentimentale n’alla pas plus
oin,

Nino ne tint pas rigueur à Hollywood de cette
issue malheureuse de son amour, la preuve est que ca
troisième idylle se développa dans cette même ville.

Quand Martini et Elissa Landi nièrent qu'ils avaient
l'intention de s'épouser, leurs amis hochèrent la tête
et doutèrent. Où allait Nino, Elissa y allait.

Elissa est vn genre de femme bien différent des
deux Anitas. Il n'y a ri-n d'éthéré en elle. Avec ses
cheveux roux aux reflets d'or et ses yeux gris elle a
la démarche d'une imoératrice. Elle le pourrait, car
sa mère, la comtesse Zanardi-Landi est une descen-
dante de Vimpératrice Elizabeth d'Autriche.

Elissa n'avait jamais eu l'intention de devenir ac-
trice. Elle aurait voulu devenir écrivain: elle en a
d'ail'eurs écrit avec succes cing Hivres. Cest pendant
qu'elle amassait «les matériaux pour un roman sur la
vie lhéâtrale que son talent pour la scène fut décou-
vert. Elle a paru récemment sur une scène du Broad-
way dans “The Lady has a Heart”, Elle a été mariée
puis séparée, Son ex-mari, John Cecil Lawience, avo-
cat londonien, <'est opposé, dit-on, À ce qu'il fut appelé
M. Elissa Landi. Ce fut la raison qui Irs sépara.

Mais une chose est certaine c'est que Nino Mar-

tini ne pourrait jamais être connu sous le nom de M.

Landi. Devx personnes ayant une personnalité aussi

forte ne peuvent faire autrement que garder et com

server leur identité propre.

 

A

Lans
- 9 janvier 1938

 

 



 

 

eit

  

i

EX PATRI E=——

 

 

30 —Dimanche, 9 Janvier 1938
 

 

Les FUMISTES de 'ASTROLOGIE
A moins d'être

vagues, les
prophètes donnent
ordinairement des

prédictions
fausses; mais la

crédulité
pobulaire y ajoute
quand même foi.

§par Richerd MARTEL, collabe
ration spéciale à ia "Patrie”).

OICI le temps de l'année où les
diseuses de bonne aventure

font fortune à prédire l'avenir
dans des tasses de thé. Elles font
des hypothèses innombrables et
veulent absokument savoir ce qui
@ passera en 1938

Ii n’y à pas que les feuilles de
thé qui servent à dévoiler l'avenir.
NM y a de plus une multitude de
graphologues, de chiromanciennes,
t'astrologues, ds phrénologues, et
d'autres qui y vont de leurs affis-
mations après avoir étudié des
sphères de cristal, les cartes ou les
chiffres.
— Nous pouvons maintenant pré-

dire ce que sera demain en leant
dans la mousse de la bière et dans
le sable, prétend mademoiselie

Helen "Gypsy Lee” Perota, une
jeune fille de Prooklyn qui dirige

l'Association Nationale des Diseu-
ses de Bonne Aventure.

Il est cependant une méthoéds
beaucoup pius remarquable que
toutes les autres pour apprendre

ce que nous réserve l'avenir! Vous

allez à ls grande pyramide de Gizeh
vous mesures les passages, vous

mjoutez les corridors ot vous aves
votre prédiction

— Le seul ennui, ajoute un ex
pert mausende, est qu'il vous faut
pour cela avoir une pyramide.

Malheureusement, elles se ven-
dent très cher de sorte que les
voyants et autres préfèrent s'en

tenir à la sphère de cristal et aux
feuilles de thé, beaucoup moins
coûteuses.

Mais pendant que jeunes et
vieux s’amusent à vouloir savoir
ce qui arrivera au cours de 1938.
pourquoi ne pas faire une revue
de tout ce qui a été annoncé pour
1937 qui vient de se terminer? ou

pour ce qu'on à prédit pour 1936
et méme 357...

Habituellement, personne ne se
donne Ia peine de vérifier ces cho
ses; on considère peut-être qu'il
n'est pas gentil d’aljer démentir ces
prophètes, mais il s'en trouve tou-
fours qui au moment le plus inat-

tendu vous annoncent riomphale-
ment:
— J'avais prédit que l'enfant de

Lindbergh serait enlové.
Vous faites des recherches, et

en effet vous en trouvez ua où une
qui a dit: — Durant l'année cou-
rante, une tragédie frappera la fa-
mille d'un aviateur.
cer là une prédiction très pru-

dente. Chaque année, Il y a
quelque aviateur qui diaparaît à
tout jamais de la circuiation, soit

Qu'il se perde en mer où qu'il aille

W'écraser sur quelque mont“gne,

loin de la civitisation. T1 faut teut
de même leur donner credit peur
leur habileté. Ce qui importe est

de anvcir si voyants ou voyantes,

diseurs ou diseuses de b..nne aven-
ture se sont tropes. Nous com-

mengons.
En septembre 1933, le congrés

général des astrologues américaine
eut lieu à Chicago. On {it la pré-
diction que les affaires s'améliore-

Taient énormément en 1937.
L J. Jenses, astrologue-écono-

miste de Kansas City, ajouta mé

me: — La demande du consomma-
teur et l'expansion du erédit reid
veront l'industrie et Le commerce
dans tout le pays en 1937.

Les cinq cents prophètes oublià-
rent un plongeon monumental, et

que Je peuple eut de plus l’oces-
sion de voir que l'industrie n'était
pas merveilleuse à ce point.

 

   ——

Ceux qui prédirent que le pre-
bième du logement serait enfin ré-
tié firent un peu mieux; mais là
encore, H y eut de leur yart une
faiblesse; Hs oublièrent de lire les

journaux de Chicago démontrant
que cette question était encore
très épineus.

M. W. M. Davidson, président
de Fassociation, y aila également
de ses prophéties en affirmant; —
D n'y aura aucune guerre eure-

péenas d'ici au moins un an et le
Japon ne tentera pes d'augmenter

ses conquêtes en Chine d'ici 1540

M Davidson eut raison sur le
premier point, mais nous inissons
aux 400,000,000 de Chinois assaiilis
par les Nippons le soin de dire ai
M. Davidson fut bon prophète. Ce-
pendant, fl obtient une moyenne
de .500 au bâton. Telle moyenne lui
vaudrait un fort salaire s'il était
joueur de baseball, mais 1] ne trou
verait même pas d'emploi comme
messager dans une boutique de

Changhal où un commerçant vou
drait établir ses gains en perspee
tive, œur l'astrologie.

L'une des prophéties qui fit Je
plus de tapage en 1837 fut cet oeuf

 

pondu par une et

appartenant à Mme John Levy, de
Berryville, Virginie. Au
T'année, la poule pondit en
tant bruyamment, un

quel on pouvait lire: — guerre:

juin: 1937

D'après les observateurs
vent des constatations, À ne put y
avoir truc, les lettres étant mar-

Peut-être en effet, mais person-
ne n’a pu le prouver. La pauvre

poule avait probablement épuisé
ses connaissances linguistiques en
<a qui concernait son anglais, ear
eile ne put jamais fournir d'autres
détails

KE premier septembre 1937,
l'Association nationaie des di-

seurs de bonne aventure affirme
que les Tankees gagnernient la
Série mondiale de baseball en bat-
tant les Cubs de Chicago par qua-

tre parties à doux. On onblla ce
pendant de mentionner ie score

das rencontrez.

Peut-être fut-ce aumni bien ainsi
Tout d'abord, les Cube de Chieago
ne gagnèrent pas le champiennar
‘Ge leur ligue: ce furent les Giants
Les Yankees gagnèrent en effet
le ehampionnat mondial maie con-
tre les Giants; de plus, ee ne fut
pas en six parties mais en eing. Le

jour où estte prédiction fut faite
les Tankees avaient une avance de
11 parties, de sorte qu'il n’était pas
malin de leur assurer le champion
met de le ligue américaine.

L'associntion prédit également
an troisième terme à la préei-
dence dw pays pour le président
Roossveit, ou l'élection du secré-
taire Hull.

Ce fut la prédiction Ja plus pré-
sise qu'on fit au sujet des élee-

tions. En septembre 1936 on pré-
disait: — Le président Roosevelt
gagnera son élection, mails M. Lan-
don gagnera el reçoit l'appui né-

veasaire de see partisans

Cette façon de tirer pile ou face
eomme avee une pièce de monnaie
eat très à Ja mode chez les voyants

 

Vme

de Pau.

Aair-

voyante

  
— Nous entrevoyons drs inonda-

tions et des guerres civiles, conti-
nuent ces prophètes. Les affaires
seront deux fois meilleures en 1937
qu'en 1936. En 1987, les Etats-Unis
seront un très heureux pays. Par
contre, 1937 sera une annce ter-
rible pour les amoureux
Les guerres civiles et les inonda-

tions ont été bien prédites. Quant
aux affaires, scuvenons-nous de ce
qui s’est passé en octobre dernier!
Lorsque les Etats-Unis seront um
pays très heureux, les journaux
n'auront plus beaucoup de matière
à copie. L'an dernier, les man-
ehettes étaient aussi noires et
aussi grosses.

Quant à 1937, année désastreuse
pour les amoureux, nous n'en sa-
vons rien. Qu'en penses-vous?

Nous devons maintenant donnez
erédit aux voyants pour une juste
prédiction après avoir affirmé que
le maire La Guardia sersit réélu
à la mairie de New-York en août
avec guère plus de 1,300,000 ve
teurs.

RENCE CAEBAR. astrolo-
gue de New-York, alla au bâ-

ton en mars 1936. Volel ce qu'elle
affirma pour 1906 et 1987.

1 — Le président Roosevelt sera
défait. 2 — D y aura deux asassi-
mats politiques à Washington. 3 —
Le roi Victor Emmanuel d'Italie
mourra, 4 — Le pape Pie XI mour-

ra 3 — Gandhi mourra. 6 — Le
roi Caro) de Roumanie perdra son
trône. 7 — Des incendies et des
ras de marée dévasteront le Ja.
pon. 8 — M y aura une terrible fa.
mine aux Indes.
Un amateur de baseball lui don-

rerait je résultat suivant: — au
‘baton, 8 fois; retiré sur balles les
7 premières fois; un but eur balles
à la Be fois. (La famine existe con-
tinuellement aux Indes).
Mais peut-être ces astrologues

américains ne peuvent-ils rivaliser
avec leurs rivaux européens?
Voyons alors ce que ces derniers

ont prédit.
— Les entreprises politiques du

Japon seront paisibles en 1:37, af-
firma Domaho Kodama, le meil-
Jeur astroingue japonais.

Cette prédiction était faite le 13
mal 1937. Si vraiment Kodama
trouve paisible la conduite des
wens en Chine, il est de ceux qui
ve plaisent à faire une agrénble
excursion en canot au beau milieu
d'un typbon.

En décembre 1935, Mme Fraya
de France se pencha sur son cris-
tal et fut: — Mussolini perdra le
pouvoir en 1936, ayant perdu son
prestige et an puissance. Le prési-
dent Roosevelt sera très difficile-
ment réélu en 1936. Moyenne au
bâton pour Mme Fraya: 0 0 0.

(Suite à la page 16)
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. Quand unefemme a de intuition...
pas

 

(Par Lyse GAGNE, coHlubora-
tion spéciale à la “Patrie”).

EBOUT sur le trottoir à
l'intersection de deux des

plus importantes artères de
la métropole, Roger Bolsjoly
écoutailt (nvolontairement la
conversation de deux autres
Jeunes hommes, hommes du
monde, sans doute, à en juger
par leur tenue. Ceux-ci s'en-
tretenalent de la grande soi-
Tée donnée par les Ramean,
à l’occasion des débuts de
leur fille, Gisèle.

Les propos échangés par les
deux dandys rappelaient à

Roger un tas de souvenirs.
Buuvenirs amers, souvenirs
qui lul faisaient mal. Roger
ae reportalt à l'époque précé-
dant la fumeuse dégringolade
des valeurs mobilières de 1929
avant cette panique tumul-

tueuse à la Bourse.
À cette époque, Roger Bois-

joly était un jeune homme
adulé, favorisé par la fortune
Les Invitations pleuvaient

chez lui, lettres, télégrammes,
appels téléphoniques. Son

père, Louls-Alphonse Roisjoly.

financier de grande envergure

n'était-1 pas le propriétaire
de l‘'imposant édifice qui por
tait son nom! Son père était
disparu toutefois, n'ayant pu
survivre à l'écrouïement de
sa fortune.

Aujourd'hui, Roger n'était
plus qu'un petit employé, za-
gnant misérablement sa vie.
ayant peine à joindre les deux
bouts I avait toujours gardé

cependant, de sa naissance

dans le monde, des allures et
des manières de vivre aristo-
cratiques.

Après tout, dit soudain
Roger, pourquoi pas? Je me

meurs d'envie de pénètrer nn

core une fois dans ces résl-
dences princières, d'entendre
In musique d'un orchestre de

choix, d'enlacer dans une vaise

langoureuse d'exquises jeunes

personnes à la peau satinée,
au parfum troublant Pou-

Voir apercevoir encore un:

fois, bien enfoncé dans un
fauteuil moelleux, les valets,

vêtus pour l'occasion de leur
livrée la plus cérémonieuse.

Roger possédait encore un

smoking. aussi étaitce loc:

casion ou jamais de s'en ser-

vir. En fin de compte, il ne

serait pas le premier Mont

réalais qui se serait introduit

en resquilleur dans une solrie

mondaine,

ES choses se passèrent plus

facilement que ne l'avait

escompté le jeune homme.

Après avoir déposé son par-

dessus au vestiaire, Roger pé-

nétra dans la grande saile de

Dal du Grand Hôtel sans au-
cune difficulté. Un valet en

grande tenus annonça son

nom d'une voix de stentor (il

ne pouvait pas crier moins

fort, cet animal-là?) et on le
présenta à Ia jeune débu-

tante, puis à ses parents qui

lut adressérent le plus char-

Mmant sourire, bien qu'ils n°

l'eussent jamais vu aupara-

want.

Aprés & aventuré dnns

une rumba avec une joyeuse

petite blonde, Roger s'appro-

cha du buffet. Comme | pre-

nait son verre de “punch”

pour le porter à sa bouche, il

sentit tout à coup son sany

2e glacer dans ses Velnes. Son

bras s'immobilisa cependant

que ses yeux cherchalent dé-

scapérément une issue. De-

want lui, à quelques pas, se

tenait Augustin Peyrat. Pey-

 

rat était le confrère de clas- “C'est de la folie, Christine”, fit Roger, qui se sentait misérable, “nous ne pouvons y songer. Vous êtes riche et je suis...”
»e de Roger, son camarade

de collège. Camarade était um
mot plutôt inconvenant puis

qu'ils avalent toujours 5té tous deux comme
chien et chat

81 Peyrat le découvralt, c'en étalt fat du

resquilieur, II n'aurait pas de plus grand plai-

sir que de parler haut et de dire: “Mala

voyons, ai ce n'est pas le petit Boisjoly! Alors

tu n'es plus ruiné? Tw viens dans la haute
maintenant?”

Four rien au monde, Roger ne voulaft

être aperçu de l’eyrat. Faisant volte-face, M

pe perdit rapidement dans la foule des invi-

tés, priant le clel que Payrat ne l'eut pes

vu Pris de panique, à le pensée de condoyer

d'autres personnes qui auraient pu connaître

en mêmes temps que som passé aa situation
actuelle, il se dirigea vers un fumoir eù
après avoir refermé ia porte, 1 poussa =m
soupir de soulagement. La plèce était dans
une obscurité complète. I avait À peine tiré

 
quelques bouffées, lorsqu'une voix féminine
se fit entendre.

“Vous n'êtes pas seul, monsieur. II me
semble qu'il était de mon devoir de vous
avertir.“

Roger essaya de percer l'obscurité. I! ne
voyait que des ombres, les reflets métalliques
d'une robe confectionnée en cellophane et
de cheveux d'or.

Roger, qui n'était déjà pas
de si bonne humeur, ne se
laissa pas désemparer. “Quand
on se cache, c'est parce qu'on

est lald. Je vous défie de vous
montrer.”

Le jeune homme regretta
uussitôt ces paroles. la lu-
mière se fit tout à coup et
Roger fut à même d'admirer
la plus gracieuse silhouette

«t le plus délicieux minois
qu'il eût jamais contemplé.
Dix-buit ans à peine, un pro
fil impecaable, des cheveux
blonds luisants comme de l'or
poli, et des lèvres carminées

Roger ne perdit pas de
temps à bredouiller:

“Mademoiselle, je suis na-
vré. Vous &tes magnifique

ment belle et je renverse mon
yremier jugement. Mais vous
n'avez probablemet pas besoin

que je vous le dise. Je me
présente: Roger Boisjoly.”

“Et mol, Christine Rameau”
fit-elle avec le plus exquis

sourire.

OGERtressalilit. Rameau!
La fortune, réceptions

grandioses, résidences d'été,
yachts, automobiles et tout le
reste, voilà ce que ce nom
évoquait dans son esprit. Tou-
tes choses qui avalent été sien-
nes et qu'il ne connaîtrait
peut-être plus jamais mainte-
nant
La belle jeune fille pour-

«ulvit: “Boisjoly! Mais out,
bien sGr. M y a une rue icl
qui porte ce nom et même ua
immeuble imposant, pa 8
vrai?”

“Oul, c'est mon père qui
construisit l'immeuble”. Ro-
ser attendit que la jeune fille
iui demandât sl l'édifice ap
partenalt toujours a sa fa
mille et il se surprit à songer,
n sa grande honte, que si elle

le faisait, il lui répondrait
“oul* en mentant effrontés
ment

Faisant un effort pour dé
sourner la conversation, Ros
ver dit:

“Votre soeur, Gisèle, emt
vraiment exquise”.

*Oul, Gisèle à pour elle la
beauté. Elle m'éclipse litté-
raJement et je crols bien que

est pour cefte raison que
vous me trouvez lel, tapie da:s
un coin. Je n'al pas encore
fait officiellement mon entrée
dans le monde. À vlagt ans,
m'a-t-on dit, il me sera per-

mis de débuter. Et vous,
qu'est-ce que vous faites?
‘'ourtier, je suppose?”

“Je crains bien de vous dé-
cevelr”, rénondit Roger. “Mol,
:" ne fais rien. je vis dans
Inisiveté.” Ce qu’il mentait
bien devant ces yeux candi-
des, ce visage à l'ovale si pur
ou’il éprouvait un désir qua-
+i irrésistible de le toucher, de
ie cajoler passionnément. “Je
voyage pour m'occuper. L'au-
tomne, js reste ici, l'hiver je

svjourne en Florida et le prine
temps occasionnellement je
fais un voyage en Europe:
Puris, la Cote d'Azur et tout
le reste.’
Roger pouvait constater

ans le regard franc de Chris-
tine qu'elle le croyait sans
l'ombre d'un doute. Et elle
crofrait tout ce qu'il lui tirnit
«necore à moins qu'Ausustin
1° commette la sottire de se
“ontrer et de tout gâcher.

Christine: n’était jamais
Mée en Europe et elle se mit
à questionner le jeune homme.
Durant deux heures, (ls cau-
sérent de Paris, du Quartier
Latin, du =" 4e Boulogne.
A chaque endroit 4 * ui dé-

crivait le jeune homme, Chriss

tine s'écrinit: "Commie c'est
merveilleux! J'aimerais tant
voyager.”

OURTANT, une fois, elle n'usa pus
parler. Parce que Roger la regardait

dans les yeux, Intensément. Bien des

femmes avuient passé dans la vie de Ro-
ger, toutes sortes de femmes, des débu-
tantes aussi gracieuses qu'ingénues, des

demi-mondaines, et pourtant jamais Ro-
ter n'avait éprouvé un désir aussi effréné,
une envie ausel irrésistible de salsir dans

(Suite à la page 18)
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Le Dr Julian H. Steward, archéologue de l'Institut Smithsonian, examine l'ossement de

Bébéqu'il trouva dans une caverne de l'Utah. Il est convaincu qu'il est âgé de 10,000
ans et qu'il est le “missing linksi longlemps recherché en Amérique.

LES frêles ossements d'un bébé Inhu-
més dans une anclene caverne dé

TUtah ont créé un grand émoi à Wa-
ahington dans les cercles scientifiques.

L'homme qui a trouvé le squelette
du bébé, le Dr Julian H. Steward, émi-
nent archéologue de l’Institut Smithso-
nian, non sculement croit que le sque-

Jette cat vieux de 10,000 ans, mais croit
auxsi que c'est le “missing link” d'Amé-
rique.

Savant toujours conservateur, le Dr

Steward a la preuve que c'est ld cer

tains des plus vieux, sinon les plus

viex restes de l'ancienne Amérique du

Nord.

Est-ce là la solution de ce qui est
généralement rezardé comme un re-
marquable mystère de la préhistoire
nord-américaine? La découverte dont
TUtah réclarge le crédit a été recher-
chée dans presque tous les Etats des

Etats-Unis. Dans la plupart des sec-

tions de l'Amérique les explorateurs

ont retrouvé les pointes de pierre acé-

Tées, fixées’ au bout de lances en bois,
fabriquées suivant la marque préhisto-
rique et que ln science moderne appelle
des Folsom en l'honneur de l'endroit
Au Texas où elles ont été trouvées il
J a plusieurs années. Les pointes de

Voici une vertèbe d'un animal
préhistorique qui erraik dans les

plein, uw sud-ouest il y a plus

7 de 10,000 ons.

2e

Des têtes de flèches et de lances
du genre Folsom qu'on trowe

dans le sud-ouest.

pierre ressemblent À des pointes de flè-
ches, mals elles sont des milllers d'années
plus vieilles que l'invention de l'arc et
des flèches dans ce pays. Les pointes ont
été trouvées ainsi que des ossements de
mammeuth, des espèces de bisons et d'au-
tre faune appartenant aux derniers jours

de l'âge de glace.

Mais où sont les chasseurs? Comme les
chasseurs eux-mêmes n'ont pas été locali-
«ée, certains anthropologisies ont élè en-

clins à réserver leur jugement quant à sa-

voir si véritablement H y eut des êtres

humains en Amérique, aussi loin en ar-

rière que l'époque quaternaire.

Aujourd'hui, suivant le Drftewaré, le
squelette de ’ient l'important Indice d'une

race d'hommes qui erraient dans le con-
tinont ouesl, lorsque la grande couche de

glace se retirait vers l’arctique.

Le Dr Steward a trouvé le squelette en-

viron 364 pleds au-dessus du niveau actuel
du Grand Lac Salé et estime son âge à
quelque chose entre 10,000 et 12,000 ans

Le Grand Lac Salé était à environ 1,000
pieds au-dessus de son niveau actuel vers
la fin de l'âge de gince, il y a 20,000 ans     

 
 
 

Des savants d

 

Un employé de l'Institut Smithsonian retrouve un tou de bison

dans les champs de l'Ouest.

environ. A lu suite de la retraite de la glace,

une période de sécheresse prolongée s'établit
apparemment. Les ruisseaux coulant dans le
lac étaient secs et je niveau du lac lui-même
commença à balsser. Durant ces milliers d'an-

nées de I'abnissement, qui apparemment fut pro-
longé par des périudes humides de temps en
temps, diverses lignes de rives furent laisses

qui peuvent être trouvées par les géologues.

ES époques où ces cavernes furent première-
ment au-dearus de l'eau et permettaient d'y

habiter peuvent être calculées par le taux d'a-

balssement de l'eau. Durant plusieurs milliers

d'années, il est probable que le lac est demeuré

à son état actuel,
Ainsi arrive-t-il que cette longue période

d'abailssement correaponde à un vide complet

dans l'histoire de l‘'homine sur le continent ouest.
Vers la fin du dernier grand gel, on sait

qu'une tribu de chasseurs nomades, les pre- ¢

miers habitants connus de l'Amérique du Nord,
vivalent dana les Rocheuses. Ils sont reconnus
par leurs dards habilement façonnés et se rat-

tachant i des animaux depuis longtemps dispa-

rus, Da semblables armes ont été trouvées épar-
pillées, dans beaucoup de régions des Etats
Unis, menant à ia conclusion que les nomades

de Folsom, probablement à une période plus
tardive, erraient sur le continent.

Trouver des pointes Foisom à& l'ouest des Ro-
cheuses est trés rare. Les montagnes ont peut-
être été une barrière pour l'ancien peuple —
malheureusement pour la aignification archéo-
logique des cavernes du Grand Lac Salé.

Après la trouvaille de l'homme de Folsom,
il y a une longue accalmie jusqu'à la trou-
vaille des “Fabricants de paniers”. Les premiers
habitants du sud-ouest. Ils avaientla tête longue,
ia taille petite, les cheveux courts et bouclés. Les

acientistes peuvent retracer l'âge de ces gens

ansez facilement au moyen des ronds dans les
arbres Anciens. Au plus, {ls ne remontent pas à
plus de 2000 ans au dire du Dr Bteward.

L'Intervaile de plusieurs milliers d'années
est rempli avec rareté et de façon incertaine.
si Il y avait eu des peuples primitifs vivant à
l’ouest des Rocheuses durant cette longue pé-
Mode, les cavernes du Grand Lac Saié auraient
été des abris naturels.
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AMÉRICAINS?

 

es États-Unis étudient

constamment les découverfes que

l’on fait dans le domaine de
l’archéologie

 

:Par Jacques MEILLEUR, collaboration spéciale à la "Patrie").

Dans le but d'étudier
cette période, le Dr
Steward a exploré les ca-
vernes A des centaincs de
pleds au-dessus du niveau
uctuel du lac, espérant
trouver la preuve de l'hom-
me préhistorique. Ce fut
duns l'une de ces cavernes,

d'abord habitable entre
10,000 et 15,000 ans pussés,

qu'il trouva les ossements
du bébé.

Le Dr Steward croit que

la caverne fut occupée de
bonne heure après qu'elle
fut laissée à sec par le lao

qui se retira. Il n'y a pas
d'intervalle entre le fond de
gravier isissé derrière par

le lac et ’es ustensiles hu-
mains. En fait, des frug-
ments de charbon de hots
indiquent que les anciens

peuples se faisaient des
feux sur le gravier iui-

même. II ne peut être
question, dit le Dr Steward
de douter que ces hommes

préhistoriques ont précédé

de plusieurs milliers d'an-

nées les Fabricants de Pa-
niers. La période peut être

vieille de 10,000 ans.

A six pouces de profon-
deur dans le gravier du lac
fut trouvé le squelette cn-
foui. Les ossements étalent
très effrités. A côté fut
trouvée une “dague” en os,
A ca hiveau furent trou
vées aussi de très petites

pointes à projectile probablement des têtes de
dards, des couteaux, etc.

Ils sont entièrement différents de forme, ce-
pendant, avec les ustensiles associés à la cul-

ture de Folsom. LA intervient une petite couche
de débris, au-dessus de laquelle sont trouvés des
ustensiles de cuNure différente et plus tardive.

LE plus étrange fait de cect est unc pointe à
projectile curleusement fanriquée avec du

quartz rouge ou gris. Elle n'est pas comme la

pointe Folsom, cependant, et mélées dans ce
stratum, se trouvent les petites pointes de fle-

ches de la culture la plus ancienne. Au-dessus
de crla on trouve des ustensiles d'une autre cul-
ture encore, qui, sulvant la preuve d'autres ca-
vernes, étaient contemporains ou encore précé-
dérent les anciens Fabricants de Pan'ers. La
culture, a dit le Dr Steward, est nouvelle en
archéologie, ayant un type distinctif de poterie
ct un atyle diatinctif de mocasain. C'est proba-

blement celle des très anciens Navajos qui sont
présumés avoir émigré du Canada vers le sud.

L'abondance des pointes employes par les
hommes de Folsom peut soulever la question
sur le type d'armes qui étalent employées. Frank
H. Roberts, archéciogue de Smithsonian dit:
“La croyance générale est que l'arc et les flèches
ont ét: d'un développement tardif dans le Nou-

veau-Monde et que les anciens employalent des
lances.

Piusicurs des plus petites pointes auraient

pu facilement servir de tétes de flèches et on
suggère que les anciens chasseurs de bisona
ont dû à l'occasion, se servir de l'arc. Des con-
clusions définies ne doivent pas être tentces
simjlement avec la preuve de pointes de pierre,

mals on doit porter attention au fait que toutes

ne sont pas nécessairement d'une envergure

nécessitant un bâton de lance.”
Quel air avait l'homme de Foilsom? M. Ro-

berts expilque qu'aucun reste humain de l'hom-
me de Folsom n'a été retrouvé. Cependant, I
est évident que le Folsom étalt un chasseur
typique, dépendant entièrement sur le bison
pour sa subsistance. Sans doute, !l aupplémen-
tait sa diète de viande avee des graines sauva-
nes et des plantes vertes, mais il ne cultivait

(Rulte A In page 19)
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POURQUOIlesENFANTS

 

fpar Charles L'OISEAU, collaboration *pécrale à la “Patrie”),

Ce garçonnets ot cing fil-

lettes prennent leurs ébats
dans une grande salle aérée qui

semble vraiment être le royau-

me des jouets: mécanos, poupées,

blocs, 1! ne manque rien,

Toute cette activité enfantine

est notée attentivement par des

étudiants en psychologie, assis

œur des tabourets élevés à l’exté-
rieur de cetts peuponniérs unl-

que en son genre, à l'université

Fordham, New-York; les étu-

diants observent sans être vus
A travers un écram spécial. Les

dix bambins, Agés de trois à cinq

ans. ont récemment été envoyés

par leurs parents, à cette univer-

sité où ils seront sous observa-
tion pendant un an. Le cours très

complet de paychologie a été

lancé cctte année par le R. P.

Walter G. Summers, 8.5, doyen

de la faculté de la psychologie

de l'université Fordham.

Les bambins, connus ru collège
vous le nom de “groupe tous ob-

servation” s'en donnent à coeur
foie: on laisse une grande liberté
à leur esprit inventif et beaucoup

De fuculté d'expansion à leur

personnalité. Plus ils sont heu-
reux, est il admis, plus le cours

des chances d'être couronné de
succès. Petits et petites sont phy-
aiquement et psychologiquement

parfalia: des êtres-normaux sous
tous rapports.

 

Cette pouponnière préscolaire
fnusit(e est ditigée suivant les
enseignements du Dr Charles
Bubler, de Vienne, professeur en
psychologie enfantine de réputa-
tion universelle, et est sous la
direction Immédiate de Mme
Emilie D. Schlvemer. assistée de
Mme Anna Blitz et du Dr Maria
Maudry, protégée du Dr Buhler,

C'est ainsi que Fordham a ln-

troduit en Amérique les princi-

pes du Dr Buhler, qui se résu-

ment à celui-ci: “Le développe-

ment de l'enfant so produit na-

turellement, Dirigez-le, guidez-le

à mesuré qu'il se produit. La na-

turr diffère avec chaque indivi-

du”

  
Dana celte pouponmière à l'urveruié Fordham, un groupe d'enfants

afia d'y être soumis à l'observation des 4

Ce cours est Institué de fucom
à démontrer que le développe-
ment d'un enfant à lieu quand il
est en pleine activité. L'accrois-
sement de son langage, son déve-
doppement physique, son Cdéve-
loppement intellectuel, ses réec
tlons émotives «t sa sociabilité,
tout cela se produit alors qu’il
est joyeusement occupé au ei.

C'est dans cette salle d'obeer-
vation que les étudiants décou-
vrent pourquoi les bébés plen-
rent, et comment les empêcaer
de pleurer. Is apprennent pour-

Quoi tes parents ne devraient jn-
mais forcer leurs enfants à em-
piffres d'une seule lampée leur
repas, pourquoi les pe-
rents devraient permettre a

Jeurs enfunis de se vétir seuls.
1ls apprennent pourquoi on ne

devrait jamais forcer un enfait

à marcher avant le temps: la
nature se charge de lui dunner
le goût et la force de marcher
dès que ses forces le lui per-

mettent. Les étuilants décou-
vrent aussi les meilleurs remè-
des à employer pour guérir les
accès de rage chez les bébés; le
moyen de leur permettfe de faire
d'eux-mêmass des projets; le rai-

soa pour laquelle une maman

devra! *ou;su-< montrer de l'af-

 

frctiuon à soa tejetom mems

quand celuici & mal agi, de

quelle façon, en résumé, les pa
rents doivent devenir de mei-
leurs papas et de acilieurss ma-
mans.

“Vous drvez vivre avec vos e»-
fants durant vingt-ecing ans”,

rappelle souvent Mme Schioemer,
qu: explique |a théorie Buhier,
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La faculté de psycho-

logie de l’université

catholique Fordham,

de New-York, tente

expérience unique en

pédiatrie.
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“et deux ou trois régles de gros
bon sens bien souvent sout la
seule ligne de démareation en-
tre une vie de bonheur et une
autre de regrets”

On demande à Mme Schloener
de citer quelques-unes des er-
reurs des parents dans l'éduca-
tion de leurs enfants:

“D'abord trop de mamans for
cent leurs rejetons & enfiler trp

vite leurs déjeuners, à s'en aller
trop vite à l’école, et à les y on-
voyer avec un tas de “ne fais pas

ct, ne fais pas ça”, dont même
an adulte ne pourrait se souve-
air, Permettez à votre enfant
d'arriver en retard à l'école de
æmpe à autre. Quelle différence
cela pout-fi faire® D découvrira

bien de lui-tméme que le fait d'ar-
river en termpe à l'école lui donme
plus de temps pour jouer, Hèäter

us enfant à mancer à touts vt
tesse l'expose à des indigestions
nerveuses, et le forcer à manger
entretient ces malaises

“lei à le pouponnière, nous di
sons simplement aux enfants
d'arriver entre 9 heures ot calé
Ceci leur domme l'opportunité de

s'habituer à des manières de pro-
preté, et leur donne le temps de
déjeuner à loisir. Les enfants ne
doivent pas arriver à l'école on

Les étudiants en psychologie enfantine à l'universite Fordham s'installent sur des

tabourets élavés derrière um écran spécial qui les dérobe à la vue des enfants, ct ils
étudient les faits et gestes des petits.

 

 

ent été immaticules pour an an
étudiants an paychelogie. Leur directrice est Mme Emilie D.

Schloemer, que l'an voit as men d'eux. :

pleurant, narveux et les nerfs tendus jamais avoir place dans la vie dua

parce qu'ils ont été bourassés plus que

de raison.
“Les enfants dans notre poupon-

nière sont encouragés à développer

Leur indépendance et leur confiance es
soé. Ile prennent d'eux-mêmes leurs
décisions et on les aide ensuite à les
mettre en pratique. Au moyen de ces
jeux polices, ils apprennent à respee-
ter les droits des autres et à faire res
pecter les leurs, mème dans un Âge très
tendre, à jouer gaiement ensemble,

chacun à son tour et partageant leurs

jeux avec les autres.

“Les enfants aiment jes jouets de
sonstruction, les blocs, ls sable. Nous
encourageons les enfants i sintéres-
ser aux marionnettes, aux représents-

tiens de chiens savants, aux historiet-
tes, aux choses artistiques, parce que
tout cela concourt à le développer.
Nous supplions les parents de ne pes
acheter à leurs anfants de fusfls, des
mitraiMeuses ou des jour de rackeicers
ou és bandits. Ces choses ne devraient

enfant
“Ne forcez pas votre enfant à par

ler trop vite. Ne croyez pas que vous

connaissez tout par intuition de ce qui
regarde un enfant Consultez un modes
cla. 81 votre rejeton vous questionne
Tépondez-lui au meflileur de votre couse
naissance, mais brièvement, autrement
U ne pourrait pas tout digérer à la fois

“Ici nous préférons la méthocr pos
sitive d'éducation à la négative. Nous
ne croyons pes bon de trop aider un

cnfant, surtout pour endosser ou en-
lever ses vêtements. Nous lus aidons
quand c'est nécessaire, mais nous vou
lons avant tout qu'ils parviennent à le

faire d'eux-niêmes. Autrement, quand
Jeurs parents font tout pour eux, ils
deviennent parcaseux; en cas de nés

ceusité ot s'ils sont seuls, il se vêtiront
bien d'eux-mêmes, mais ils exigeront
les services de leurs mamans aussitôt
qu’ils la verront, puisqu'une mauvaise

éducation Jes aura habitués À ccs ca
prices.
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Ce qu’il y a de

plus nouveau,
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de renard
argenté allongée

d'un long Danse
panneau à de Vienne,
l'arrière, tel est le nom

decette robe
à danser.

 
appliqués en
bandoulière

sur un corsage
entièrement

plissé.

OUS sommes au beau milieu de la Falson 1a plus

animée qui soit: les jours sont une succession de
visites, de réceptions, de fêtes, coups d'excursions

dans les grunds magasins pour y faire nos achats

Celui qui à des yeux pour vpir se rend compte d'une
roptie soudaine pour les robes de soie de teinte bruns;

on en porte de touts s teintes soun les manteaux d hi«

ver. Les manteaux de martre et de vison les mettent
en valeur, mais elles ne perdent rien à être portées
sous des mant~1ux Moins luxueux.

‘Tout brille, c'est la saison qui le veut. I.»s gan‘s,
que vous voyez ici, sont fleuris au polgnet de fleurs

d'or en forme dutoile. Léa souliers ne sont pas en
teste de brauté. fæs deux paires que nous présentons
fel re trouveront pas léuta pareils an point de vue

Pratique: ds s'ucconmoderont de toute toilette,
Révons pour un instant que nous avens le choix

de toutes 1-4 fourrures aui nous font envie, guel que
soit leur . Je ne m'étonnetals pas alors si vous
avinz une faible ie pour cette écharpe de renard Iraie
ten de fan ne Le long vanseau qui tombs
dans le dos pi tie Famend SUr Vos conoux
quend vous er taxi et que Vous hors
pas chaud, tant sen faut

Mme Brock Pr. ton à été chu
hiller les 40 figutontes duns Ia jp
Buotha, intitulée “The WomerTour ter
lrites que portent ces dames sont rêves
réalisés On remarque une jrofu <node hu <4
et de hruns, des teintes écarlates, ot des cmt.
fures ducs à Margalo Glinore ct lika Chase,

Qui sont étonnantes.
Le modèle le plus Intéressant de tnute cette

eollection eat une rohe de jour de lainage betre, A FN . gp . ; . ;
modèle Valentine, à corsnge russe ot i jupe Soulier de soir, à guuche, en chevreau métallique présentant une lungue en éventail. L'autre soulicr, cn suling
flottante. Un renard bleu et un chapeau de es! laqué de teintes multicolores, appliquées à le in.

feutre complétent cet ensemble. q cs, appliquces a

la

main,
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(par CRECOIRE LECLERC, collaboration
spéciale à la “Patrie”}.

#19 FALISES-TU, me dit Jean, beaucoup plus pour tuer le
temps que pour émettre une opinlun profonde, que, à

eerte époque glacée de l'année, Il y a plus de quarante dif-
ferentes sortes d'olseaux qui vivent dans ia métropole et
dans la région environnante?”
“Dea ciseaux chanteurs?” demandat-je.
“Oui des niseaux chanteurs, bien qu'ils ne chantent pas

exactement à cette saison.”
“Les Imbéciles”, murmural-je

“Et ila semblent parfaitement heureux, continua mon ca-
mazade. Hs n'éprogavent point lea rigucurs du climat de la
Meme façon que nous, pauvres êtres humains.”

“Ce sont des Inibéviles tout de même. Pourquoi rester lei
quand on a à sa disposition tous les moyens voulus pour se
rendre vers le and? Tout ce qu'ils ont à faire est de pren-

dre leur vol et, dans un” semaine tout au plus, et sans trop

#reinter, le atteindront factlement ta Floride ou le Mexi-
que”,

“Vois-tu. expliqua Jean, ce sont des olsenux du Nord que
Nous voyons présentement. Îls font leur nid sous le clel de
l'Arctique et ils se croient aujourd'hui dans le Paradis ters

restre. Ilx n'imaginent être tout à fait dans le sud.”
"Hein?" dis-je.

“Vols-tu, expliqua Jean, pour lea olsenux comme pour
Rous, tout est relatif. Les olseaux qui ont leurs petits dang
@eite province s'en vont vers le sud aux approches de l'hi-

 

  

 

     

    

mes souliers.

ver et les olsenux de l'Aretique viennent séjourner parmi
nous”,

“Et ceux qui demeurent dans le sud?” demandai-je.
“Ils vo'ent à tire d'ailes vers les régions tropicales, dit

mon ami, Dvilleurs les oiseaux ne sont jamais meécontenta
de leur sort, mais tls sont très intelligents”.

“C'est facile, quand on a des alles, rieanai-je. Manis nous,
nous n'avons que des jambes et où pouvons-nous aller avec
ces misérables jambes?”
“Nous avons tous les moyens voulus à notre disposition

pour étre à l'abri des rigucurs de ce climat, répliqua Jenn.
Avec un bon fou, je te parie mêine que nous serions ausal

heureux que des millionnaires si nous alilons passer unc

couple d> jours dans ma vitia à Saint-Frustin, Quand je cre

temple une de ces toiles représentant un campement d'hi-

ver, il me prend des cnvics folles de me rendre là bus, afin

d'apprécier à sa juste valeur le climat de nos régions tem-
POI

“Mais rien ne nous empêche de nous y rendre et cela me
fournira enfin l'occasion d'étudier les oiscaux qui hiver-
nent dans le Québec,” dis-je,

‘Trois Jours plus tard nous montions dans l'auto de mon
aml Jean et filions dans la direction de Saint-Frustin, à une
vitesse dc quarante mille à l'heure. Les routes étalent par-
faitement nettoyées et la campagne, Avec gen immense
manteau d'hermine, nous apparut sous un tout autre as-
pect, bien que nous l'ayons parcourue des centaines de fois,
au cours des étés précédents. Nous fûmes, il est vrai, quel-
Que pou retardés par le moteur qui gela trois ou quatre fois
Minis nous pûmes arriver quand méme à destination vers les
huit heures du soir.

 

En certains endroits le plancher
était recouvert d'une couche de
deux ou trois pouces de neige. Je
2lissai un bras hors des couvertu-
res et réussis à mettre la main sur

 

    Nous p'açâmes notre auto en leu

sûr et, Après nvoir chargé nus bras de

couvertures et de provisions de bou-

vhe que nous avions eu la précaution
- Japp orter, nous nous frayâmes un che
min a travers les ornières. HN ne nous fallut qu’une au
tre demi-heure de marche pour atteindre notre villa

—es
>

Nous ouvrimes la porte et je me dirfzrai Immédia-
tement vera le comnunateur afin de faire tin peu de

lumière, mais tous mes efforts furent vains.

Mmmm, je me souviens, dis-je. Ma ont coupe le cou

tant à la fin de novembre.”

“Heurensement que nods avons une couple de lani-

pes à pè' role”, dit Jean.

A In flamme de dix à douze allumettes, je nie mie

À In recherche d'une lampe; mais les ménazeies trop

soizneuses avoient cu la précaution de les mitiover

minutieusement Après avoir enleve jusqu'à la detniè

re goutte le petrole qu'elles contenalent.”

“Fals du fou dana la cheminée, dis-je à man came-
rade. pendant gue jo vais essayer de trouves le hidun
de pétrole.”

Jean sortit afin de ramasser autour du ls miasisone

nelfe le buis de chautfage dont nous avions besvin et
il dut se servir d'autres allumettes pour trouver dans
lobscurité la provision de combustible nécessaire.

De mon côté, je mis la maisonnette sans desstis des-
sous. Mais je ne pus mettre la main sur aucun bidon.

En désespoir de cause, je fouillad scrupuleusement

tous les tiroirs poar y découvrir au moins un bout de
chandelle. 11 n'y en avait aucun. Et pendant ce temps
la, mon camarade, axenouillé devant la cheminée, es-
sayait de toute la furce de ses poumons, de donner

plus de vie à un commencement de flamme qui ago
nisait et menaçait de s'eteindre complètement.

“Ce hols est hun:ide; Hl est relé, dit-il On ne devrait
jasnais entasser le bois pres d'une maison. a cause de

lu gelée.”

Mais 11 faut de teute nécossité faire du feu dis-je,
Cette maison est plus clacée qu'une tombe. I fait
beaucoup plus fivid ici qua l'extérieur”.

 

Jean se remit À ln tâche. I! alla chercher des mons
ceaux de vieux journaux qu’il plaça dans la chenunee.

Puis J) posa quelques branches mortes au-dessus du
papier. Ce fut Inutile.

“Tivns, dis-je, H no reste qu'une see chose À faire En
allant chercher les autres buites de conserve que nous

avons laisaéos dans l'auto, tu fer:s un léxer detour et frage
prras à la porte du colon dent la maison ast & Une centaine
de pieds plus loin. Emprunte iui une pinte de pétrole et, à
ten retour, je te montrerai comment on ay prend pour fav

un bon feu de chemin

De sorte que Jean sortit et qae Jo preparad le bacher,
Muis, comme je l'ai dit plus haut, le bois était zvle et à
me fut impossible de réussir mieux que mon camnminde.
Pour réchauffer mes membres, aux t.ois quarts parolysre

par le froid qui rézneit dans cette froide maison, j'allni
chercher dans une vutre pière deux petits lits de sancle

que je placai prés Ae la cheminée. Je pasal sur ceux-ct les
Couvertures de lits che mous cvicns fn la précaution d'em-
porter; puis j'attendis,

Enfin. mien camarade revint.

“Je me suis vendu chez ie colon on question. dit il, moe
ny avait personne ssuf Un Lros chien de garde qui mon-
tra bomédiatement les dents quand je voutss Mapprocher

de la jcranse, dans l'espotr d'y decouvrir un peu de pétrole.
Nous sortimes tons deux, à la recherche de branches mor-

tes et nous fines un feu suffisant pour nous éclnirer ot

nous permettre d'étendre convenablement nos couvertures
et nous novs hatämes de nous glisser chacun dans notre pe-
tit Hit

Je commençals véritablement à me réchauffer quand us

aifflement dusagréable parvint jusqu'à mes oreitks

(Bulte à la page 1@
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Les FUMISTES de l’ASTROLOGIE
(Suite do la page 16)

Plug récemment, elle prédit cluq
ou dix années de bonheur pour le
due et la duchesse de Windsee,
puis une tragédie.

A propos de cette ldylla entre
Edouard VIII et Mme Simpson, les
diseurs de bonne aventure ent
manqué une bells occasion. Pas va
soul d'entre eux n'a su !a prédire.

Depuis cé temps chacum re
prend je temps perdu et fait +6

   

RVELL fit aussi d'autres pré-
dictions qul furent toutes faus-

ses. I prédit que la guerre d'Ethio-
pis entralnerait d'autres nations
en guerre, que le Japon et 1a Rus

sie ze déclareraient la guerre en
1906 ot que le beni aux soldats ne
serait jamais payé.

Wilbur Glenn Voltva, voyant de
Ston, Iüinois, ne se décourage pas

ot ne cesse de prédire la fin du
monde. C’est sa manie. TI prédit
Ja fin du globe terrestre en 1925,

 
 

        

Une poule de la Virginie pondit un jour un oeuf;

à

l'intérieur
dela coquille, on pouvait lire: guerre 1937 juin 20. Peut-
être voulait-elle dire que la guerre continuerait quelque part,

mais les Etats-Unis n'étaient certes pas concernés.

prédictions. A. P. Seward. jeune
matrologue américain, prédit que

le duc de Windsor remontera sur
le trône en 1939. C'est possible,
mais M. Seward s’est rudement
trompé quand il à affirmé que l'ex-
roi serait affligé d'une maladie gre-
ve en 1937. Tout ce qu'il eut fut
un léger rhume de cerveau.

Hollywood est un excellent
champ de culture pour ceux qui
prétendent connaître l'avenir.
Mahlon Norvell, l'un des plus pa-
pulaires astrologues de la Califor-
nie, après avoir étudié les étoilus,
affirma gue: — Ruby Keeler et
Al Jolson divorceralent. que Dick
Powell se marieralt subitement.
que Dolores Costello se remari-
rait en 1938 ou 37, que Ginger Ro-
ger et Lew Ayres se sépareraient,
que Fred Astaire et John Barry-
more subiralent de véritabies dé-
sastres dans leur santé, que Norma
Shearer seralt victime d'un acci-
dent d'aéroplane, elle ou un mem-
bre de sa famille.

Il fut exact en deux points. Dick

Powell maria subitement Joan
Blondel! et le mariage Ayres-Ro-

gers se termina par Un flasco. Les
cing autres prédictions furent

Tausses. Walter Winchell, un sim-
ple journaliste qui ne s'intitule pas
@rophète, fut plus exact

  

 

 

   

   
. Cortaing ajpirmenl que les pyranud.s égyptiennes peuvent

révéler l'avenir, mais leurs prédictions ont été absolument

en dépit de tous les calculs faits par ceux qui étu-

mais le monde s'obetine à exister.

1 en fixa alors l’année en 1934,

puis en 1908, sans ples de suocès

et voici qu'il change encore cette

fois, oe sera, dit-il, le 10 septembre

1942
Pour compliquer ses déclara

tions, il! affirme qu'il vivra jue-

qu'en 1976 et qu'il Iniasera une for-
tune de sept millions! (à qui lé-

guera-t-il done cette fortune puis-

qu'auparävant, il « affirmé que ia

tin du monde surviendrait en
18427).
La source favorite des prédic-

tions est la pyramide de Gizeh en

Egypte. On pourrait peut-être lui

domander si le mariage de Jean

nette MacDonaid ot Gene Ray-

mond durera?
Les pyramides ne prédisent que

de grands événements, de sorte

qu'elles ne répondraient probable-

ment pas à cela
Tous les pyramidologistes fu-

rent unanimes à dire que la Grande
Pyramide annonçait quelque cho-
se d'effioyable pour le 16 septem-
bre 1936. Or, !1 n’y eut ce jour-là
que les habituels divorces, les chi-
canes politiques et les insultes in-
ternationales.

La pyrainide de Gizeh prédisait
également une catastrophe épou-
vantable pour le 20 juin 1926 Le
tendemain, tous guettalent anxieu-
sement ce qui pourrait bien arri-
ver. Or, it advint ceci de terrible
que ce jour-là, le franc aîteignit

sen point culminant!
Une demi-douzaine de diseurs

de boune aventure ne sont pas
plus habiles qu'un seul. En 1584,
l'Association des astrologues de la

Floride prédisait ce qui suit: —
1 Un troisième part! politique

 

 

 

diaient ces prophèles de picire.
 r

 

  
  Une astrologue new-yorkaise fit huit prédictions, dont cells
que Roosevell serait battu en 1936. ST s'agizeait do bame-
ball, olle await eu eu bâten ans moyenne de .000 car son

huit prédictions furent feusses. 5

 

éllra un candidat présidentiel en

1936. 2 — M y aura de violentes
disputes au sujet du paiement du

bonl aux soldats. 3 —- L'Allemagne
accroitra Ba puissance, mais pas

sous le régime de Hitler 4 — Des
émeutes et des incendies jette-

ront la panique dans New-York
entre janvier et juin 1935. 5 —
L'empereur Hirohite du Japon
aura des malchances.

ONNONS-LEUR crédit pour le
honi aux soldata qui a toujours

suscité des querellcs. Les numé.
toa 1. 3 ct 4 sont faux. Le numéro
8 peut être vrai st faux. Tout dé-
pend comment le Japon se tirera

d'affaires avec sa guerre en Chine.
Pourquoi n'ont-lis simplement pas

prédit une guerre entre ces pays?

Ce que vous aimeriez savoir est

comment s'y prendre pour faire
vos propres prédictions à la mai-
son sans perdre de temps ou dé-
penser votre argent. Vous avez ve

qu'il ne paie pas de vouloir préci-

ser. Soyez toujours vague. Entou-

res vos prophéties de mystère Es
says, per exemple, la méthode

tentée par Wynn, un as de l’horos-
cope qui dit: — Nous sommes

aptes à être aux prises avec de
sérieux problèmes vu l'infiuence
de pulssances étrangéres.

Lorsqu'il précise de quels pays
@ yagi, 1 est très prudent em ne

précisant pes davantage. T1 leur

conseille d'éviter les embarras

causés par l'argent ou la maladie.

S'ils sont malades ou ruinés, il pro-

clame qu’il a prédit la vérité. S'ils
nt de la santé et s'ils sem

Tichissent, les gens acclamsnt la

sclence de Wynn.

Vous pouvez aussi être nuageux

comme Belle Hartqui écrit: -— Les

contours de l'Æurope convergent

vers des issues déconcertantes et
l'aggrégation amorphe de l'inspt-

ration de la guerre est trop géla-

tineuse et hétérogène pour exciter

l'intérêt.
Si vous voulez être plus spéct-

fique, tenes-vous-en aux moyennes.
Prédisez la guerre, le feu ou la
famine quelque part. Annonces la
chute du ministére francais. ce

qui arrive au moins une fois l'an.

Il y a une autre méthode pour

acquérir une réputation comme
prophite. Nous hésitons & ea par-
ler. Faites une prédiction atlestée
APRES qu'un événement sere sur-

venu. Charles Hindiey, un Angials,

en fit l'expérience en 1873. M bran-
dissait un ancien manuscrit qu’il

disait avoir été écrit en 1645. On
disait dans ce livre dont une fem-
me nommée Mère Shipton était la
supposée auteur: — Des voitures

front sans chevaux et des acel-

dents multiples résulternot de ces
voitures dans le monde entier; les

mots voleront autour du monde
avec la rapidité de l'éclair.

Si ce manuscrit avait été écrit
en 1845, il aurait été merveilleux,

mais lorsque Hindiey publia ce de-

cument, l'automobile, le téléphone
et la radio existaient II admit plus

tar& avoir fabriqué lui-même 0

rare document.

 

NEA

PER

RES

Où le Nord commence
(Suite de Ia page 15)

“C'emt une tempête de neize qui

se prépare et une fameuse”, se 1e

ments mon camarade.
Je me levai péniblement et me

rendis dans la chambre voisine
pour y cueillir une couple de ma-
telas que je partages! avec mon
aml Jean et que nous Nous em-
pressûmes d'employer en guise de

couvertures, pour nous protéger
contre la rafale qui ne faisait de

plus en plus forte et con:re l'air

glacial qui, sinfiltrant à travers

les planches disjointes de Ia mai-

sonnette. nous transpeeçait jus

qu'à la moedie.

Quand nous nous réveillimes,
vera les sept heures du matin,

nous pûmes constater que la neige

avait pénétré à profusion à l'In-
térieur de notre logis. A de oer-

tains endroits ie plancher en était

même recouvert d'une couche de

deux ou trois pouces et 1) y avait

de la neige même sur la cheminée.

Je gliasal un bras hors des cou
vertures et réussis à mettre la
main sur mes souliers.

Jean, de son côté, a'habélla en
toute hâte pour faire brûler quel-
ques journaux que nous avions

mia de côté.
“Maintenant qu'il fait complète

ment jour, dit-il. nous pouvons ak

Jor à la recherche de bois sec.

Nous pourrons manger dans une

demi-heure.”
‘Jean, dis-je, em déharrsssant

mes chaussures de la neige qu'elles

æontennient, que dirais-tu si nous

allions prendre oe aeseuner 64 pe-
tit restaurant chino que nous

avons entrevu à l'entrée du villa-

ge?”
“Mais, mon pauvre vieux,

|

ce

n'est pas à la porte; c'est, aije ne
ma trompe. à une quinméine de

milles d'iof”.
“Et quand même ce serait à

trente milles, n'est-ce pes préfé-

rable que de chercher vainement

du bois de chauffage suffisam-
ment sec durant une couple d'heu-
Tes au moins?”

“Allons”, dit simplement

compagnon.
11 ne nous fallut guire plus de

dix minutes pour nous vétér cara-

piètement. Puis nous nous diri-

geimes en toute hite vers notre

auto. Malheureusement, Ja tempé-

te avait également fait des slen-

pes aux alentours et la voiture

était ensevalle sous Ja neige

M nous faliut done nous aûis-

ser à pied, avec peine et misère

jusqu'à le maison du maitre de

poste des Saint-Frustin, située à

sept ou huit milles plus lun.

Il était dix heures quand nous

pâmes savourer un excellent a

jeuner et avaler coup suF Coup

une demi-douzsaine de tassem de
café brûlant

Puis nous fimes l'achat de deux

polles ot nous nous dirigebmes vers
notre voiture en songeant aux mi-
sères que devaient endurer jadis
nos ancétres, les sur ce
coin de torre de l'Amérique du
Nord
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Une Bonne Digestion
   yg

Procure santé et bonheur
L'on dit quelquefois qu’une

bonne consciences et une bonne
digestion zont les deux fondations
primaires d'une vie beureuse.
Certes, rian ne contribue plus à
Ja mauvaise humeur et au malnise
d'une personne que l'indigestion,
et l'indigestion résulte le plus
généralement de l'action pares-
seusedu foie et des reins, et de la
constipation qui s'ensuit.

A cause de leur action unique
et combinée sur le foie, les reine
et les intestins, les Pilules du Dr
Chase pour les Reins et le Foie
sont l’un des plus efficaces moyens
recommandés pour ramener ces
organes à leurs fonctions hygiéni-
ques.

Ce traitement va à la racine du
mal et procure co uemment le
réel et permunent suulagement de
l'indigestion, de la biliosité, des
douleurs au dos et dus autres
affections du corps.

Avec un record de cinquante
années de succès marquants à
leur crédit, vous pouvez avoir
confiance que les Pilules du Dr
Chase pour les Reins et le Foie
vous procureront une bonne di
gestion et toutes les joies de la vie
qui dépendent d'elle,

Vous n’expérimentes and
vous faites usage de celte ordes-
nance favorite du Dr A. W: Chase,

Les Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie
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Ceylan, grand producteur de thé
Ses
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Pe Bombay & Cuiombo, Cey-
lan, Ia distance eat de près de
1,300 milles, ce qui demande
trols jours de navigation. Com-
me nous voguons de plus en

plus vers le sud, la températu-
re s'élève graduellement. Cey-
lan n été surnommée la perle
de l'océan Indien. Exnltér,
chantée par les poètes boud-
dhistes, on l'a nommée à l'ori-
gine, le rubls tombé du clel,
la gemme de l'Inde. Ceylan en
iInngue cingalaise est Sinhala;
les Arabes en firent Serendit,
les Portugais Ceilao, les Hol-

Iandais, Zellon, lea Français,

Ceylan, et les Anglais Ceylon.

Mnis les poètes Indiens ont
surenchéri et l'ont appelée le
Pendant d'oreille de l'Inde. En
effet, In conformation géogra-

phique de l'Inde est celle d'une
orellle. Le Pont d'Adam. cette
succession de rochers qui, fe-
tés dans le détroit séparent !e
continent de l'ile, acraît l'agra-

fe reliant l'oreille au pendant.
Si non e vero, ehens trovato.
Ie climat eat certainement

saîn et agréable. surtout dans
lee hauteurs, variant de 70 à
80 À l'ombre. T1 n’y a que deux
sajzons par année: deux prin.

temps et deux étés, Ces sal-
sons sont déterminées par les
vents et les pluies qui tombent

pendant deux mois conséeuti?s
av début de chaque printemps
Une saison est conséquemment
de elx mois: deux mois de prin-
temps et quatre mois d'été.
Le 50) est fertile. très pro

ductif; mals dans tonte l'éten-
due du pays. seulement le cin-

quldme est en culture, L'autre
partie est une succession de

Jungles Impénétrahles, de mon-
tagnes qui s'entassrnt les unes

À côté des autres, laissant en-
tré elles un petit espace cultiva-

ble, de chaque côté d'un cours
d'eau qui,au temps des pluies,

se gonfle, déborde, et couvre
tout son hassin, Cette particu-
1arité du paysa cependant son
importance, parce an’elle favo

rise la culture du riz
Une petite excursion À l’inte

Meur nous révèle les capacités
de cette culture. Le riz est d'a-
bord ensemencé sur des carrés
appelés paddirs: des petites d!i-
Rues sont élevées pour conser-
ver l'eau après l'époque des
philes; pula quand le riz a at-

teint sa croissance, que sa ti-

ge est parfaiterment dévelop-
pée, que les épis sont pleins,
on aanèche les paddiea, afin de
permettre À la terre de me res-
serrer, et an rolell de mûrir la
récolte. LA coupe et le battage

du riz se font pratiquement

comme le blé de chez nous, sauf

Qu'on ne sr sert pas d'inatru-
ments aussi compliqués: au
contraire, tout est encore pri-
mitif, tel. D'ailleurs. le travail
manuel est fariie à se procu-
rer. et les salaires sont bien
infilmes, comparés à ceux de
nas ouvriers,

Ceylan a fa prétention de
produire le meilleur thé de l'u-

nivers. C’est À vrai dire la pro-
duetion prinelpale de Pfle. En-
viron 500,000 acres sont en cul-
lure. La production annuelle
de 250000000 de livres: ceel
représente un billion de livres
de feuilles vertes, puisque dans
lé procédé de séchage et de tor-
réfaction. la feuille eat réduite
AUX trois-quarts de son polds
originel. On attribue la saveur

du thé de Ceylan au fait que sa
culture est faite sur les ver-

nts des hautes collines et
que pour cette raison, la plan.
te n'est pas expoaée aux rayons
verticaux du solell. Dans les
vallées, les rayons solaires qui
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L'ile de Ceylan, possession britannique, se distingue
également par le double caractère de sa population.

Jungle et animaux féroces.
 
 

tombent à ple, affaibllssent et

appauvrissent la qualité de la
feuille. Les plantes de thé sont
émondées une fois l'an, afin de
permettre à la sève de se ren-
furcer et de se distribuer en
moins de secteurs de Varbuste.
Celui que l'on plante ne rap
porte seulement qu'au bout de

cinq ans. La récolte se fait pra-,
tiquement durant toute la sal-

son d'été. Les feuilles sont dé-
tachées une à une des arbustes,
par des ouvriers possédant une

longue expérience dans cette
dberogne. Un ouvrier expert peut
cueillir 50 livres par jour. Le

mélange des feuilles est la par-

tie essentielle de l'industrie par-
ce que dans Ja cuetllette. tou-
tesirs feuilles sont enlevées des

souffrant des fièvres paludéon-
nes,
ze pic d Adam a 9.000 pleds

d'aititude, La vilie de Ratnapuru
est à aa basc. C'est dans la ré-
gion que se recuelllent les gem-

tres précieuses de l'ile. Les pere
lea que lon retire des huîtres

du golfe de Mannor sont les
p'us belles du monde.

Les Cingalais sont les lating

du pays. Un bon nombre sont
des intellectuels, mais tous ré-
veurs, indolents, se laissant vi-
vre dana les délices d'un doux
farniente. Au physique, lla ont

 

 

Cingalais embrassérent cette

religion, tandis que jes Tamouls

restèrent attachés au brahma-
nlame. Le Tamou! respecte la
caste et il en résulte des frie.
tions sociales et politiques.
Ceux qui se convertissent au

christianisme sont un sujet per-

pétuel de luttes, de dissension.
Au commencement du 16e sid.

cle, les Portugais s‘établirent
AUuF la côte de ile, puls fondé-
rent une colonie qui prospéra
pendant deux siècles. On *rou-
ve encore aujourd'hui des me

numents qui ont survéeu À cet-
te époque. surtout les ruines

d'une église catholique. ainsi

que le fort Galle où était éta-

ble Ja ville principale du tempa,
à 10 milles de Colombo.
Les Hollandais prirent pos-

 

 
tiges; jaunes, vieilles, petites,
Eroses, et pour arriver à une
production où la saveur et l'a-
réme sont normaux,ll faut con-
naître parfaitement les diverses
opérations à faire subir à la
feuille à l'usine.

Il se consomme 250.000.000.-
000 de tnssca de thé, par année,
dans l'univers, L'Angleterre est
le pays qui en consomme le plus
comme c'est aussi ce même
pays qui contrôle presque toute
la production de Ceylan.

Ceylan fut fiabitée dans les
temps reculés par des peuplades
venues du sud de l'Inde. es
descendants de ces peuples sont
encore l'élément le plus consl-
dérable de la population d'au-
jourd'hui: les Tamouls et les
Cingalais.

L'ile a une auperficie totale
de 40.000 milles. Sa jungle est

l'une des plus denses et des plus

redoutables de l'univers. C'est
un enchevétrement inextricable
de linnes, de fougères, de cac-
tus, de plantes grimpantes de
toutes sortez, qui eniacent de

leurs tantacules géantes les

belles essences forestières du
bois de rose, du teck. de l’ébè-
ne et de l'acajou. File est le
repaire d'animaux carnassiers
et de reptiles venimeux qui
sont la terreur de ceux qui ont
Ja témérité de vouloir y péné-
trer.

Dominant les forêts et les
chaînes de montagnes qui a'y
étagent, deux pies lancent dans
les airs leurs pointes altières.
Te mont Pedro a une hauteur
de 10.000 pledas; sir son versant
est altuée la ville prospère de
Nuwara-Elyla. Endroit de repos
pour ceux que la température
énervante des vallées déprime
et affaibli, un sanatorium y
est installé à l’usage des aujete

so A le 1

les tralts des types aryens: la
peau plutdl noire que bronzés,

les membres délicats, les yeux

très poirs, expressifs, les che-
veux soyeux qu'ils relèvent sur

la tête avec un peigne d'écaille
de tortue. N'était la petite mous-
tache qui couvre leur lèvre au-
périeure, on les prendrait sou-

vent pour des mmes.

Le costume es même pour
les deux sexes. Les femmes
sont petites, minces, et portent

aux bras et aux jambes, des

joyaux à profusion.
Le Tamou! est trapu. 11 a le

torse plein, les membres sou-
ples, solides, l'oeil sombre, la

peau d'ébène. Tout chez lui res-
pire la force. "endurance. Il eat

l'opposé du Cingalais. Pratique,
énergique, aimant le travail, il
se soumet à toutes les besognes,
aux travaux les plus durs. C'est

Tut qui roule les richkshaws,
aur les pavés de Colombo, qui
travaille À Ia réfection des
grandes routes, ou dans les

champs, nu-téte, au saleil ar-

dent, 11 ensemence et laboure
les paddies de riz, et fait la

cuelllette des capos dans lea
hauts palmiers et des feuilica
de thé dans lea plantations.
La femme est muss) trds ac-

tive, plus forte de tallle et d'ap-
parence plus robuste que
soeur la cingalalse, Comme el-
le, elle est couverte de faux bi-
Joux, des picda à la tête, On la
rencontre dans les chemina une
eorbellle sur la tête, un bébé en-
fourché sur In hanche, vaquant
aux occupations de son ménage
ou à l'entretien de son jardin.

Ces deux races qui talent si
unies autrefois, sont mainte
nant divisées sur la question de
religion. Loraque le bouddhisme
fut introduit à Ceylan, aux pre-
miers slécles de notre ère, les

 

  
Des indigènes photographiés sur la route de Colombo.

session de Ceylan en 1657, puls
les Anglais les délogèrent en
1798. À cette époque, les popu-
lations de l'intérieur, particulide
rement du pays de Kandy, fati-
Kuées de l'oppression de leurs
seigneurs, demandérent aux An-
glais de les délivrer de leurs
maîtres. Ken 1806. l'Angleterre
prenaît possession de l'ile.

Colomho, la capitale. est une
ville de 300,000 habitants. Son
port est bien nménagé, étant

protégé par une digue formare
un bassin où peuvent mouiller

à l'aise des centaines d'océani-
ques.
Une assez forte population chi-

noise réside dans l'ile. La ville
contlent plusieurs édifices re-
marquables, apécialement la ré-

sidence du gouverneur, l'hôtel

des postes, deux ou trois hotels,
des banques, des templea boud-

dhistes d'une grande richesse.

Une excursion que nous faisons

en auto à Kandy nous révèle
que la population est assez

dense et que les espaces culti-

vables ne sont pas néglizés. Des
immenses plantations de coco-

tiers couvrent une grande par-

tie du terrain. Le copra est
d’ailleurs un des produits les

plus abondants de l'île. Près de
village, surtout au sortir de
Colombo, l'Industrie maralenère
se pratique su une grande
échelle.

Dansla rue, nous rencontrons
des bonzes en grande tenue, par
groupes de deux ou trols, la

tête rasée, la taille aqueletti-
que, drapés de longues tuniques
jaunes. Ils portent l'éventail à ia
main, à la hauteur du visage,
pour se soustraire aux regards
indiscrets des femmes. Pans
les temples, les prêtres nous
promènent parmi des Bouddhas
de toutes dimensions ct couleurs.

  

Des fidèles viennent prier. Lis
s'agenouillent sur le parquet,
puis jettent au bout du bras,
dans un tronc, des sous qui tom-

bent en falsant du bruit.

Des groupes de manoeuvres

travaillent à Ja voirie, le corps

nu, la sueur rulsselant sur leur
peau d'ébène. Plus loin un gros
éléphant transporte une énorme
pierre, d'un pas soleune) et me-

auré.

Kandy, du temps où les Ta-

mouls étalent les maîtres de
cette partie du pays, était la
capitale. C'est un petit centre
d'une certaine importance et
un point de raccordement entre
les villages éloignés de Colombo.
Il y à là un temple bouddhiste

d'une grande renommée qu'on

appelle le Temple de la Dent,
parce qu'il est censé garder en
relique une dent du grand

Beuddha.

Nous sommes ici dans la ré-
Rion où l'on retire des alluvions
et des lits desséchés des riviè-
res nombreuses qui descendent
des hauteurs vers la mer, des
pierres précieuses, ou semi-prée

cleuses, notaminent des dia
mants, topazes, oeils de chat,

opales, rubis et tant d'autres.

Kandy est le centre de ces pro-

duetlons. De sorte qu'il regorge

de mineurs, brocanteurs, d'ache-
teurs, de vendeurs. Vous ne pou-

vez faire un pas dans la rue
sans être accosté par l'un d'eux.

Nous reprenons la route pour

revenir à notre point de départ,

mais par un autre chemin. Nous
longeons des précipices, descen-
dons dans des gorges profon-

des, suivons les bords de laca,

où nous pouvons voir, se bai-
gnant, des éléphants énormes.
Couchés sur le côté dans l'eau
assez profonde pour les couvrir

presque entièrement, ces "ini

maux, de leur trompe, soulevent

der masses d'eau qu'ils lancent

en l'air. II y a aussi dans ves
lacs d'immenses tortues ect des
crocodiles tellement Immobiles
qu'on les prendrait plutôt pour
des troncs d'arbres jetés dans
l'eau.

L'ile de Ceylan est encore le
paradis des éléphants sauvases,
Dans les parties les plus recu-

lées de l'île, et les jungles moins
fréquentées, il y à des troupraux

qui de temps à autres sont dé
rangés par les chasseurs.

La chasse à l'éléphant n'est
pas un sport ordinaire. I! est
vrai qu'on peut l'abattre à la
carabine, mais l'éléphant vivant,
seul à une grande valeur. C'est
un animal sauvage vénéré de
toute la population, surtout par

les bouddhistes. On enseigne
même que Bouddha fut éléphant

avant de devenir homme. Aussi
les bazars de Colombo sont rem-
plis d’éléjphants miniatures de

toutes dimensions, en ébéne ou

en acajou.

Les forêts cachent iussi des
vurs noirs carnassiers et dan-
gereux, et des panthères qui sont
censées être encore plus fé

roces que les tigres. Les rep-
Ules venimeux, comme le cobra,

le fer de lance et le piolouga,

peuplent les jungles des monta-

gues, au sud de ile.
Ceylan a une population totale

de cinq millions d’ames. Les Ta-
mouls et les Cingalais forment
plus des deux-tiers de cette po-

pulation. Le reste se compose de

Chinols, de Malais et d'à peu près
10,000 Européens. La principa.e

rellgion est le bouddhisme.

Les catholiques forment ac-
tuellement un dixième de la po-

pulation. Lea boudhistes comp

tent 607% de la population, tes
brahmanistes, 23% et les maho-

métans, 76.

Colombo possède un archevé-
ché,

Les pères Oblats sont les mis-
alonnaires du pays, depuls 1859,
Ila ont plus de 800 églises. et
desservent près de 500.000 ca-
tholiques. Les franciscainea de
Marie y dirigent plusieurs étæ
blisacments de charité.
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Quand une fem
(Suite de Ia page 11)

ses hras cette silhouette mince et
fréle, jamais il n'avait voulu avec

autant de force connaltre la sa-
veur de ses lèvres, le parfum de

ses cheveux.
“J: ne suis qu'un idiot st je per-

mets à mon coeur de s'éprendre
de cette poupée d'or”, ge dit Roger.
“Je ferais mieux de me retirer
maintenant avant qu'il ne soit

trop tard.”
Christine fit soudain: “SI je

suis bonne psychologue, je lis dans

vos yeux un désir ardent de m'em-
brasser”. Impassible, elle le regar-

dait fixément. Il ne bougea pas,

ne tressailiit même pas. Droit et
raide, Roger faisait tous les ef-
forts pour se maîtriser.

Christine poursuivit: “Ft, chose

étrange, j'éyrouve le même désir.

Je ns vous connais pas et cepen-

dant, par delà ma vulonté, j'aime-
rais me sentir dans vos bras.”
Roger n hésita plus. D'un mou-

vement rapide, il I'enlaga et cuil-

Ut sur ses lèvres virginales le phil
tre sullime qui devait répandre
en son coeur, en plein épanouisse-

ment, un bonheur jamais connu.

Un soir donc qu'ils dinaient dans

un café du centre de la ville, Ro-
ger, faisnnt appel À tout son cou-
rage. fit part & Chrisiine de son
sui-disant départ prochain pour

l'Europe.

Durant quelques Instants, Roger
sentit son coeur Jui faire mal, st
mal, à la vue de l'angoisse qui se
lisait dans les yeux de Christine.
Ah! si seulement, il avait le cou-
rage de lul avouer la vérité, de
lui dire: “Christine, si vous saviez
comme je vous aime. Voulez-vous

vivre avec mol, même si mon sa-
laire est modeste, si modeste..”.

Et puis, ce furent les adleux sur

le porche de la résidence des Ra-

meau. Christine prit dans les
siennes la main de Roger et s'ef-

força d'avoir un sourire ironique.

“J'expère que vous vous amuscres
bien à Paris. Quand vous dineres
dans ce petit bistrot du Bois de
Boulogne, vous penserex & mol
n'est-ce pas?”

“Je vous le promets”, répondit

le jeune homme en portant sa

main à ses lèvres pour en respirer

une dernière fois le parfum qu'il
sacriflait à son orpueil, aux con-
ventions, au monde. Le coeur
meurtri et sentant les larmes as
saillir ses paupières, it s'enfuit.

Longtemps, ce soir-là, 1! marcha
par les rues, l'esprit vide et le

coeur lourd. Pour la première fois
de sa vie, il songeait & aller trou-
ver les amis de son père, à leur
demander de l'aider, à tendre la
main quoi! Et pourtant, son or-

ruell lui interdisait d'aller men-
dier ainsi des faveurs.
Et puis, ensuite, peut-être verra-

t-il réaliser l'espoir entretenu au
sujet d'une situation dans un mi-
nistère. Son salaire hebdotnadaire
serait, de par ce fait, doublé. Peut-
être pourrait-il alors aspirer en-

core une fois à la main de Chris
tine.

Æ lendemain étalt un jour de
fète légale. Le restaurant fran-

çals, où Roger Bolsjoly occupait
l'emploi de garçon de table, était

bondé de monde. C'était un beau
jour pour Roger, car il avait reçu
le matin méme une lettre d'Ottawa,
confirmant sa nomination à un
poste gouvernemental.

Roger pénétra dans la cablne
No 1 et débarrassa son plateau de

la dinde, de la sauce hollandaise,

des pommes de terre et du café
fumant. TI pensait: $4,000 par an-
née! Voilà ie traitement de début
de sa nouvelle situation! Je me
demande si je pourrais convaincre

Christine que cette somme est suf-

flaante pour vivre à deux. Car,
n'est-ce pas, celle-ci, habituée au
luxe, devrait à l'avance accepter
le sacrifice d'un peu du superflu

de la vie.

11 reprit son plateau et pénétra

dans la cabine au-dessus de laquelle
figurait le chiffre 2

 

 

LE MALCHANCEUX
Un conte d'A. VERDIERE LE PELETIER

 

fr y a des gens qui ne sont pas

veinarés! Pour une fois, qu'au
cours de sa calme existence, M.
Octave Calisson prit une initiative,
il ie regretta amérement.

Il était venu au monde, sort
commun a tous lez mortels, sans
que sa volonté eût a intervenir;
camin 11 s'était laissé emmener
en classe sans enthousiasme et
anns velle, !l avait suivi les cours
on élève médiocre, ne disputant pas

Ag prem'ères places aux tons éco
1-18, ne partugeant pas les ma-

lices des mauvais
Plus tard. lorsqu'il fut en Âge

de ch:sir un état, son père ine
erro
— Qu» veux-tu .aire?

— J» ne sais pas, moi! Ce que
tu voudiras.
Désesp -$ d'avoir Un tal fils, M.

Cairson :ére avait décide:
— Tu seras fonctionnaire. Le

cc cours nest pas difficile et en-
st..le tU Bras casé pour ‘oute La

vie.

Uctave d:v nt done un mé-Tiocre
rond-de-cuir corune il avait été un
a. écol.er. I n'ambitloana
pas la pince de ses sup'rieurs et

n'imita pas +s collèéruss qui ou

bisient au café, dans J'intermi-
nables parties de cartes. ‘es heu-

de pu . It ne se livra pus

noi, plus à l'innocente manie de

    

  

 

   

 

culleri.rnneurs de certains, Il
avait une grande qualité: il était
ponctuv!. Jamais 1! ne solticitait
de congé de maladie, jamais il nar
rivait en retard.

Quand son avenir fut ainsi as
sure, a“chant dejà à v.ngteing

ans ce qu'il ragnerait à quarante

et quel seit le chiffre de sa te
traite, M. Calisson pire intervint

de nouveau:

— Mon fils, {1 faudrait mainte.
nant songer À te marier. Astu
quelqu'un en vue?

— Oh! non. papa...

Alors M. Calisson pére choisit
l'épouse comme il avait choisi la
profession, et avec la mème Indif-
férence soumise, Octave accepta la
femme qu'on lui présenta. Elle

n'était nl belle nt Inide, ni intelit-

rente ni bête; elle avait une gen-

tile dot, et c'est tout ce que le

pére du fonctionnaire avait appré-

cié.

Bien vite, elle se révéla autori-

taire et revêche. Ce fut l'union

d'une tigresse et d’un agneau. Tout

autre que l'iImpassible Octave se

serait révetllé de son apathie pour

mater la tracassière Xanthippe

mais fui, courba un peu plus l'échi-

Be et se soumit avec l’apparente

indifférence du boeuf aux mau

vais traitement*

Alnsi arrivé à cinquante ans, sa
vie s'écouluit entre le bureau où
i! rentrait à l'heure et la maison
où le moindre écart n'eût pas été
toléré. Tout laissait supposer
qu'aucun incident ne viendraît
troubler cette paisible existence,
mais un événement survint traf-
treusement et bouleversa ce bon-
heur fait de soumission.
Un soie, en rentrant chez luf, à

l'heure habituelle, Octave ne trou-
va pas sa femme i la maison.
Sur la table de la salle à man-

ger, uae voiture d'enfant aux

roues encore garnies de papler

d'emballage avait pris lu place de

ia souplere.

Stupéfait. Octave qui n'avait ja

mais eu la joie de la paternité
treesoiltit, et, d'une voix émue, il
appela sa femme en la cherchant
dans toutes les pièces.

-- Héloiae!… Hétoïse*…
Héloïse ne répondit pas et fut

introuvable.

Alors, n'y comprenant plus rien,
sachant que son épouse n'était
pis d'Humeur à plaisanter, ! re
vint dans la salle à manger et exa-
mina la voiture. Sur la poigne, le
e~rton attache par l'expéditeur
était encore fixé. Sous le nom Im-
primé du fabricant, Octave lut son

propre nem s'étalant en belle cal-

graphie. F1 le lat tou! haut pour

bien se convaincre: Monsieur Oc-
tave Calisson, cité des fleurs, pa-
villon B, porte à gauche.” L'adres-

se était exacte. C'était bien la
sienne.

11 retournalt l'étiquette, rher-
chant à pénétrer cette énigme
lorsqu'il s'aperçut qu'il y avait

qu'lques lignes écrites au varso.

Filles avalent été tracées par la
main ffbriie de sa tracasstère
épouse: Misérable? Tu t'es trompé
d'adresss en donnant la nôtre au
fabricant, je connais ta perfldie.
Je pars, tu ne me reverras plus.
Je t'abandonne À ton enfant. Je
comptends tout!”

— File comprend tout et mol je

ne comprends rient… murmura
Octave cn se laissant tomber dans
un fauteuil.

T1 lui fallut plus d'une heure

jour se ressaisir, {1 se pressalt la
tele entre ses mains, se frappait
le front, e'agitait, pariait tout

haut, s'arrétait devant un miroir
pour se poser des questions com-
me si son image edt pu lui répon-
dre.
— Est-ce que je suls fou? Je

crois pourtant n'avoir jemais eu

une aventure dans ma vie? Ai-je

commandé une voiture d'enfant?
Vingt fois {1 regarda l'étiquette.

Enfin, vers neuf heures, une lueur
d'intelligence jaillit en son esprit

— Le fabricant rest trompé, je
vais atler le trouver, lui reporter

sa bagnole.
I sortit sans chapeau, sans par

dessus, poussant devant lui la voi-
ture aux roues emmalllotées. Tout
le monde le regardant en hochant
ln tête, des gamins se frappaient
le front en riant.

TI arriva vers dix heures rue de
Rivoli devant un magasin qui por-
tait bien le nom du fabricant, mais
naturellement à cette heure tar-
dive la boutique était fermée. Oc-
tave n’y avait pas pensé, et,
n'ayant pas le courage de retour-

ner chez lui, |! attendit jusqu'au
matin en rôdant du côté des
Halles, poussant toujours la fatale

voiture. Il passa une nuit terrible,

1! faisait un temps affreux, il pleu-

valt

Enfin vers neuf heures, lorsqu'il
vit les employés ouvrir les portes
du magasin, il s’y engouffra en
tralnant le véhicule détérioré par
la 1lute. Ftait-ce le chagrin? Etait-
ce les quelques verres d'alcool ab-

sorbés pour lutter contre le froid
qui avaient transformé cet homme
paisihle? On ne sait, mats pour la
première fois de sa vie, il se mit

en colère:
— Messieurs, quand vous ferez

des expéditions de ce genre, vous

aurez sofn de contrôler vos livres?
On ne vient pas ainsi troubler
l'existence d'un ménayre paisible. Je

vous rendrai responsable de mon
malheur.

— Mais, monsieur, nous ne com-
prenons pas de quoi 11 s'agit. Veuil-
lez vous expliquer?

— Je suls Octave Calisson. Re-
gardez sur vos livres. Vous ai-je
commandé une vuiture d'enfant?
Les employés consulterent ie U-

vra de commande.

— Voilà bien votre nom. Nous
vous avons expédie la voiture sur
l'ordre du journal Le Parigut.

Le nom du journal fut une révé
lation pour Octave. Sa femme lui
avait si fréquemment reproché

leur vie médiocre que, tenté par
l'appât d'un prix en espèces de
50,000 francs, H! avait consacré tou-
tes ses matinées pendant plus d'uD
mois à faire un concours. M n’en
avait rien dit à personne, c'est une
aurprise qu'il voulait faire. Et voi-
là qu'il avait gagné, non pas le
premier lot, mais un des derniurs:
Ia voiture d'enfant.

Le pauvre homme s'arracha les
cheveux de désespoir. Pour la pre
mière fois dans sa vie qu’il prenait
une initiative, la destruction de
son foyur en était le résullat.
Vraiment, 1 n'était pas veinard!

A Verdière Le PELETIER.

  

“Bonjour, Roger”, fit Christine

avec le plus grand calme, tout com-

me s'il eut été naturel qu'elle fût

là pour l'accueillir et lui demander
“comment ça va?”

Roger ne sourcilla pas TA était
sidéré. Son coeur battait plus vite.
Iustinctivement, (1 répondit sur

un ton impersonnel:

“Comment allez-vous Chris
tine?”
“Très bien, je vous remercie”,

fit la jeune fille en prenant le
menu que Roger tenait dans ses

mains. “Je crois que je vais pren-

dre de la dinde, de la sauce hol
landaise, une salade à la laltue.

Comment sont vos brioches?”

“Excellentes”, fit Roger riécani-
quement.

Le jeune homme se précipita
dans la cuisine, conscient du rou-
Ke qui lui était monté à la figure.
Il en revint peu après et servit à
Christine les plats commandés.

Lorsque la jeunefille eût fini de
manger, elle ss leva et sans un

mot de plus paya la note ct sortit.

Roger la suivit des yeux, lors-
qu'elle se mit à marcher lentement

dans la direction de la rue voisine.

A minuit, Roger, ayant fini son
travail, sortit par la porte réservée
aux em: loyés et se mit à songer
à tout ce que cette rournée lui
avait apporté de nouveau.

“Roger” fit une voix quifit tres-

saillir violemment le jeune homme.

 

ELUI-CI se retourna vivement
pour apercevoir Christine,

plus délicteuse que jamais, drapéo
dans une cape de vison qui con
trastalt agréablement avec les
mêches de cheveux dorés qui s'é&-
chappalent de son petit chapeau.

“Christine!” s'écria Roger, le
coeur battant.

“Te pensais bien -rus trouver
tel. Votre patron m'a dit que vous
finissiez votre travail à minuit. Je
vous attends depuis une demi
heure.”
“Pourquoi, Christine?"
“Parce que je vous aims, Roger.

Parce que je n'ai pas cessé de vous
aimer depuis le soir où je vous ai
vu dans le salon du Grand Hôtel”.

“C'est de la folie”, protesta le
Jeune homme”, nous ne sommes
pas falta l'un pour l'autre. Vous
êtes riche et je suis
“Riche?” sourit Christine, “qui

vous a dit que j'étais riche?

“Comment? Mais j'ai cru.”
“Que le nom de Rameau signi-

flait la fortune. C'est vral, mais
pas pour mol. Je ne suis pas la
soeur de Gisèle, je ne suis même

pas apparentée à la famille Ra-
meau. Je ne suls qu’une employée

C'est À cause de mon nom et de
mon impressionnante généalogie

qu'ils m'ont engagés pour jouer le
rôle de membre de la famille. Je
reçois un salaire réguller tout

comme vous.”

Roger était tout ébahi. Il ne put
que dire: “Et vous saviez depuls

longtenips. je parlerais, que je

n'étais qu'un menteur, que je
n'étais prs l'homme riche et oisif
sl vanté dans mes discours?™

“C'est vrai. Je m'en suis aperçu
par le fait que vous ne veniez me

voir que le ler et le 15 de chaque
mois. Parce que moi aussi je re-

çois mon salaire ces jours-ia.

“Un solr, aprés votre départ, je
vous ni sulvi. J'ai découvert ainsi
où vous habities. Et le lendemain
matin, je vous ai suivi encore une
fois pour savoir où vous travall-
Îlez. Je fus s1 heureuse, Rozer, de
connaître vos véritables occupa-

tions. Parce que je vous avais mol-

même déçu en vous Inissant croire

que j'étais une des riches héritid-
res Rameau et la soeur de Gisèle.”

“Dans la suite, j'ai toujours at-
tendu, pour tout vous avouer, que

vous-même ayiez rétabli les faits
Qui vous concernent. Combien de
fois ne vous ai-je pas vu sur le
point de faire des aveux. Et tou-
jours, votre orgueil vous en em-
pêchait. Et c'est que moi aussi
j'ai mon amour-propre!”

Elle lui sourit de toute sa bouche
et de tous ses yeux. Puis, elle s'ap-
procha de lui, parce que Roger,
trembiant d'émotion, ne pouvalt
plus faire un gests. Elle s'approcha
A le toucher et lul murmura, la
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me a de l’intuition…
bouche près de son orellle, son
souffle caressant la jous du jeune
bomme:

“Itt vous, estce que vous mal
mez, Roger?”

“Si je vous aime!” s’écria-t-ll et
sa voix contenait tout ce qu'un
enthousiasme amoureux et jeune
peut renfermer d'ambltions et d'es-
poirs. Nerveusement, il la saisit
dans ses bras.

Leurs lèvres se mélèrent, leurs
Ames communièrent dans la même
extase qui est l'apanage de deux

êtres qui s'adorent et qui se retrou-
vent après avoir failli se perdre

pour la vie.

    
Men trop sou-

vent un simple
rhume peut être
causé par une éli-
mination défec-
tueuse Il est
alors de toute im-
portance de pren-
dre du Novoro du i...
Dr Pierre, le to- ’
nique pour l'estomac qui a fait ses

preuves et qui est employé par des
milliers de personnes depuis cing)
générations.

 

“J'ai constaté que le Novoro du
Dr’ l'ierre était très efficace pour
combattre les rhumes dus à vie éli-
mination défcetueuse. Lorsque je
prenais le Novoro du Dr Pierre, il
y a deux ans, je me portais mieux
et je ne contractais pas de rhumes
aussi facilement.”

Mme Sévêre Bernatchez,
New Westminster, B. C

NOVORO
du DR PIERRE

Tous les jours de nouvelles per-
sonnes apprennent les bienfaits
qu'on peut obtenir en faisant usage
réguliérement du Novore du Dr

Pierre, tonique pour l'estomac. qui
à fait ses preuves. Depuis cinq zé-
nérations il est venu en aide à des
millions de personnes qui souf-
fraient de simples rbumrs, de ner
vosité, Indigestion, constipntion et
dérantrments d'estomne dus une
digestion et une élimination défec-
tueuses. Ii tonifie l'estomac — ré-
rle les intestina — aide et active
la digesiion et atimule aussi l'appé-
tit car H élimine les déchots toxi-
ques du système digestif.

Si vous souffrez d'une mauvaise
digestion ou de constipation, rem
plissez le coupon ci-dessous et pro-
curez-vous aujourd'hui même une
boutellle de Novoro du Dr Perret

© Le Liniment Oléolo
du Dr Pierre

A procuré le soulngement décisif à
des milliers de personnes qui souf-

fraicnt de doulvurs rhumat'smalce
et névraiziques, de maux de dos,
simptes maux de tête, endurcime-
ment et rigidité des musc'es, coupe,
meurtrissures, entorses. C'est le re-
mide du foyer depuis plus de BO
ans. Il calme, réchauffe et est éco
nomique en même temps.

Dr. Peter Fahmey & Bons Co,

Dr. Peter Fahrney & Sons C
Livrée ne ‘rate dr

rire” Rpéciale Gommandes ”aujeu
Dr, Peter Fahrncy & Sons Co,
2501 Washington Blvd.
Dept. DC 451-41, Chloago, Iil.
Veuillez m'envoyer, en port payé, la mé

derine d'essai, telle mu'indiqués ci-dessous,
pour inquelle je remets:
[1 $1.90 pour une généreuse boulellie d'exons

de Novoro du Dr Pierre, ennte-
nant 14 onces de médecine, valeur
31.40.

(1 $1.00 pour deux bouteilies réguliires de
Uniment Uléolo du Dr  Plerrs,
contenant 3 onces i
valour $c la boutellle.

(1 82% pour vue boutelile d'essal Ge
Novorn et deux bouteilles do Unde
ment Oléolo du De Pierre.

I Veutiles envoyer les rembées C.
Nom ...

Adresse

Bureau Postal .
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Quelsfurent les premiers
  

  ae 6  

pas see légumes. Probablement
Qu'il ne demeuralt pas longtemps

dans an méme endroit, mais voya

gealt partout où le bison se trans-

portait afin de subsister. Pour

cette raison son habitat se compe-

sait probablement de cavernes et

de tentes faites avec de la peau de

bison.

UIVANT Ernst Antevs, l'une
des principales autorités mon-

diales sur l'homme préhistorique
en Amérique, “la question de la
première peuplade d'Amérique du
Nord peut se résumer à ceci: le
piemier homme à arriver sur ce
eontinent était du type moderne
&t probablement au stage néolithi-
Que de culture. I] vint du nord-est
de l'Asie, (son paÿs original) en

  

Alaska et probablement se répan-
dit le long des Rocheuses, où un
corrider libre de glace s'était for-
mé Hd y à environ vingt mille eu
quinre mille ans D semble avoir
atteint le sud-ouest à un stage de
transition qui eut lieu y a en-
viron 12000 ans I faut vérifier
des trouvailles plus anciennes.”
“Tous les restes aquelettiques

trouvés dans les Amériques, sont,
suivant Ales Hrdlicka, fameux
anthropologiste de l'institut Sanith-

 .X PATRIE 

sonian, sur les types modernes. NI
l'homme de Neanderthal ou toute
autre espèce primitive, semble
avoir atteint ce continent.” Tous
Ses restes de culture humaine trou-
vés à date dans les Amériques
sont référés à l'âge néolithique
par les seientistes conservateurs.
Cependant, plusieurs wéftensiles
seraient suivant certains archéo-
logues de l'âge paleoiithique.
Les records de l'homme ancien

sous forme de restes squelettiques,

pointes de dard, couteaux, etc, ant
été trouvés dans plusieurs parties
de ce pays, ainsi que des restes de
plusieurs grands mammifères
maintenant disparus, tels que le
mammouth, le mastodonte, ainsi
que des races éteintes de bisona,
de chameaux, de chevaux, de
boeufs musqués et d'antilopes. Ce-
pendant, même si les associations
sont réelles et les premiers Amé-
ricains arrivèrent assez tôt pour
chasser ces animaux, is ne via-

= 19

Américains?

 

    

  

   

  

    

rent nécessairement pes li ÿ a très
longtemps, car les squelettes de
ces mammifères ont été trouvés
dans des conditions suggérant

qu'ils survécurent à la première
Epoque glaciale.
Le Dr Edgar B. Howard, un aw

tre éminent géologue, termine, tout
en corroborant subetantiellement
les conclusions du Dr Steward:
“Au moins 10,000 ans ont passé,
dit-1l, depuis que l’homme de Fol-
som parut d'abord sur la scène.”

 

Sous les bandeaux de neige qui

encadralent son visage étroit, sil-
lonné de rides, les pommettes dé-
Cèrement rosées, les yeux encore
vifs et les lèvres toujours prêtes
À s'entrouveir dans un aimable
mourire, Madama Vergier était
«me de ces petites vieilles qui,
ayant abdiqué extérieurement
toute apparence de ooquetterie,
enrdent cependant intact, am
Yond d'etles, ie désir de plaire.
EDie y réussiesait à merveille. Un
mot lui suffisait pour mettre
tout le monde en galeté.

—Mol, disait-elle, je suls tow
Jours de bonne humeur.
Et se tournant vers son mest

qui la regardait, souriant hat
i:

est-ce pas le vérité?

Adolphe — son Adolphe — fel-
@nait de secouer ln téte. comme
et avait cavie de le contredire;
mais aucune objection ne sortait

de ses lèvres, toujours  rasées
avec soin, sens doute parce qu'il
n'en avait aucune à émettre. Les
épaules un peu courhées, car je
faix de quebques années de plus
pesait sur elles, I s'obstinait par
taquinerie à garder lo silence, os
qui avait Le don d'exciter l'enprit
mustique de Madame Vergier.

—Et dire que j'ai enjevé eet
homme! Parfaitement, trens-
gressant, comme une foite, toutes
Jee traditions, c'est moi qui Fad
anievé… et vous voyez comme &
Lo'en est reconnaissant!

On se mettait à rire en son-
freant à l'attachement profond, à
In tendresse qui unissekt ces deux
êtres qui, depuis tant d'années
Qu'ils vivaient côte à côte, ayant
Me mêmes goûts et les mêmes
séées, s'empruntant jours gestes,
leurs tournures de phrases,
avaient fini en quelque sorte par

  

UN ENLEVEMENT
se ressembler. On retrouvait, em
effet, eur leuru traits et dans
leurs regards, la méme expres-
sion, quelque chose d'Indéfinigse-
ble qui semblait accentuer cette
similitude.

Quand la maman Vergier fai
enit allusion à cet enlèvement

masesque dont colle n’était pas
pou fière, en dépit de ses che-
veux blanca, c'est qu'elle avait

envie de conter I'événement.
On l'avait entendue bien des

fois, cette histoire, an en con-
paissalt tous les détalls, on D'en
prenait pas moins, pour ne pas
ia désobliger, une attitude atten-
tive.

©e qu'il fallait pour faire un beau
souple.

Tolle étzit ma conviction... et
Ja sienne aussi. Malheureusement
ce n'était pas l'avis de mes pa-
ments, et quand, après quelques
hésitations et sur mes Instances
Épiorées — car nous avions réus-
oià l'insu da tous. à échanger
de temps à autre, de solennelles
promemses — le bel Adolphe se

décida enfin à faire se demande,
4 refus fit aussi net que caté-

—Eh bien, lui dis-je, dès que
nous eûmes la possibidité d'avoir
uné nouvelle entrevue, enjevez-
moi, on sera bien forcé ensuite
de nous marier.

I eut un geste d'affrol.
~—Vous endever!.. Vous n’y

Pensez pas. Vous êtes mineure,
votre père portera plainte et je

dimanche, à dix heures précises,
sur la place de ia Gare.
—Pourquoi?
—Vous le verrez

Vous devinez avec quelle im-
patience j'attendis cette journée
qui, dans ma pensée, devait être
décisive. À l'heure fixée, jo sor
tie discrètement de lu maison et
très calme en apparence, mais
en pevie à une fébrile émotion,
je me dirigea vers la rare. Adob

phe était là, sur la piace, n'o-
sant faire un pas vers mol. Je

m'avançai donc  dédbérément
vors Mi.

J'avais remarqué, en arrivant
plusieurs personnes de ma con-
naissance causant devant l'en-
trée. Je ne pouvais imieux dési-
rer. Je mis la main sur l'épaule
de celui qui est icé présent, com-

me pour en prendre possession,
et d’une voix aussi forte que le

permettait mon émoi, je m'é
orind:
—Mesdames et Messieurs, j'ai

l'honneur de vous prendre à té
moin que j'eniève M. Vergier.
Les assistants se regurdajent

Mtupéfaits. Quant A Adolphe, M
restait comme pétrifié. Je ne pus
m'empêcher de rire de sa mine
wffarée, et je repris: |

--J'espère, monsieur Vergier,
que vous allez me suivre de bon-
ne volonté.
Et, ce disant, je l'entranai tout

ahbux vers le guichet ok je près
moi-même nos deux billets, afin
qu'il fêt bien démontré que à

rôle actif me revenait tout en-

tier. La précaution n'eut peut

être pas empêché les poursuites,
mais l'éclat avait été suffisant
pour que l'on se gardit de l'ag-
graver, Adolphe me conduisit
bien sagement chez une de ses
tantes, à V.. oi j'attondis sans
trop d'inquiétude le résultat de

mon équipée. Le surendemain,
‘ne dépéche arrivait: “Reviens.
consentement accordé.”
Pendant une semaine, on ne

paria, bien entendu. que de cet

enlèvement. J'étais devenue à
mon tour une béroïne de roman.
Ausel, deux mois plus tard quand
notre mariage fut célébré, ja-
mais dans notre petite ville, cor-
tage nuptial n'attira sur sen pas
sage pareille afftuence. les yeux

baissés sous les voiles de gaze
qui m'enveloppaient toute, je me

sentais frémir d'une joie ineffa-
bie à la pensée que j'avais con-
quis mon bonheur par le scul ef-
fet de ma volonté.

Et Ja maman Vergier, le re-
gard animé par le rappel de ces

souvetlrs, se redressait dans son
fauteuil
—Avourz que pour uns petite

provinciale à peine échappée du
couvent, je De manquais pas d'a-
plomb. A me voir aujourd'hui
toute ratatinée, on ne s'en doute-
Tait pes… Voyez ce nigaud qui
pleure.
Une larme luisalt dans les pru-

nelles ternies de son mari; mais
l'attention reportée eur lui, elle-
mème en profite pour essuyer
prestement celle qui pointait au

de l'époque évoquée par som
aventure, pongeait aux beaux es
lèvements d'autrefois.

Regime DREVETON.
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M faudenit parfois avoir des ingé-
nieure experts en conetruction
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gendre. Tout est
tenp bon pour lule
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À la sortie du tunnel nos amis ce virent lancés
À toute allure sur des tr ittoire autematiques
‘juxtaposés’’s :
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Oh! Guillaume!
Viens {ci m'aider.
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Jen'airlenUne minute! Je vais
\ trouvé d'autre.prendre un instru.

ment qui euvrirs ce

  

  

    

    

   Je l'aiéchap-
pée sur mon

pied!

  

   
Une minute! Je
vais prendre une

cerviettel   

-

Oh! Oh!Je me AY 3
frappé le nez sus

la jarre.
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 MS Je me sers d'un
poignard, parce que la

8 semaine dernière on a
WF réduit mon salaire!

    

 

   
  

Aïe! Je croyais que tu étaisunHôtens-nous vers le cirque,
avaleur de sabres!Redolphe, et aliens voir Jean

la Girafe.
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J.M. GWINN JR. Levis“GWINN"
lois “Pepjoy”

dune dn
de 127 sv.T1 fut pilote de la grande guerre ; 11 se

servit de son expérsence prur dessines et

construire des avions et perfectionmer les
appareils privée. A se sortie de Puniver-

sith de Tulane, 2d il dé crocha teus les
miere pris, comme mécanicien ot

iour-électricien, il alla en France,
dansle corps nérien, où ses caleuls et sec

) mes lui donnèrent le nom de
à ‘Gwima I'échelle dos prapertions.”  
 

Alors qu'il était à l’école supérieure, is cones
| teulsit un corf-volant haut de 21 pieds qui ] milliers de pilotes ent appris à voler. 62 jeure

€ [Ii decsima l'avion “flotte”, grâce auquel des 4

s’6leve à une aftitude de 4,200 après avoir tracé les premières esquisses, som
Hpés _-  
  

  

    

    avien sent ausel D
simples que colle *
des autes.   

   . Cot avien fut intredult pour Ja prermidre fois
on 1937, aux courses aériennes nationales, F1
n'avaît que deux contrôles, ot pas de gouvernail

n s'onrêladans le 270 sscadrille aérienne et
c'emnvale du même chemp que le sepitaine

Rickenbacker ot le erlcnel Hartmer.

    
    

   

 

     
 

Ecoute} Le gardien
: d'en vient nous
porter notre repas.

S'il vous slertel

 

 
   

Nes amie ent trouvé leur
camp désert; les deux

Es blancs sont dispzrus st om
Nl craint qu’il leur soit arrivé

malheur. L’as et Richard
laissent Denis at Cuillaume
à bord de l'avion et se
dirigent vers la jungle, où
lle sont faits prisonniers
par des indigènes. Et mal-
sré les rechercher l'évenpé-
réas de Denis ot de Guile
leumte, ils manquent

encore à l'appel.

    

     

      

    
    

     

 

  

a resnbrale “olNK: = VIR Co sont nes

= = | ABS» Hot ; F OM deux amiel
proctg l'ani Cet ol- QU Sortene d'ici 4  l'extériuel + 4

NM : seau ne nous immédiats- ! i RZve

   —
.- Bien, Doniet A Les prisanniere La gras visoau

Neus plongerons croire aug sau. PE (doivent mourir les In fidà lee ape
à l’orifice de ce vages que leurs . A * proche!

volcan éteint et prisonniers
neus lancerone D
de la dynamite

ap

"Crest Is dyna.
7 mite lancée par

l'avion! C’est
notre chance de
nous sauver,   
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Jde n'ai pas de coup Tar

Quel ost M vori mals je crois qu’il

ton coup
; favori?

Nous,allone au. LL Cl

est bon de frapper au
carbss

  
LEÇONS

DE BOXE

JOS BRAS - DE - FER    

Frapper dane
ootts région
est ordinaire-
ment efficace.
11 est aussi
plus facile do
teucher l'ad-

championnat versaire dans
cette régiondes poide lourde. a, bi | qu'au menton

JOS BRAS-DE-FER
[ine les Late Nraequal pa NyOh! Cleat terrible! Je î

pas e empa- Qu'un ose s’em- EXTRAI EXTRA? {voudrais faireae +]
Quelles ° rer de mot, arer de toi, 11 JEUNE ETOILEDEélaientces No jo veux pase verradequel À

|

CINEMA ENLEVEE:
personnes? ser la joure ( | bols je me

} - chauffel

EN nes
A , Le À,

Ce dernier est le
meilleur aopiramt
connu qu'ici au

     

 

 

 
 

  
  

   

    
  

 

    

      
   

 

 

dernière.
 

 

 

 

Te q ’ AN —
Quelle est donc la \ Le petit Thomee,le

:

N
Mais, non,

eause de tout ce célèbre artiste du C'ESTLUIne

|

- Appelez les Oui, ime . OHHHI1M. Je reste ch

bruit? Pourquoi cinéma eat disparu. C'ES ! altectives) médiates Bras-de-Fer. 1  Jeleur die       

  
   

Vlo en
viennent.

, tantde détectivest On croit à un enlève-
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; “ne ne sont pas Del pe
our continuer À / \ KR >

Paire de tol une mae LC Mais, vocens -

shine à argent / mapres

venes    
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N ( NT ’ Vous = - Al ° OÙ
Vousnale=~ vtr, 2wy em! failli nous Nousavons (Mais, J Dis donc, ne-tu

726   

A

/ -. hy À 3) Fi(Cd) We ST
hrÿ29%    tuer! tend ler

Verphelinatl FER) peendsplus V million. Nous re rude de l'enlèvement? <
Rasen yx lo perdre,

JUSEMN ZSa 9

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ- CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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‘ Encore quelques jours. peut-être une
semaine... st, alees, quoi! Ma pauvre
ferme, je suppose. Seuls, j'aurais pu
résister, probablement pendant des an-
nées. Maia, avec Anne,‘Rose et sen bé bé,
c’est différent. Mes voisins me sreient

Une autre semaine... Gries } "abel, aus
bons repas, au ben feu ot surtout aus
bons soins, Rose est une toute autre per-
eomne maintenant. Mais, que dire du
pauvre budget de Mile Géindroun? Il est |

presque épuisé. La pension qui lui suffi- y

sait par mois, était presque toute
déponsés.

 

Quant, A mel, quelle différence! Au

lieu de passer ma vie, à ménager et à

me priver, bei, j'ai brisé ma vie. Tiens,/

em dirait que je fais du iyrismel remarquer.

 
Brisé ma vie? Oh! Je vivrai encore,
certes OUI, sur ma pauvre ferme,

Mais. des beignets? C'était le
reste de la farine] On n'a pu le

R1
-
-
 

Mals, of k fus folle! Je les ai
sauvée. Île prondront, bientôt

Ÿ leur onvelés! Tout leur sourit:

l'espérance ot le mondes.
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 7
Oh! Madame ,
Coûtez à
cos beignets.

 

Y,Is sont
bo:

Pas tant que esla.
J'en ai déjà faite

de meilleurs.

   
   

 

  
  

  
  
  
  
  

C'est terrible. Une <om-

pagnie de tranepert a

acheté ce terrain. On ne

vescern de circuler Jour ot

* nuit. Le druit des moteurs

et l'adeur qui s'en dégage.

 motre quartier.
/ M. Gougeard a rai

Qu'ils onlèvent toutle dedire de

  

  
   

  

  

 

  
  

= Sof
Les chauf-*
fours de «
esmions -
ne sont pase

   

 

 

 

 

 

     

 

  

  

   

 

     

 

Viens, lei, pet]
Ce n'est ru Y
dollar,

   

Mol quime

Die done,vois: mourais de faim

un beignet. -

Ouata! Cette petite

- file est vraiment

Mais, vieux. une féel

te en avoir dite=

 

  
 

 

Rosute. Je ne sais ,

n'en al man

qui a fait cos N

nets, mais jamais]
    
  

 

d'aussi bons.

,
Bien, c'est ça

[ quiestça. Le
camion roulera
50 milles avant
d'avoir d'autre

  
  

 

Tonnerre!
Que donne-
rais-je pour

  

  
  

de banque me

beignets.
En voules-

‘ai. Nous n'avans
pas te tempa de

nous attarder aus

‘si*". Mas dix billets

disent de battre le N

quand il est 3

[Une dem -heure piLs tard, Anne traversa la rue, |
sans se faire remarquer.

    
     

  

 

   

       

 

  

 

 

  

 

    

   

 

    

  

  
  

 

tous les enfants — ne devraient jamais en
boire. M vous êtes au sombre de ceux-là,
faites un essai de Postum pendant 30 jours.
Achetes du Postum et buves-ea pendent
en mois A la place de the et de call. Aura,

Go) Foods,Lté, 525 Immeuble Canada Cement,
Montréel, et mous vous rembourserens le
prix d'achat ainsi que les fenis de pocte. Le
Postuss est délicieux, éconemique, fecile à
préparer, @t Bs contient aucune caléins.

+ =
J'espère (oye enoint nenepetva. 20PLUS
bien Éclève tes patine et rentre TARD >>

la maison)
-

24: =

28 SRLS
°
à

donc «a

ia ler

2

3 ORT 3

Euo 2a
——————7VOTRE AROENT EST“

rerPas On

ONNE VOUSPAIT BeAUCOUP D8 exes peuvent boire du thé ot

|

al vous no veus sondes pos mieux, FENRIS “DEPIT" . . . BUVEZ

PAS DE BIEN! du calé sans danger. Beaucoup dautres—et

|

le dessun de la boîte de Postum à General DU POSTUM1
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Fourquelt pards-tu tum temps à dun-

wer? Tu devrais apprendre Ia mu-
sique et tu pourrals ensuite avoir

des engagements à In radie.  

  

 1938

 

   

 

Cette Figure Magique contient les quatre figures fondamentales de
Ia géométrie, qui sont: le Le carré; 2o Le rectangle; So Le triangle;

4o Le cercle. Elle donne ensulte les 3 lignes les plus importantes pour

Fétude de ia circonférene-, qui sont: lo Le rayon (moitié de FG, qui

est égale à AF); 20 Le diamètre FG; 3o La tangente, AD par exemple

eu tout autre côté du carré. Vous trouverez ensuite facilement les 5

voyelles A, E, L O, U, et les consonnes: C, D, F, H, K, L, M, F, V.

Comment encadrer vos gravures

v

Vous avez souvent dans Is “Patrie” des illustrations que vous atmen
À garder, eu encore des photographies que vous voulez encadrer. Faites
tailler une vitre de la grandeur de votre gravure. Poser l'endroit de
Fimage sur le verre, sur le dos de l'image, mettre le carton également
bien droit. Celui-ci. avant d'être définitivement placé, aura dû êtremunl d'un annecan de suspension. Celui-ci est enfllé dans deux bouts derubam que vous collez solidement à l'intérieur. Puis vous posez votreTuban passe-partout (papier gommé tout -prét) soit rouge, brun, ete, Ilagit de le placer bien droit et de faire les coins parfaits,

=—= 

 

A-~&

Vous conmaisses lo nom de ces animaux. alors de leur nom, cn suivant
les indications mathématiques indiquées, vous trouverez aisément un
autre mom, em arrangeant les lettres d’une autre façon. (Solution |
prochaine).

“a : €

 
 

78 { |WRBWrCoe ’

. - yA

Voici comment les forames Panous
de in Neuvelle-Guinée suspendent

leurs enfants pour qu’ils reposent
Elles mettent le bébé dans une
sorte de filet et l’accrochent dans

Je premier endroit venu pendant
qu’elles vaquent à leurs occups-

. -

Une petite fille qui s'appelle Gra- |
ziella et qui femeure à Notré-Da-
me - des - Anges, (Montauban, a
manifesté le désir de ce genre de
devinettes qu'elle aime partimu-
lièrement me dit-elle. Jo publle
celle-ci en son honneur. Cher-

  

“ Mot trait d'union
CHARADE FANTAISISTE

Mon premier mange du PAIN non du GATEAU
Mon deuxième habite une CABANE, non une HUTTE
Mon troisième court les PRES, non les RUES
Mon quatrième joue dans le FOEN, non dans l'ARBRE
Mon cinquième est souvent BLANC, souvent NOIR
Mon tout gambade autour des fermes au grand pinisir
des enfants dont il est un favori.

A chaque définition 1 y = une lettre à trouver: celle-ci est comte-
Aue dans lo premier des deux mots soulignée, généralement. Quelque
fois elle est dans les deux mots également, comme dans “mon cinquiè
me” qui se trouve à In fois dans blanc et dans noir; c’est la lettre N.
Cherches lo reste. (solution prochaine).

     — — —

Proverbe à trouver

| ,

+ ‘ , 74. ; Lu

- 144 5
- So. ‘ae «ls

a /. .
[a Le Kae/ 

| , (Solution prochaine). Ce casse-tête

’ —SI VOUS AJOUTEZ: Canada.

prochaine).
  

doici une sentence qui n été coupée par syllabes; pouves-veus ie
recomstituer? (solution prochaine).

   
— —_ — —o — i ———

Entre ia première et la dernière Son Paul, lo malin, s compté à relettre, Intereales un mot de S let, nom? bours ser le calendrier, de sorte
tres—ie même servira pour chacun. que A ne répond pas à 1, mais à

> 31, et B A 30 ot ainsi de suits, om
m pt r lo tirage des prix ain- remontant l'alphabet.51quetous

paux

comportant ame var < « mt appelé von ? —pe a - | —~ or — (Solution ™

Solutions de dimanche |
”

le 26 décembre 1937 +
—— i Cae

—VORUX : Succts et santé à : a - - !
mes enfants! | | Van —_ . |—JONGLERIE : Délétère. AY 3 ;

+ J—LETTRE DE JEAN : Cette an- wt . “ ;née, je promets d'être un meilleur ai +: € !
garçon. Je serai sage et doux com- ’ > !
me un petit mouton. x | No . !
—FABLE : Le lièvre et la tortue, . vos “TNC

de LaFoutaine, Paul a tracé sur son album le per- Fa 7 a -—— _ trait de son Bonhomme de Neige *
elle où To a a il I's baptisé d’aprés les quan- = 7chez avec est

le

cond re émes du mols de décembre dans

|

Ce gros coureur ne voitteur de ce sébu sacré. (Solution lequel ll est né. Vous trouverez Jos, cond ulsément son nom, machant que
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Cette balle m'inspire une bonne idée,
is aller trouver mon chien

première chose que ie lui ndraiSera de le faire tenir debout. Mpprencres
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Découpez et piles à le
ligne pointitiée. Ensuite

pilez ce dessin jusqu'à

ce que les flèches tos-
chent celles du desain
supérieur.
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/ISAGE!

   n
e
o
r
®
T
u

d
e
v
r
a
i
s

a
p
p
r
e
n
d
r
e

l
a
m
u
-

a
i
q
u
e

et
t
u

p
o
u
r
r
a
i
s

e
s
s
u
i
t
e

a
v
o
i
r

d
e
s
e
n
g
a
g
e
m
e
n
t
s

à
l
n

r
a
d
i
o

P
o
u
r
q
i   
  
 ream == memTEST C=   

       

 

-
QUEDIREDE LA { CE NE SONT QUE SOUVENIRS DU PASSE!
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VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE”QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE|
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUSCHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS|
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  Je comprends, mais je

suls fatiqué de l'entendre

me lavanter, cet acteurs

Voyons, Jos. ne
lui fais pas voir ta

jalouste    

 
fast voir ca Beyer-là au cinéma?

Jamais de la vie. J'en sure
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Et bien, Rose, que

: talsons-neus ce seirl
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Jo lul ai dit ma fagon de

penser, à Mme Lanouette. aries

[ Mais, Madame Jiggs,

s'est vous qui...
  

=

  

 

  

  

 
 
 

 

  » : Vrai? C’estfaux. C'est Et notre amitié est chose

m'e dit que votre femme... votre femme qui s.… du passé. , Ca

A
Et jo vals 3tre
forcé de fermer  
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C’est dur de perdre 4 Quede balles « rangé entrent oirbes t
ainsi ses amie. maintenant perduss! aman €
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| Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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‘De auditionnent pour une position à New-York. . . Us me puremt se

procures dea billets pour faire le voyage...”

  
  

 

   

  

 

! . #Messicurs, après une expédition de plus dj trols années dans l'Afrt-

' “C'est un très bel endroit sliué à deux pas de Is gare. . & 4 . Que Lo musée attendait autre chose que voire linge sale . , =»

 
 

+ 24

’" Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez viinementailleurs.
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e eLe journal tabloid est de plus en plus populaire: ea manière de renseigner et
d'instruire inféresse tout le monde.

É e] Ne manques donc pas de lire la PATRIE quotidienne. je
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ROGER

COURAGE
AU 25e SIECLE

     Alors, c’est done alle qui
disigeait sette machine!
Aucune alde A espérer
d’un être aussi diaboliquet     

 

   
  

Dereu, décourrit que Nova, le neuvelle planète

qui avait oi caystérieusement gliesé dane Je

ayotème solaire, était stérile et dénuée d'ais

Dereu fut saiei par une machine stupé-

tante où.
 

 

    

   

Diable! On dirait que je doi
ai fait peuri Comment
est-ve possible?   
   

  

 

Ohkh...? Veut-sile
me faire mourir
on me piétinanti

 Eh bien, je auis sauf... Je

me demande s’il y à de
l’air.

     

    
1 M faut garder

My a de l'air! Tant mieux! LAT 14 le silence.

*y a-t-il derrière cette porte? ‘ /
11 me faut trouver un lieu sûr
avant qu'elle ne reviennel

  

 

Hum... rien ici. a
Personne ne m'a 4 o oe x

our i iN = f 2 Houppp.… Par !os ombresj JR: a de ! sreure... Des hu.
mains avec des
des coudes doubtless
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Terrible accident à la monta ébouté |
errible accident à la montagne

|

mévouté

|

 

 

   

              ROLLAND SANNI VULLE, 19. 239 Chaplean. est parti de chez lui Le juke GEORGE SUTHERLAND,

afin de faire du «ki à la montagne. On le retrouva, quelques heute de la Cour supréuse des Btats-Unis,
plus tard. balgnant dans une mure de sung congelé. Ie jeune me voulait puis DPF luismer photogra-
athlete à fuit un faux mouvement, perdu le contrôle de ses shin Dhier. mals pis oe are de |:

; et . , car un photographe le “cro-et ~~ ullé s'usaomuwr contre an arbre au pied d'une pente qui uus" alors qu'il entrait cheztui

w'arrète au sommet de La rue Puel. À l'hôpital Victoria, on s'apasçut conuue l'on venats d'annoncer 6
que La victime nialît le crâne & la clavicule fracturés. drinission.

 

 

Le pacte commercial ANGlO-AMÉrICAIN 15142 pou—————
votre de ‘soint-Henrl la candbiatare dans le comié de Saint Hone

CLARE A 1.4 382 PAGES à l'élection qui aura lieu le 17 janvier,

 

  

 



- -LA PATRIE —Limanche, 9 janvier 1938

L'HEROISME DES SURVIVANTSDE TÉRUEL

PROVOQUE LADMIRATIONDE LENNEMI L

; LE3 COMBATS DE  *°
Barcelone hombarde LES REDEVENUS

par un seul aviateur: POPULAIRES ICI

édifices en flammes Les rembuts do cogs, si populaires led Il y à 23 A 30 ans, male .

qui étaient tembée dans l'oubli depuis quelques années, semblent vou-

loir recommencer à Montréal.

|amedemérererpua
MADRID,8, (P.A.). — La faim, la soif et le froid Le eereprises pas la police contre

les

maisons de jou de toutes

ont eu raison de plus de 2,000 survivants de l'héroïque! sortes a été cause do ce retour dre combats de cou

garnison de Téruel, de leurs femmes et de leurs enfants.

Pendant dix-sept jours, hommes, femmes et enfants,

firent face à la mitraille, à l’incendie et même à la dyna-!

mite. Refusant de se rendre, ils luttaient de maison en!
maison dans les rues étroites et tortueuses de la capitale °

Les six établissements, dit-on, sont contrôlés par un seul syndicat

et l'on y possède suffisamment d'argent pour socepler n'importe quel

provinciale, située à 150 milles à l’est de Madrid. M. Valmore GRATTON,statisticlen
0 écanu

Les renforts envoyés À leur se-R7 de Office d'Initiative mique

pari jusqu'à $2,000 sur chaque combat. LI
L'nasistance, lors do chaque combat, est fort mombreuse et déjib

de Montréal, qui presonerrs une

cours par Franco n'ont pu arriver conférence sur l'avenir du conumer-

à temps. Les valllants défenseurs

ta police tente de découvrir les membres du syndicat afin de metire

| ee canadien-français, au banquet

fin à leurs opérations,

l'Association des Hommes d'Af-

 

 

 

Conférencier

 

 

  

LES CONDAMNÉS À
MORTÀBORDEAUX

  

  

 

 
  
 

 

  

 
 

' Un tenace | de

   
 

  

  

ont dil vapituler. mais honorable i Ines du Nord, Ine.au aura Heu —— ,

ment, après que les gousernenen- Jeudi prochain, le 18 jansier, at Trols condamnés à’ mort attendent ls date de l'exécution de leur

taux eurent dynamité l'église San- i.ftetr Pret “ Latin 5 sentence dans les cellules de In prison de Bordeaux. L'un d'eux ne

ta-tiara et bombardé l'hopital de du tunnel St-Hubert. «Cliché AJ, Sera probablement jamais pendu, va sentence ayant déjà été ajournee

l'Ascensios. bert Dumas). à quatre reprises.

éme que le
Ce détenu est Kenneth Brown. atteint de tuberculose ct de para

on un pyPy Sr, de — 7 =

|

lyse, dont Ton attend lu mort d’un Jour à l'autre.

renforts ; ° _ srvours ES0, low deux Autres condamnée sont Eséhuphat Benoit, 33 ana, et

ont été fortement éprouvées. Plus 2 ati d Lionel Gauthier, 27 ans, trouvé coupables du meurtre de M. Hyacinthe

de 290 soldats insurk#s ont été cap- Démarches M GO

|}

Côté Toux deux devaient être pendus le 14 Janvier, mals Ia sentence

turés au cours de la hataille qui
de Bencit à ©té remise au 22 avril quand il en appels de La sentence

vost droulée à Muvla de Téruel. diminuer le MOM-) pronencée centre lui. Aucune décision n'a encore été prise dans ln

” . cas de Gauthier qui servit de témoin de Ia Couronne rontre Beait

EPISODE TRAGIQUE bre des Pardons |e qi fut lui-même trouvé coupable de meurtre par la suite.

sa capitulation de la arnison de conditionnels me ES =

Téruel à mis fin à un des épisodes
.

des mine tragiques de La guerre au bagne Ecoles catholiques ouvertes le :
vite. Un communique officiel de ° e!

Barcelone annonve li capitulation
. I'L » v .

oi pawaJeren Drs semainevonve | jour de nmaculée Conception +
volenel chainement par

.,

= me Les tuyaBnteebow canditions autorités policières auprés du

capit ou. eat ensuite rouvernement fédéral afin de 2 , -

sarti de l'hôpital, converti en for- Guninuer le nombre dew par- COBLENCE, Allemagne, 8. — (P.C-Havas). — Les écoles rhé-

Serena, à lu tête de sen 1560 vol dons vonditionnels pour , sanes ne pourrent plus observer certaines fêtes catholiques telles que

dats et dr 300 femures et enfants hagnards. celles de Saint-Jean et Saint-Paul et de l'immacalée Conception. Ekes

Lere Hon , FR démarches sont rendues {se pourreat plus fermer leurs portes ces jours-là. Ainsi em a décidé

Muangé depuis une semaine. névessaires par le nombre Joseph Terbevem, chef du parti naziste pour la région d'Essen.

°
amant de crimes à aboli ; . P I

toujours grand! r H a aussi aboli tout congé en ces jours de féte pour les fonction-

LA VIE SAUVE divers commis par les récidi- ‘aires catholiques et autres employés. ls penrrent toutefois, ni
| ROBERT LEE TUDOR. visten où par les forçats en li ; oli . s yds. toutefois, ni cela

Bur la promesse d'avoir la vie Mnent Au greffier de Newmkurkn| berué conditionnelle. leur plait, assister à La messe avant de se rendre à l'ouvrage.

reoeaeProt. intention de romeerier son poste AMEDI MATIN, sur uh to tre

ours de crux qui étaient dans les bien que ves adversaires ot le maire tai de 16 arrestations opt

souterraine perdirent connaissance. oJ, epposent. Ayant reçu 13 des 96] réen dams La nuit par les dé
Vin étaient dans un état lamentable _vetes du vouseil, l'on prétend qu'il tertives municipaux, deuse des

D'autres ne pouvaient mater. “ilué fallait recevoir 16 votes pour prévenus étairnt des récidtvis-

Les ç … être élu. Danse l'intervalle il est en-| ten et ¢ seulement cm étaient
gouvernementaux seroblent | are au poste à leu : te

mauintenant avoir le plein controle | - r promiére accusation. «

da front «tratégique de Térwel. “HE

;

— — = US les crimes majeurs

r- reste plus à l'intérieur de rl commis depuls un an y

Tuel, que quelques petites rrdoutes Ne pas confondre le meurtre de J-

insurgées qui sans aucun doute net Sylvio Penoit, lo fureut par

tarderont pas à capituler”, dit | * — des récidivistea, Tes auteritéa

communique, Mages Tremblay, 43th, ra! S6slent meure fab =
LES BLESSES Saint -Dominique, décisre qu'il n'a) sème diminuez le nombre des

Le gouvernement républicain a nier, de vommup avec LOD ROMONF-| crimes.

garanti aux survivants toute la Me 4! à comparu devant le jug- ‘AGE de la majorité dea

protection des lois rspuguoles ot Amadis Monet sous Une accusa- individus apprrbendés va

leur n promis que les blessés et les tion de vol ja armaine dernière. rie de 16 à 25 ans

malades recesraient les soins né;
cescaires. Le ministre de la fuer-| == = meST 7

re, Indalevio Prieto, à douné des . .

Sum wiry mt weeRoosevelt précisera-t-il son ‘
messes fussent respectées et Hl à

envoyé de Valence des gardes d'a

raut pour protéger les prisonniers

de guerre contre tout acte de vie

tenre. Les prisonniers seront trame

férés dans des vaispa Les femmes

et les enfants seront garden dans

des quartiers spécians,

BARCELONE BOMBARDE {trie du cap

 

 

président Ronseselt au banquet dit

 

attitude vis-à-vis le capital ?

WASHINGTUN, & — Pa)=Lediwours que prononcera be

du “duckeon Day” re soir jstiren

| peut-être de la lumiere sur la noutelle politique de badministration

M. Kocsevelt n'a rien laissé transpiré du sujet qu'il traltera, mais

Barcelous, Lu grande métropele | gn croit qu'il jugera l'occasion propice pour préciser sa politique eq ce

de In côte méditerranéenne à été qui roncerne l'industrie.

bomhardée. Un asiateur Insurgé Maigré l'attitude cpparemment plus concitiante nuanitratée par le

venant de Palma, iles Baléares, n | Prexident au cours des deux dernieres wrutslnies, es chefe de l'industrie

Jeté plusieurs bombes incendiaires ne se sentent jus cacore remplétement rasaurés et l'un d'entre eux et

sur Barcelone.
sont en fFaames

Plusieurs “difives non le moindre, Rohert-E. Wood,
Company, à dit hier: “l'industrie

président de Sears, Roebuck and
ne sit que penser on vue des

Cinq autres avions nationalistes

|

decinrations faites précédemment par deux des chefs de Yadministration

ant homhardé Seg
de dummuges

rausant peu |accuasnt le
le gouvernement,

 

gros bonnets” de l'industrie de s'être mis en grèse contre 
  

 

 

 
 

 

Sly personnes dorm.tient da navette chambre lorsqu'
conduite par Francis Mause. de l'Unheraité NaMSrene

Lela + passait à Knoxville, Tennessee, Ta voiture, hors de tout
rontrèle brine tout sur son passage. La maison fut fort endommagés,
mais Deurensement, perenne, pas mene de chauffeur ne fut

i sérieusement hives,
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Un skieur se fracture le crane sur un arbre

M. CAMILLIEN HOUDE LE T. H. M. KING
DANS SAINT-HENRI DANSST-HENRI

Nous apprenons de source absolument certaine que a lutte dans au ns d’im ne

M. CamillienHoude vera candidat dans la division de cetSesden,Hop!piakStlentwaurs basmoledimpartanceave
Saint-Henri, oir I'élection aura lieu lundi le 17 janvier, Pm". € Au fait, à la première assemblée ea faveur du candidat libéral offl-
pour choisir un successeur à Me Paul Mercier, qui vient ciel, M. s.-A. Boanier, laquelle se Uendra vralsemblablement, mardi soir,
d'être nommé juge.

* — *®

On le ramansse ensan- |
glanté auprès de l'ar-
bre contre lequel

il s’est écrasé
— »-

Parti de chez lui en excellente
santé, à 3 heures de l’après-midi,
afin de profiter des quelques heures
de vacances qui lui restaient, Rol-
land Sasseville, élève finissant de
l'Ecole supérieure du Plateau, aété
retrouvé plus tard dans mare

 

  

 

a la salle municipale de St-Ilenri, nous y verrons les principaux chefs du
parti libéral fédéral.de sang congelé au pied d'un arbre

contre lequel il s'était fracturé le|
crise et la clavicule. La victime, | I
âgée de 19 ans et domiciliée
2359 de la rue Chapleau, à été dé-|
barrassée de ses skis et tramsportée ‘
émanimée à l'hôpital Victoria, |

Son état est TRES GRAVE.

DESESPOIR DES PARENTS

On comprend dans quelle angols-!
se se trouvait In faraille du jeune
Basseville lorsque 6 heures, 7 heu-
tes puis 8 heures sonnèrent sans
que le skieur donne de ses nouvel-
les.

Saoseville avait demandé à sa mé-
re, au moment où À |partait avec
«es skis, de lui préparer son uni-
forme de cadet afin qu’il puisse le

revêtir à temps pour être au Pln-'

 

teau avant l'ouverture du concert la
que donnait hier
Concerts Symphoniques.
Mnie Kasseville. croyant que son

füs s'était atlardé chez des umis,
dépécha quelqu'un à sa recherche ’
mals lo messager revint déclarant
que Rolland n’avalt pas été vu aux,
endroits qu’il fréquentalt ordinai-
tement.
Ta pauvre mère devint alors ter-

riblement Inquiète et elle se de-
mandalt ce qui était devenu de son |
fils lorsyu’un voisin vint lui dire
qu'un skieur avait été gravement
blewaé à la montagne.

SUR IA TABLE D'URGENCE

Fa police fut ulertée et question-
né par tous les parents et amis
du jeune homme et, à minult et
deénsie, un constable venait de
tmander quelqu'un pour l'accorms-!
pagnee à l'hôpital Victoria. Le
frère de lu victime, Victor Sanse-
ville, s# rendit à l'hôpital en com-
pagnie de son pire. M. Paul Sasae.

és qu'on leur eut montré le
bivané qui rälait et sur lequel où
était à pratiquer la respiration ar-
tificielle, M. Sasscville et son flis
reculérent d'horreur car lis re!

  

connurent Immédiatement le pa- °
rent qu'ils cherchalent. ,

UN BEL ATHLETE |
Sasseville était le type parfait

du jeune athlète voué aux sports ;
fl était vigoyreux et de taille
élancée. Avant de quitter sa de
ture, il se rendit au désir de na
æmère qui lul demanda d'effectuer
quelques réparations dans le sys
tome électrique de Is maison et II
sortit en disant qu'il sernit de re
tour à bonne heure afin de revétir
sn uniforme pour se rendre au
concert du Plateau.

Torsqu'il fut aperçu pat un pas-

anni, (1 glsalt à quelques pieds
d'un arbre au sommet de la rue
Pan. 11 semble certaln que le
æune homme n fait un faux mou-
sement et qu'il est allé s'écraser
eut l'arbre où Il s'assomma,

 

 

l'orchestre des contre tes

ler Corpotation
soir que 55.000 ouvriere
ciés temporairement de leurs ser-
vices pour In période des fêtes, le
23 décembre, reprendront le
vall mardi,

La candidature, toujours selon notre source d’infor-
tion, sera offerte à M. Camillien Houde, ce soir, dans

no la salle du collège de Saint-Henri.
On ne connaît pas encore quel sera le programme

de M. Houde mais on croit en beaucoup de milieux qu'il '
se présentera commecandidat libéral mais tout à fait op-
posé aux armements.

Au moment de mettre sous presse, nous n'avons pas
pu obtenir d'autres renseignements plus complets.

De toute façon, on peut dire sans crainte de se trom-
per que M. Houde sera candidat dans Saint-Henri.

campagne

LA CAMPAGNE CONTRE
LES “SLOT-MACHINES”
A arme entreprisecans enepde arideCe
ee caemachine” tlreAppareldeJeudedoutes mortes|

Dans un autre trente machines furent saisies. Tous les appareils con- |
flsqués sont transportés à Montréal où ils seront détruits.

Comme dans chaque cas. c'était une première offense, aucune ar-
restatibn ne fut opérée. Les temanciers seront cependant sommés de

 

On ne tolèrera
pas le flâneur
dans ces hôtels

A l'avenir les fläneurs qui
se trouvalent rien de mirax
à faire que de s'asseoir bien
confortablement, sans y avoir
affaire, dans la rotonde des
grands hotels de la ville,
trouveront le jeu difficile.
Dans un des grands hôtels

de la ville, où un grand nom-
bre de cendriers vt d'allumet.
tes sont disparus depuis peu,
dans la rotonde, les détectives
de in maison ont reçu ordre
de mettre fin a cet état de
choses et on ne toièrera plus
ces flineurs a l'avenir,

 

55,000 ouvri

DETROIT, & (P.A.)—La Chrys-
à annoncé hier

remer-

tra-

De son côté, :a Hudson Motor
Car Company a annoncé l'achat de
311.000.000 de matériel et d'équi-

pement pour le sancement d'une
nouvelle voiture écouomique. Le
“nombre des employés sera porté du
6.000 à 12.000,

1BOYCOTT DES PRODUITS
JAPONAIS À MONTRÉAL

_——
Un groupe de gérants de magasins locaux ont déclaré hier qu'un |

 

 

ms 2tt

LE T.H M. W.-M. KING

Les honorables MM. P.-J-A. Care
din, Fernand Rinfret, C.-G. Power
et J.-N. Francoeur, le nouveau dé-
puté de Lotbinière, en plus du can-
didat Bonnier, porteront la parole
à plusieurs repris-s au cours de la
semaine,

Vers la fin de la campagne. ap-
pren--ns-nous de source sérieuse, le
très honorable M. Ernest Lapointe,
ministre de la Justice, viendra
porter son appui au candidat li-
béral de St-Henri. tout comme il
I's fait pour M. Francoeur.

LE T. M M. KING

Il y à plus, il n'est pas impossible

que, dimanche prochain, le premier
ministre du Canada, le Très Hono-
rable M. W.-L. Mackenzie King pore
te lui-mênie la parole dans le com-

té. Cette nouvelle qui nous ast par-

venue, n’est pas moins fondés.
Par la liste des orateurs pour ne

citer que ccux-la parmi les plus ime
portants l'on coniprend facilement
ia portée qu'aura cette campagne

fédéraie.
M. Bonnier au cours de l'après-

midi d'hiec (samedi), a déposé son
bulietin de présentation et son dé-
pot de 8200, au bureau de l'officier
rapporteur. M. Henrt Gougeon. Il
fut le premier candidat à remplir
ces formalités essentielles. Les au 

| véritable boycott des produits japonais est actuellement en vole de sé,

“ mant des envahisseurs de Ia Chine,
}

D'autre part, 1! est extrêmement
difficile, disent ces marchands, de
refuser des envois déjà commandés
et la plupart du temps déjà payés.
Néanmoins, on ne met en étalage
que Je pius petite quantité possible
et le slogan publicitaire ‘Made in
Japan” à été supprimé dans les
circulaires de réclame.

I! parait que certains marchands

ouvriers reprendront le
travail à la Chrysler mardi

«

 

Des poursuites sans
merci contre les
automobilistes
La police recevra des inatruc-

tions, ai le comité exécutif met à
exécution le disir de M. Dave Ro-
chon, échevin de Saint-Michel, de
poursuivre sans merci les automo-

bilistes qui laisseront leur voiture
stationner dans la rue, pendant

'

surtout de minuit a 6 heures du
matin,

qu'on sera à y enlever la neige.|

tablie dans les nugasins de Montréal Ce geste est devenu néceesaire,
| discnt-ils, par le refus de certains citoyens d'acheter des produits prove- |

 

®" _ —

peu scrupuleux enlèvent l'étiquette
japonaise en vue de trumper le pu-
blic acheteur. Toutefois. on à don-,
né ordre de rembourser son argent!
à un client qui serait mécontent
en constatant que le produit ache- |
té est de fabrication japonaise

Samaritain
2

recherehé
_ eo

Le généreux (nconnu qui est
descendu de sa voiture, mardi de:
nier, à 10 b. 30 du matin, et à se
couru une dame qui était tombée
à l'angle de la rue St-Hubert et dù ;
Boulevard St-Joseph, est prié de
communiquer avec lg familie au!
no 4658 de la rue Garnier. La da-
me a été transportée à l'Hôtei-
Dieu où elle prend du mieux. Eile |
était accompagnée de scn fils et le
samaritaln était en route pour St-'
Laurent, I

 

 

  

 

° °
La lutte contre
les communistes

 

LET. Hl. M. E. LAPOINTE

tres le feront, lundi, avant deur
heures.

M. W.-FE LAURIAUET

Le bulletin de présentation con-
tient bien quelque 50 noms. Le pre-

mier, qui a signé ce document, fut
“M. W-E. Lauriault, anclen député
provincial de Montréal St-Henri.

Les listrs électorales pour cette

‘ division fédérale comportent exac-
tement 42833 élcetrurs et électri.
ces. Le quartier St-Henr: comprend

86 Bureaux de scrutin ot 16.524 vo-
teurs: là quartier de la Côte-St-©

“La ville fait son possible pourLes armes du
crime

Te docteur Rosario Fon-
Laine n’a pas encore terminé

ira expertises entreprises
afin de bien prouver que la
halle qui tua J-Sylvlo Benoit
fut tirée par l'an des deux
revolvers retrouvés “enter.
rea” prin de la demeure de
Georges Dagenals, & Saint-
Feilix-de- Valois,
lee autorités ont cepen-

dant déclaré, samedi, que les
deux revolvers étaient bien
ira armes du crime, cjoutant
qu'll n'y avalt pas le moin-
dre doute à ce sujet.

! La Ford Autor Compary dit que
| moins de 25.000 de sew 87.000 ou-
-vriers à l'usine géante de Dear-
Lorn chôment actuellement, mais

[qu’elle espère que tous reprea
Idront le travail vers le 17 janvier.
|P——
i
M. J. Monette veut

, des renseignements
; —e

M. Joseph "Pit" Monette, éche.
vin de Crémazie, deniandera, & la
prochaine séance du conseil, com-
bien le service de la carte d'iden-
tité a coûté à ta ville, chaque an-
née depuis 1929 jusqu'au ler jan-
vier 1938. M. Monette estime que
ce service a coûté & la ville de $800,

 

@ Ammons§ 000 à 5700,000

bien entretenir les rues, et nous
n'avons pas de coopération des au-
tomohilistes”. à répliqué M. Ovide
TaHirfer, président de l'exécutif.
—_————eee

Trois nominations

faites parQuébec

 

QUEBEC, 8 (PC, Trois el-
toyens importants de langue an-
Rlaise de la cité de Québec out été
noumés officiellement membres
du Comité consultatif pour la mi-
se en application du plan de j'ai-
de aux jeunes. C'est ce qu’a an-
noncé, © matin, M. Jean Bruché-
si, aselstant-secrétaire provincial,

Les trois membres som M. EC.
Woodiey, Mme H Quart et Mme
F-C Wooliez, 

  
ne ralentit pas i

 

la lutte entreprise contre
la propagande communiste

dans Montréal par la police

provinclale se continue tous
les jours. Au cours de la se.
maine qui vient de se terml-
ner trois décentes ont été
exécuiées,
Au cours de ces visites de

ia police l'on a conflsqué
deux pleins camions de re-
vues et de journaux commu-
tlstag de toutes soriea.
Un grand nombre d’autres

établissements et maisons se-
ront visités sous peu par
l'escouade npéciale de la po-
Wee provinciale chargée de
Papplication de la lol du cs
denas.

@ Ammann@

, Paui, 85 bureaux de scrutin ot 13.-
» 777 Voteurs: le quartier de Ste-Cu-
!négonde, 62 burtaux de scrutin et
10.469 voteurs et le quartier de &--

| Joseph. 14 bureaux de scrutin ec
2363 voteurs.

Rencontrés, hier. les présidents
; de la Jeunesse libé:ale de Montréal
! pour ies sitions de Laurier et de
: Papineau nous ont affirmé que los
Jeunes de leurs sections appories
raient leur appui à M. Bonnier,

tee,

, Eerasé sous un toit
— e—

! Un vardict de mort cecidentelle
:& été rendu dans le cas de James
Brabant, 46 ans, 1183 rue Woife,
«Le malheureux à été affreusement
[broré hier lorsque le tolt d'un han.
KeT s'est effondré sous lui.
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Enquête sur la Société Saint-Jean-Baptiste

Bat de cette association. — Sa fondation par Joseph- .

Ludger Duvernay. — Aperçu historique. — Pourquoi

Duvernay choisit-il saint Jean-Baptiste comme patron

 

 

 

Un peu de ce qui
des Canadiens-francais ? — Conclusion.

(Ecrit spécialement pour in “Patrie” par Dostaler O'Leary)

 

On prétend, à tort ou à raison.

ptus de plaisir ces défauts que ses

ment pas trop fait mentir cette opinion, et,

notre individualisme effréné,
de faubourg, mous ont falt reléguer au second

de notre histoire,
neurs et de la gloriole

plan, ce qui eut
BeJenn-Bapliste,
attelot les résultats que l'on attendait,

constance, une attitude plutôt qu'u

responsables les seuls dirigeants de

L'actuel chef du secrétariat. M.

Alphonse de ia Rochelle, a mis au

@ervice de cette oeuvre, un dévoue-

ment qui, depuis qu'il eccupe ce’

poste, ne s'est pas relâche un ins

tant: et seule sa modestie a empé

ehé le public de se rendre compte

de la grandeur du travail qu'il ae

complit.
!

~_La Société St-Jean-Baptiste,

me disaît-ll, cherche à développer |

et à rendre plus intimes les rela |

tions entre les divers groupes fran-

cals du Canada et des Etats-Unis. ‘

Le but que nous poursuivons est

Dettement défini dans pos régle

ments:
1. L'union et la protection, au

Point de vue national, des Cana-

diens catholiques de langue fran-

qaise, et des étrangers catholiques

de langue française. naturalisés

Canadiens ou considérés comme Ca-

Dadiens:

2 L'union et le secours mutuel!

@e ses membres:

3 La diffusion de l'instruction

Publique, l'aide aux ouvres de bien-

faisance et de prévoyance sociale

(Charte, art. 3+.

“Et vous trouverez dans le vol!

A8 des "Mrianges Historiques” de:

dû être le nerf de notre +

louée à gauche, erltiquée où blèmée à droite, n'a pas

 

qu'un peupie cultive toujours avec

qualités. Le nôtre n'a malheureuse-
plus d'une fois, am cours

notre amour des hon-

be nationale. Ft si la Société

a adopté en telle eu telle cir-

ne autre, il ne faut pas em rendre
cette organisation.

rmrm

M. Rodulphe DAGENAIS, secrétai-

re général de Ia Soclété Ssint-Jean-

Baptiste.

Rodier, ie capitaine de Bleury. ete.

“On fit un rapprochement entre les

circonstances où l'on se trouvait,

continue Benjamin Bulte, et le

choix de St-Jean-Baptiste comme
patron, de ce St-Jean-Baptiste. qui, il

  
se passe dans

le monde
par Louis Francoeur,

collaboration spéciale à la “Patrie”

 

e
-
-
-
-
-

 

EST ls Roumanie qui dé
fraie cette semaine les com-

de la presse polti-

| Reamanle devint, du jour

au lendemaln, presque une

grande puissance. Mais fa dow

 

que. La situation, embroulllée biant sa popalation, elle sim; =

à ptaïsir par certaines dépé- fligeait ds ménorités nombreu- i LE ROI CAROL

ches tendancieuses d'’inspira- nes et Lrréductibles. Aupara- . : ‘

tion juive, m quelque besoin vant, «lle comptalt une forte le pays depuis plusieurs géné

d'être éctaireie. Em deux mots, minorité juive, Inassimilable satione, Et il n'est tourné de

voici l'essentiel des faits. mais peu dangereuse. Depuis obi de Vitalie, pour faire ul

ten l'armintice, Lee juifs ont pris de | bout de cour à M. Mussolini, jo

l'importance dane In vie de ia

nation; ls ent onvahl Les pre-
fessions libérales et fait leur

ETTE curieuse nation de latins
orientalisés ne manque pas enit sur l'identité d'origine

d'ambition. Après avoir longtemps; traditionnel chemin duns les | guy deus peoples. Ia France

hésité sur l'attitude quelle devait| comvrils de l'Etat. Déja pom- et l'Angleterre se sont Inquié-

prendre pendant la guerre, eile so breas, lis sont devenus forts toes.

tourna vera les Alliés quand elle vit! Aussi len Houmains, perpé- | xh

le vent souffler de leur côté. Im-| tueïlement aux prises avec M ‘A FOILA je situation en réuvoé

médiatement envahie par les ar-| puissante minorité hongroise, ! Ajoutons que les Roumains,

qui reste hosgruise et qui le
restera, ont-ils vm avec quel

que tremblemsent les Juifs s'in-

mées de Mackensn et de Falken-
hayn, elle fut pillée et rançonnée

l'avec d'autant plus de frénésie que
les Allemands l'accusaient de tra-

,bison. Après l'armistice, les Alliés,
i qui s'étaient engagés fort avant
,dans la dangereuse voie des pro-

« messes, lui firent cadeau de la Bes-
sarabie, enlevée à la Russie, du |
Banat et de la Transsylvanie, arra-

‘ohés à ia Hongrie, et de menues
| tranchettes de sol bulgare.

bien que latina, sont de l'Eglise

orientale et violemment antipapis-

_ tes; que la famille royale, une bran-

filtrer partout is or sont mis), de ja maison de Hohenzollern,

à réagir. est très anglifiée dans sre suûts

ye (ob ses habitudes, bien que le rot

s'est formé des associations pa-: Carol soit plutôt sous l'influence

triotiques, des groupes politi-' francaise; que le pays est riche en

ques nationalistes. Mais ie Hou- blé et en pétrole: que les nationa-

mains, en buns WLOX BUN pas Fu Nstes se plaignent de la France et

de l'Angleterre et qu'ils aiment

mieux l'Allemagne et l'Italle: que

la langue française. quoique en ré

- | gression, est quand même parlée

par toutes les classes instrutes,

dont lea fils vont traditionnelle

M ‘ment à Paris parfaire leurs etu-

den — kien qu'un grand nombre

niilent maintenant en Alembagne;

que Jes finances de la nation sont

{loin d'être brillantes; que les pott-

tiesens y constituent une carte

   

 

  

    

répétons-le, les éléments constitu
tifs d'une fête nationale existaient
!parmi nous depuis longtemps. En!
.I'adoptant Duvernay fit preuve,
|d'instinet et d'un tact parfait, ce
jqui assura l'existence de son oeu-
vre”.
Fondée dans un but national et!

   y à dix-huit siècles, est venu prépe- politique à la fois, La Société Saint. ©
Ter la voie de ia réforme morale.” Jean-Baptiste, abandonna peu al.

“La mot réforme tombait bien. lpeu le terrain politique et limita
Tous les convives étaient des ad- ses activités au terrain national.

! presque héréditaire: que le sentu-

ment nationa! est très aigu.

t LB 3

 

M. Joseph DANSE REAU. président

de la Societe Saint-Jean-Baptiste. Le

Benjamin Suite tous les Tenseigne-

ments que vous puissiez desiret. sur

Je nom des fondate rs et sur le but

qu'ils pourausaient, but, qui, a

part quelques léguecs modifications,

dues aux circonstances de milru

ast sensiblement reste ie même”

En l'on decouvre en cffct. dans

ee fascicule, d'un peu plus dune

centaine de pages. des renseigne-

ments du plus hau intérét sur les

o1gines de a société.

Fondation de la
Société St-Jean-Baptiste

I. agitation politique de 1834, no

te Suite, fit naître bien des projets,

parmi lesquels se distingue l'idée

dune organsation de la St-Jean-

Baptiste, comme centre de rallie-

ment des patriotes.... Aux yeux

de Ludger Duvernay ‘qui fut te

fondateur de l'association) il était

urgent de grouper les Canadiens

pous leur donner plus dr force, en

Jes inapirant dune mème pensée

qui se matérialisrrait à Ja fois en

organisation nationale et en ins

*rument politique. Et dans un ban-

quet qui E:oupast plus de 60 ron

vives, qui cut lieu le 26 juin 184

Dusernay jeta les bases de la So

ciété St-Jcan-Baptiste. Parmi les

orateurs qui prirent la parole a ce

banquet, citons les noms de Jac-

mes Viger. Louis Hyppolite LaFon-

aine Charles Ov.de Perrauit E FE

mirateura de Louls-Joseph Papi-|
neau qui venalt de mettre devant
l'Assemblée législative, les Quatre-
vingt-douze Résolutions”.

La Société St-Jean-Baptiste était
née.

Pourquoi saint Jean-
Baptiste comme patron
des Canadiens francais?

Si l'habitude Jde se :ejouir au-

uné flamme claire et inspiratrice.

remonte à la plus haute antiquité,
le feu de la St Jcan lui-même était
deja en l'honneur au Moyen-Age.

“feu de la St-Jean”, à de pro-
,fondrs racmes dans l'âme du peu-
ple français. Et, relate toujours
Suite, cette fête est “en vigueur
dans cette partie de la France d'où
nous venons” et ‘subsiste au Ca-
nada depuis le commencement de

la colonie. . Quand aux “feux”, on
tes retrouvr au Cours des deux niè-
cles qui vont jusqu'à 1834, moment
où Joseph-Ludger Duvernay les uti-
‘lisera à propos. en leur donnant la

forme d'une réunion patriotique

ayant son organsation propre...

Venue de France avec nus ancêtres.
la coutume de la St-Jean s'est per-

ipétuée, en possédant le prestige

populaire .. Les voies étaient pré-

:perées. La St-Jean comptait une
l'existence deux fois centenaire sur

‘les bo:ds du St-Laurent. Au lieu

“de créer, d'innover, d'improviser
une célébration nationale, à tout
hasard, i] suffisait de mettre en

pratique, avec plus de vigueur, un

, sage ancien, lus donnant du relief,
:du corps, le diriger vers un but.

“Heureux, dit Sainte-Beuve, ceux

'

qui sc.t d'un pays. d'une province,

‘qui en ont le cachet, qui en ont
pardé l'arcent, qui font partie de

“con enractère”. Or le caractère des
Canadiens-français se prétait à
rhose proposée.
“Lys mots “fête de Saint-Jean-

Baptiste” réveilinirnt chez les Cana-
duns des sour mrs profonds. Cé

flan l'un des beaux jours que Dos

Ancétres aimaient a célébrer, car,

Conclusion
| Mon but n'est pas de discuter|

pour savoir si la société a eu ou
{non raison de se tenir en dehors
des sentiers de la politique, si, oui
‘ou non, elle répond encore à la |
mentalité actuelle de notre peuple.
où si, au contraire, il serait préfé-
rable qu'elle changeât ses moyens
d'actions. Un fait demeure: la seo-
ciété St-Jean-Haptiste fait un tca-
vail immense pour la diffusion de

ln pensée et de la langue françaises
en Amérique. J'étudirrai dans un
prochain article nes moyens, ses

activités luintaines et récentes
sans négliger de parler également

de l'historique “défilé du 24 juin”. - .

Le président actuel, M. Jun | DOTANEN GUGA

Dansereau, principal adjoint de constitier de front national uni
l'école du Plateau, est un jeune: que et ‘es gens de droite reatent

cette élection semble bien augurer divisés s=ur des questions de detail

de l'orientation que sr donnera, Au 0 de pérsenne. Après les récentes

cours de cette année, la Société St- élections. le roi d'arol & fait venir

Jean-Baptiste. Et méme, si  l'ac-, l'un des chefa nationalustes, M. Oc-

tion de cette association se limitait tavirn Gogs, et l’a prié de conati-

à la diffusion de “Sa Majesté la tuer un ministére. M. Gogs, hum-

langue française” à laqueite notre me d'une minorité, à tout de méme

jloyalisme ne scra jamais trop | réussi à former eon cabinet, Et

profound, tous les Canadiens fran- dans sa piemiére declaration mi.

cals devraient se faire un devoir Mustértelir 11 à clairement dit que

de l'appuyer et de la secunder dans 1m Roumanie serait desormais la

ses efforts. ” des Roumains. Que les mi-

Ia Société Saint-Jcan-Baptiste  NOrités ne domineralent pas et que
est une veuvre nationale, dont nous |A fation re tournerait du côté des
n'avons pas le droit de nuus désin-! Autres nations qua pensent comme
téresser. à une époque où, ie fait lic sul certains problèmes vitaux

de se déclarer Canadien français | "wr
d'abord. est regarde comme ube |. Goga, à décidé que des ivo-
manifestation d'un nationalisme ou- les, en paye minoritaires,
trancier. Et si nous voulons guider | seraient dorénavant plus rou-
\notre entité nationale, nos coutu- maines, notamment quant A
mes, noire religion, nos luis, notre l'enseignement de F'histoire. PI

cièté St Jean-Baptiste qu' "NU | entre Houmain et pulf. le Kou-

porte de conserver le nom de Cana main aurait le pas Mais Ul a
 dien français: et tant que les An-| exclu de certaines mesures dis.

{Slain du Canada ne parleront pas <iplinairea lea juifs qui ont
lle francais, il est ridicule de s'ap- combaliu pendant la grande

peler simplement Canad en”, guerre M ceux-là qui babitent

 

 

 

langue nous devons nous pénétrer 8 Annoncé que tous le juifs
de la pensée que le terme Canadien venus au pays depuls In guerre
français n'est pas un vain mot, et. predraient leur naturalisation,

en depit de tout, continuer à pen- que certaines artivités ne leur

ser avec Benjamin Su:tr et la So- mraient plas permines et que,

 

|

  

 

P'ACONISANTE Société des

' nations est Ia garantie des

droits des minoritée dans les

“ats més vu agrandis de Is

guerre de 1914. C'est arquoi

Londres et Paris ont fait des

representations à M. (on. Ce

tui-cà à reçu les émissaires fort

poilment, les à mis au fait de

ia situation, et leur a dit de ne

pas ae Inlsacr alarmer par des

rapports notuirement axagérés

Après quoi 1} a formulé une

distinction entre minorités et

minorités, entre les juifs de-

puis longtemps fixés au pass

et ceux qui sont venus vy ine

taller récemment à seule fin de
tromver leur gagne-poin parmi

les Ronmains. Comme le nom-

bre des juifs atteint 850,000, à
ajouté le premier ministre, D
commence i § avolr danger
d'encombrement, et les autorb-
tones sont duns leur droit en
ne voulant pus que leur pays
soit un “dumping ground” io
wrnational,

* hk &
EST ‘a-contre que !re groupe

ments israciitea du monde es
rier protestent. l'a n'admettent

pas que certains etats refusent de

Punsidérer comme nationaux jes
gnife qui s'installent chez (x, mé
me en passant, ,
te0 -

Ne pas confondre
—e

| Nos lecteure sont priés de noter
que M. Leo Biiolean, epuier de la
rue Henti-Julien, n'a rien de corm-
;mun avec son homonyme, q'H com-

paraissait vendredi dernier, veille
du Jour de l'An. devant Je recorder
Plante. soun une accusation dh
.vieage et ze voyait condaniné A 1
rroig de pr.<un,
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! Anciens des Grèves
——

| L'Arsoclation ca ancene des
ICirévee nvite tous ses membres
jâRéa de plus de 16 ans, à amester
jlundi soir, à 628, Tue Saint-Sulpies,
lé un efoncert bourane gi
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Sept tramways pris dans la neige, pendant 3
jours, angle¢des rues N.-Dame€

d'un homme qui
porte 9 galons à sa manche

tf

(par Jean SuintGeorges)

M vous est sans doute arrivé de maugréer contre Ga tramway en
retard de deux,troie, cing, 10 minutes... Mais # ne vous est jamais arrivé
d'aitendre beancoup plus, trois jours par exemple. Et pourtant, c’est déjà
arrivé .

Vous savez que les modernes tramways n'eut pas feujours existé,
que les chazse-neige sont d'invention récente, mais qu'enfin, la neige, elle,
a toujours tombé.

Bloqués pendant
trois jours

Cétalent des tramways électri-
ques, les premiers. lis étaient

 

   
vayaitjusqu'à 0 voitures, surcet-
te ligne; aujourdhui, elle n'en dé-
pêche que sept eu bait.

Le premier
M. Joyal se rappelle encore Ia

dote et UadmiratienNd fa popula-
après l'autre; mais les L£ caployés tioR montréalaine, de l'appa-
eux, se réunirent dans le même, ’ition de premier tramuag électel-

trans, y apportèrent le charbon qui, 19% ree Amherst. Que de progrès
6e trouvalt dans leurs voltæres res | depuis.
pectives, et, en fumant une =

 

lpsérent,

pipe, attendirent le secours. l'opinion de tous lee “anciens”;
Mais le secours se faisait déai-!mnis [1 déteste lrs menotrams et

rer. Ft Pestomac tivalllait. Fen-| les autobus. Tes premiers, parce
dant ces trols jours, (deux jours! qu’ils énervent & garde-moteur, et

et trois nuits, plus exactement,) lui fmposent un travall plus arda.
les 14 employés du tramway m'eu-| (Quant aux autobus, dl me les aime
rent qu’un bol de soape en pitance pas, parce qua, d'après fui, ils sont

C'est l'expérience que nous 8 ra plus susceptibles d'accidents, ot ne

 
M. Donléo-Georges Joyal qui est depuis 46 ans au service de la
Compagnie des tramuavs de Montréal. Remarquez le auméro

34, qu'il porte à son képi.

contée M. Ieniéo-Grorges Joyal,
Agé de 75 ans, qui habite à 585, rue
Aylwin, et qui, parait-il, est le plus

donnent pas un service aussi pré.
cls que les tramways.

 

tramways de Montréal, au service |un autobus de ta compagnie. Se
de Inquelle Il entra le 9 mui 189%, raltil réfractaire au progrès, ce
soit depuis 46 ans. brave M. Joyal®

Mepuis une disalne d'années. M.
Joyal est le conducteur d'un des| Altercation
tramways qui font la navette, rue,
Davidson, tramways qui servent| M. Joyal se souvient qu'au dé
surtout à desservir les usines but du siècle, il était alors attaché
Angus, da J'acifique Canadien. au service de la rue Notre-Dame,
Cette ligne est l'une des moins il eut une assez
achalandées qui soit à Montréal, et | avec M. Lomer Gouln, futur pre-
M. Joyul mène cette façon une | mier ministre, qui étalt pressé, et
vie nauz tranquille, Aux heures qui arriva en retard à son bureau.
d'affluence, il y a bien un peu plus M. Joyal avait arrêté le tramway
de travail; mais le dimanche, par | une couple de fois, pour niler pren-
exemple, il transporte à peine une . dre an verre d'eau, et M. Gouin s'é-
cinquantaine de voyageurs. Quand, tait plaint du retard que cela np-
les usines Angns fonrtionnalent al portait au service. “

picin rendement, la compagnie en-, Une autre fois, ce fut au tour de
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Metamorphoses subies par le systéme de tramuways de Montréal:
Nous ignorons sl ML Joyal reflète; à droite, (1) le vienx “char à chevaux” d'été, d'avant 1892; (2) l'omnibus-slesgh davant 1892;

t de Lorimier
a

   
* (3) le tram du printemps, avant l'avènement des véhicules électriques. Vig ottes du bas, de ga
! che à droite, (1) le plus récent modèle d'autobus: (2) M. Honoré Cuay, qui conduisit un vieus
“char à chevaux”; (3) l'un des modèles de trams actuellement en service.

| d'opium.

vive altercation,

l'ancien échevin O'Connell,
nvalt descendu du tramway. Mais
M. Joyal fut toujours exonéré,
parce qu'il avait
pour lui, #t qu’il les n toujours sul
vis à ta lettre.

Pas d'accident
M Joyal n'a jamais conduit de

tramway qui fut Is cause d'un ac-
eident. Il y a une couple d'an-
nées, une automobile vint frapper
soa tram. et alla ensulte tuer un
pléton; mals le tram n'était pas
en cause.

Il na jumais pris de vacances,
au vrai sens du mot. II a bien pris
trols ou quatre jJeurs de congé,
par ci par là, mals Jamais plus.

Cinquantenaire i
Sou ambition, c'est d'atteindre

nes 50 années de service. Et il n'y
ja pas de doute qu'’li y réussira; car
| ses 75 ans, [I les porte allègrement,

i jo vous assure. D'ailleurs, sa photo
que nous publions duns une autre
colonne parle par elle-mème.

Fl nous informe toutefois que sn
vie de conducteur, rue Davidson,
n'est pas toujours une sinécure.
Ft méme 11 dut faire venir la po-
lice un soir, pour empêcher les:
chemineanx de fumer dans Je
tramway. Mails en somme, tout se

pause en famiUe, et il connalt ces
bons ouvriers comme ils le connais-
sent eux-mêmes.
M. Joyal porte avec flerté ses

neuf gulons, sur son bras gauche.
, Et, sauf erreur, c'est acluellement
| le seul de la compagnie à coûter si
cher de ruban doré.
——! .

368 livres
; 9 . oo
i d’opium saisi
ALEXANDRIE, 8 —- La police

égyptienne à été particulièrement
active l'an dernice, rt pendant les

onze premiers mois, elle a porté
jun dur coup à la ront-cbande des
narcotiques.
1aprés la statistique clle a sais!

2R) livres de hashish et JUS livres

qu'il}

les règlements |

|L’HIPPOPOTAME

 

LESECRET DE

PARIS, 8 — L'hippopotame est un animal qul a longiemps tenu
en échec Ia curiosité des naturalistes. La baleine et lui gardaient leurs
secrets. C'est ce que le savant M. Bouvier n expliqué à ses collègues de
l'Académie des sciences. On savait Ce qui se passe dans In tête d'une

puce, mais on ignorait ce qu'l y a derrière le front d'un hippoyotame.
Or, par une bonne fortune rare, un zooligiste, M. Friant, a pu étudier
le cerveau d'un embrysn de cet animal et le résultat de ses travaux
bouleverse toutes ies notions noquises. C’est ainei que, contrairement à
cs qu’on avalt cru, le cerveau de l'hippepotame ne l'apparente pas au

porc. Læs lobes de see hémisphères cérébraux sont ceux d'ua ruminant,
ce qui lui permet d'espérer um avancement danse l'ordre de ls spiritum-
lité animale.

Solution américaine au
 

iproblème du stationnement

 

LOS ANGELES, & — La question du stationnement des voitures
vient d'être résolue d'une façon élégante et pratique à Los Angeles. La
Security-First National Bank, qui se trouve dans une des artères les
plus encombrées de cette ville, voyait beaucoup de sen cilents ta quitter
fnuie de pouvoir ranger facilement leur auto quand ils venalent faire
leurs opérations bancaires. La Security-Firet” n donc aménagé tout le
rez-de-chaussée de son immeuble en passages à voitures munis de gui-
chets sur les côtés. Désormais, ses clients peuvent venir déposer des
fonds ou encalsser des chèques sans avoir a quitter leur volant.

Le plus jeune " APPRENEZ L'ANGLAIS
pilotefrançais| AU SON

L'on ne saurait nier l'importance de Ia

  

 
TOULOUSE, 8.--Le plus jeune’

pilote d'avion de France se nomme
Miche! Jacquot. Tl est Agé de 15
ans, ct à passé avec succès ses der-
niers examens, en même temps que

son frère Gilbert. Agé de 16 ans.
Un troisième, âgé de 13 ans scu-

lement, se prépare à son tour à
obtenir son brevet. Ils sont les en
fants du commandant Jacquot di
l'aéroport Toulouse-Francazal.

   

| Ta #1 njoute bien candidement' =—
vieil employé de la compagnie des) qu'il na monié qu’une fois dans | »

EN QUETE

groupe de fugitifs qui arrivèrent à

dans deux barques bien misérablea.

ult deux nouvelles chaloupes. 
Cuba.

ÉVADÉS DE CAYENNE

0000———— -

PORT I'ESPAGNE, fle de in Trinité, & (P.C.) — 11 eat trés dir-
telle de s'échapper du pénitencler français de Cayenne, et presque aussi

de se trouver un refuge enaulte. Du moins c'est l'opinion d'un

D’UN GÎTE

la Trinité, M y a quelques jours,

Comme le gouvernement de cette colonie anglaise vient de passer

nne loi défendant l'hospitalisation de réfugiés de prinons, nos aventa-
rlees ont dû repartir presque aussitôt. Mails l'Etat, bon prince, leur four.

Us espèrent nttelndre Porto-Rico, et ensuite Haitl. Si Haitl refuse
de les recevoir, Ils frapperont à la porte de Suin(-Dotmingue, ou, enfin,

Mais on doute qu'ils pulssent faire tout ce long trajet sans accident.

i vous convient. Plus

connaissance de la langue anglaise.
ldes milliers de Canadiens français
doivent leurs succès à leur parfuite
connaissance de anglais et du francais,
Pour a; dre l'angiais, les deux con-
ditions:casentiedles sont: le répétition
par le matire et l'imitation per l'élève
de sons particuliers à la langue.

Avec notre méthode, vous apprenez
quand il vous plaît, A vos momenta de
lrisir, dans le calme de votre chambre
et pendant n'importe quel temps qu'il

de 6,000 personnes
au Canada ont suivi avec succès cette
méthode et nous en out exprimé leur
entière entusfacton.
Si l'étude de l'anglain vous intéresse,
vous acrions très heureux de trouver
l'occasion de vous donner des détails
sur ce moyen facile et naturel d'appren-
dre l'an Envoyez-nous par poste
le coupon ci-dessous

INTERNATIONAL CONNESPONDENCE
SCHOOLS CANADIAN, LIMITED

BL aA w … * conne

Messieurs: Favoyet moi tous les détails co1-
rermant vote Méthode densignemeut de
{angle
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J'PARL’

LA PATRIE

POUR PARLER
 

SAVEZ-VOUS PÉCHERLES PETITS
dascite humoristique

JEAN MARIA

collaboration spéei
ln “Fatrie* du dima

  

  

Nouvelle méthode merveilleuse. — L'équipement nèces-

saire, — À défaut de mouches, la musique révoltante.

 

U” ami des environs de

Champlain... ou de Batis

can m'avait écrit ces jours der-

niers : “Si tu veux profiter de

tes vacances des Fêtes pour ve-

nir à la piche aux petits pois-
sons, je t'attends ”. Puis, un peu

plus loin, D m'énumérait Je

fourniment nécessaire à ce gen

re de pêche : “…Voiri ce que tu

ferais bien d'emporter : to, du

Scotch: 20, des raguettes de

tennis; So, du Scotch; 40, une

hache: 50, du Scotch; 60, des
mouches; 70, du Scotch”. En-
fin, sa lettre se terminait par
len salutations d'usage.. et un

post-scriptum : “ Surtout. n'ou-
bile pas d'apporter du Scotch”.

JE vous avouerai, mes amis, que

i
1

Pénumerntion des articles né- |
cessaires à cette pêche me plongea

dans l'ébahissement le plus complet
et que Je me posal une suite inter-
minable de ques-
tiona, Pourquen 4

des raquettes de

tennis”? Pour-
quoi une hache?

Pourquoides
mouches ? Dos
mouches ? Est-
ce que javas

vien lu” Eh our”
pas de doute

poes:hie, :1 avait

bien evrit: des
mouches, Mars
ce qui m'eton-

nait le plus c'e
tait cette espèce
d'insistance au
eujet du Scotch

Irailleurs. voies
des années que i

je vois ce produit annoncé sans

qu'il ne soit jamais fait mention,

dans les réclames, de l'usage que

Yon peut faire de ce liquide. Je dis

liquide; je suppose que c'en est un,

puisqu'on l'annoner comme se veñ-

dant en bouteilles Après la lecture

de Ja icttre de mon ami, je crus de-

viner que ie scotch jouait un rèle

Hnportant dans la péche aux petits

poissons. Est-ce pour enduire les

nerfs des raquettes de tennis ot

leur donner plus de souplesse où les

tendre davantage ” Ne serait-ce

 

Jean Narrache

pae p.utôt pour y plonger les mou-
? Peut-être le scotch a-t-il la

  

<e pour laver lea petits pois.

sons ? Enfin, je ne savais pas au

juste, Et je me mis de nouvenu à

 

 

de faire l'essai du * Scotch”.

fus heureux de constater que cette

première partie de mon fourniment

répondait à l'attente,

Puis, chacun armé d'une hache,
il nous fallut percer la glace de

trous d'environ deux pieds carrés.
A tout moment, un de mes amis

allait faire un tour à la cabane,
puis revenait et recommençait de
plus belle à bûcher dru dans la gia-
ce qui s'écaillait comme du verre.
J'en conclus que les amis allaient
redonner du tranchant à leur ha-
che à l'aide de mon scotch. C'était
bien, en somme, comme je l'avais
deviné, n'est-ce pas ?

NE fois les (rous percés,
mes amis s'assurérent de

la direction du vent à l'aide
d'un mouchoir, puis roulérent
d'anciens barils de pommes à
quelques verges de chaque trou.

Il fallait placer ces barils sur
te flanc, l'ouverture face au
vent et vis-à-vis chacun des
trous. Ensuite, chacun de nous
se munit d'une raquette de ten-

nis. Tout marchait bien jus
qu'au moment vù mon ami me
demanda :

“Et les mouches 2 tu as ap
porté les mouches 7”

—“Hein® les mouches?”
fis-Je d'abord de l'air surpris
d'un homme qui n'a pas bien

saist,

les mouches :
peut pécher

—<Bien oui!
reprit-il. On ne

sans mouches

—*“ Ah! oul, out! dis-je en-
tin, les mouches : Llies sont
dans une petite boite plate en
ferblanc dans la cabane :”

ON amt prit un “coleman
se dirigea vers la cabane, Je

1e suivis des yeux, puis, tandis que
le “coleman” projetait l'ombre in-
mense des jambes et des bras de

mon am: sur la glace aux reflets
bicuis de zine, je me sentis un peu

pris d'inquiétude. Je vous ai dit

tantôt que l'idée de trouver des

mouches en plein hiver ne m'avait

pas paru des plus faciles. Enfin,
mon ami revint à nous avec la po-

Ces

pêcheurs, qui étaient tous des com

| naisseurs, parurent satisfaits, et je

 
1

AVAIS compris. Entre nous, mes
amis, n'est-ce pas des plus inge-

wot Dieux et des plus facile, cette

tite boite que Je lui avais désignée,

TH F'ouvrit.

L'air retentit d'un juron formi-

Trouver étrange que les annunciers, dable : “ X-y-z-h ! des mouches ! TI

si basaids
œapit de ch
prolurs qu veulent nous faire
acheter, commettent toujours un

impardanratie vubli en ne men-
tionnant pas les usages auxquels le
woctch est dstène. Jusqu'ici, je l'as
toujours rois dere comme un ex-
ecllent antige: peur tuon radiateur
«auto.

  

 

d'ordinaire quand

     

AIS, revenons à La pêche
aux petits poissons, L'au-

tre soir, accompagné de tout le
fourniment voulu, je débarqual
dune à la petite care où mon
ami m'attendait. Un charretier
nous prit dans sa carrivle atte-
lée d'un vieux cheval qui par-
tit en petite vitesse et fila A
une allure qui ne devait pas dé-
passer deux milles su gallon.
d'avoine. Arrivés prés de la
grève, mon ami tira mes baga-

ges et deux paires de raquettes
du fond de La carrtole. Et tan-
dis que Je charretier n'en re.

tournalt au village, mous g«-

gnimes, chaussés de nos ra-
quettes, du côté d'une minuseu-
le cabane montée sur traineau
que nous vosions, tout la-has,

dresser an silhouette noire sur
la glace dans l'ubacurité grise
de la nuit de janvier.

O13 amis nous a

 

 
|

daient Ja
autour d'un petit pocle qui

ehauffait comme un enfe
Jee salutaticns d uenge om

Après
fe da

ll a apporté des mouches de moutar-
nter les louanges des de! :"

N éclat de rire aussi formi-
dable que le juron accueli-

lit cette découverte. Mais, je ne

rinis pas, J'étais grave comme

un directeur de funérailles.

-“ Nous voicl blen plantés,

reprit mon ami! Pas de mou-
ches, pas de péche i”

— Mais là, dis-je, explique
mei comment tu t'y prends

pour pêcher; tu n'as ni ligne,

ni bameçon. Nous n'avons que
des raquettes de tennis et des
harils à ponimes. Explique-toi

un peu su moins. Qui suit si,

méme rans les mouches, nous
ne pourrions pas pêcher ? ”

—"“ Impossible ! fit mon aml,
et tu vas voir pourquoi. Suis-

mot bien : Pour pécher, vols-tu,
il faut. d’une main, tenir une
mouche au-dessus du trou fait
dans la glace, et de l'autre, te-
nir ta raquette. Dés qu'un petit
poisson aperçoit la mouche, il
saute hors de l’eau pour s'en
saisir, A ce moment-là, tu lut
asaènes un violent coup de ra-
quette de tennis, qui le lance
dans la direction des bariis.
Dans le trajet de ta raquette

au baril, le polssen qui est tout
trempé, géle instantanément, et

quand I! arrive au bot, 1! tombe

tête première dans le baril!”

 

  

 

|
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:POISSONS DES CHENAUX?

 

  
  

 
En examinant bien Ja vignette ci-dessus on verra comment se fait réellement la péche aux petits poissons

des chenaux. On pourra ensulte juger sl la méthode de Jean Narrache et de ses amis est plus efficace

L'expérierce de Jean Narrache vaut tout de même Ja peine d'être tentée par les pécheurs qui ne peuvent

attendre l'ouverture de la saison de péche à la truite,

aux petits poissons ?

Hélas ! dire que j'avais oublié les

mouches, les mouches ri essentiel-

les ! Pour nous tirer de ce mauvais

pas, je fis donc appcl à mes souve-

nirs. Vous savez, il-n'y à rien com-

me les résultats d'une éducation

classique pour vous tirer d'embar-

ras. Je songeai tout à coup à Or-

phée qui attirait les oiseaux. les bé-
tes et les poissons en jouant de la

musique. Je me souvins en même

temps avoir vu dans notre cabane

un vieux phonographe portatif et

quelques disques, Je fis part de
tout cela à mea amis, ct comme
c'était une rxerllente occasion
d'aller essayer en même temps le

péche routflés,

 

T pendant trois

Quatre, inondés de sucurs, es
les bras crispés, nous

frappions à grands coups de ra-

quettes sur les petits poissons qui

allaient retomber roidis de froid

autour des barils débordants, tan-

dis que mon ami faisait toujours

recommencer le disque de Tino

. Rossi, qui clapissait sans relâche :

ime les femmes, c'est ma

 

JEAN NARRACHE

NUTF. La vignette du petit pois
| ton des chenaux qu'on voit dans le
1titre de cette chronique a été tirée du à ia NoŸt,

livre de M. Claude Mélançon : “Les
poissons des nos eaux”.

_——a
scoteh, dx d'entre eux alièrent "M, Paul Beaulieu chez

chercher l'appare:} et les dsquez,

E vous avous qu'au début,

l'expérience fut désolante.
Ve phonographe eut beau Jouer:

“l'Arioso de Bensenuto €elti-
ni”, “le Cor”, “la petite Fon-
kinoise *, “l'Hlégie de Masse-

net”, rien n'y fit. Nous étions
là, la raquette toute prète, pen-
vhés au-dessus des trous. Nous
voyions lee poissons s'appro-
cher et écouter, mals pas un ne

bondissait bors de l'eau.

 

- "JG COUTEZmes ans,ieur dis-
je, ce Qu'il nous faudrait,

cr serait une chanson qui donne-
rait tout de suite des iders de ré
volte aux poisxons; une chanson

qui leur porterait sur les nesfs aa

point de les pousser à bondir hors
de Peau, à préférer mourir plutôt
que d'écouter po8 wongiemps

— "AI tou affaire, répondit
mon aml. Tandis que

nous attendior hacun ble ra-
quette tendue, n aml remon-
ta le phonographe, placa un
disque sur le plateau et le mit

en marche, Ah! mea amis, ce
fut magique ! les poissons se
bousculalent pour bondir bors
de l'eau et s'offrir aux «oups de
nos raquettes !

 

| les Scouts-Routiers
2—

Lacs au prochain diner-causerie des
Mouls-Rouliers de l'Immaculée-Conception,
au Cale St- Jacques, le 10 janvier, à 6 heu-

‘res 30 pm, notre Assstaat-Commissawe
provincial, M, Paul Beaulieu, nous entre-
nendra de son dernier voyage en Europe.
1} nous fera part de ses observations sur le
wouhtme européen. Paul Beaulieu, scout-
mesire à la 2eme 1.-C. et membre du Comi-
le Directeur de Montréal. intéressera tout

 

lgpécislement les Chefs et les Routiers du
drocèse.

Invitation epécrale, aux Buméniers, ous
«ousnestres et aux routiers de Montréal
à assister à ce diner-causerie, Nous pro-
fiterone de l'occasion pour offrir à notre
préuident d'honseur. Monsieur le Chanoine
Raoul Drouin, auménier diocésain, nos
meilleurs voeux de Bonne Année.

Pour reten:s les bille communiquer
avec Rosaire Quevilion. AM. v075— HA.
1L71—MA. Môt,

heures, nous

 

‘Agée de 111 ans
! elle tombe malade

—0o

CAP BRETON, Nouselle-Ecossa
&—Mme Mary MacAuley. qui r ‘st
jamais allée au cinéma et qu: ne
parle que le gaélique. est malace

Elle est Âgée de 111 Ans: la plu
vieille citoyenne de la Nouvelle

Ecosse, et peut-être du Canada tout
entier,

Elle à fêté son 111€ arn:crss re

;

 

EXAMEN DE LA VUE
1 AJUSTEMENT DES VERRES

LÉONARD

GENDREAU 0.D.
Optométriste et opticien diplômé

Ayant son bureau au:

Peoples Credit Jewellers
LIMITER

| Prenez l'ancensepe

I] 1003 ouest, rue Ste-Catherine.
MA. 7071  
 

 

 

Maison à vendre ou louer pour l’année
BELLE PLACE — VILLE DE TERREBONNE

“OISE UE TEMPS DFE

Appelez le jour: (de 9 a.m. à 6 p.m.): AM. 0470

se écrivez: Achille CHARTRAND, Terrebonne, Qué., Tél. 10-W

CHLOISER®  
 

 
 



 

 

 Dimanche, 9 janvier 1938

Un cinéphile
Dn mals; un mélomane
j unarchitecte
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olitique   
BERLIN, 8. (De notre correspondant). — Chaque matin, vers sept heures, le valet qui pénètre dans la chambre du “Reichskanzler”

Adolf Hitler voit sans surprise son maitre éveillé. Le Fuhrer lit. — Ataturk aime les nuits fiévreuses du Bosphore, Mussolini prolonge sou-
vent tardivementles veillées jusqu’à l’aube. La vie d’Adolf Hitler, commandant supérieur de l’armée et de la marine allemandes, chancelier du
Reich, Fuhrer de toute l'Allemagne, est réglée commecelle d'un bourgeois. Couché à minuit, il se lève à sept heures et il faut que bien graves
événements l’y obligent pour
 Reporter chanceux :

Il n’est pas toujours. éviderm-
ment, très facile de pénétrer dans
ln vie d'un dictateur, et plus par-
tieulièrement dans la vie du dicta-
teur Hitler, bien que tous ses mou-.
vements soient ordonnés avec une
minutie et une logique implaca-
bles. Un journaliste à connu la rare

fortune d'en pouvoir suivre le dé,
roulement précis. Peut-être les
amateurs de ces légendes char-'
mantes, mais fausses, qui entou-
rent tous les maîtres du monde
sæeront-ilu déçus, mais n'est-ce pas
la scule vérité qui importe.

Son valet de chambre

Hitler vit. à Berlin. au palais du
Reiehskanzler, dans des chambres;
dont il a lui-même dessiné les
plans et où les meubles sont de
verre ét d'acier. modernes comme
le style d’une époque qui aime les
lignes simples, jes divans bas, les
bureaux volumineux. Il a raremont
récours à sun domestique pour
ne vêtir. II est d'avis qu'il est
déjà assez compliqué de s'habiller
tout seul I! se contente de se fai’
re aider pour enfiler ses bottes.

 

Petite enquête

Cette aide rapide est le prétexte
d'une longue conversation au cours |
de laquelle le Fuhrer-chancelier

écoute ce qu'un homme simple,
peut connaître de j'Allemagne et
du monde. Tandis que le valet s'af-
faire, Adolf Hitler l'innterroge. I!
lui demande dvs nouvelles de sal
femme et de ses gosses. Queli

temps faitii® Que raconte-l-on

dans Heriin, anjourd'hul

te"
Ainst, Hitler prélude à une jour-

née généralement très chargée par a pour mission de commander
 

ceracansee Wk

mue ppb i
yd Somets Re

TLER
zé, pendant :a guerre, ce qui lui à

il est possible à de rares favorisés
de voir Hitlez s'instailer à la table
à dessin de son cabinet de travail
privé et, tirciigne, compas et équer-
re en main, deasiner des eaquisses
sur lesquelles travailleront les
grands architectes de Berun.

% 34%

Li est à noter que scule les valets
de chambre, les adjudanis de Hit-
ier et queiques familic:s comme le
docteur Schacht et von Ribbentrop
entrent dans ce cabinet privé sans
ae faire annoncer. Cependant Hit-
ler y reçoit aussi. mais seulement.
sur invitation, MM. Goebbels et Goe-
ring et le maréchal! von Blom-
berg.

Entretiens politique”
Plus généralement loraque Hitler

en à terminé avec son architecte 1
s'entretient avec ses adjudants et
le secrétaire d'Etat à la chancelle-
rie des rapports importants, des
profeta et de l'actualité politique et
sociale. Il se fait apporter le “Bul-
letim du juur.” C'est une aorte de
programme arrêté par le secrétaire
d'Etat à la chancellerie et le lieu-
tenant Buckner où figurent notam-

ment, toutes les visites que Je Füh-
rer doit recevoir le jour mème, y
compris celles de ses minisires.

Culture physique
Hitler en & terminé avec ce pro-

logue de sa journée d'homme d'E-
tat chaque matin vurs 10 heures. Il
se fait aussitôt servir une nouvel-
le coilation de café et de fruits, ce
qui ne Jui prend pas plus de dix

minutes I descend ensuite dans
Jardin de la chancellerie et s'as-
treint, en compagnie d'un de ses

adjutents à une promenade d'une
demi-heure, faite sur un tythme nc-| ~

céléré. Ti lu! arrive de se livrer àl'audition des événements, voire
des potins que les peUtes gens de
la capitale ont à l'eapriL Vers sept
heures et demie, on frappe à aa
porte.

Jasette de barbier

Son barbier entre. C'est le coif-
feur de l'hôtel Kawserhoff, oi,
quand il était seulement chef des
nazis, il tenait son quartier géné-
ral Le eolffeur d'hôtel. le fidèle
Otto est devenu barbier du dicta-
teur,
Ia conversation continue tandis

que Hitler fait couper ra barbe at
‘taliler sa fine et caractéristique
moustache. Le barbier
le faire rire en lui racontant les
anecdotes qu'il a gtunées, la veille,
chez d’autres clients, les chefs des
S.A. notamment, qui tiennent à
honneur, ce qui se conçoit, d'avoir |
1e même colffeuz que le Fuhrer,

Petit déjeuner

essaie de!

| Panto ou l'avion du Fuhrer, le joil
‘Horst Wessel qui a la grâce d'une
Libellule. Il convient à ce propos,
de remarquer qu'Adolf Hitler ne

se déplace que très rarement par

Je train, mais presque toujvurs en
avion.

Pacte secret

{ On affirme que tes trois ad,udants
‘de Hitler pont liés ensemble par
jun pacte seecret et qu'ils se sont

juré de se donner la mort al, en
dépit des précautions dont ils en-
tourent Jeur maître, un attentat
compromeltait la vie du Fuhrer

Quelle que soit la réalité de ce
pacte, !! faut Lien reconnaitre que

| Bruckner, Schaub et Bchreck sunt
dea hotimes de joyense compagn.e
Lorsqu'ils ont l'honneur de s’ac-
seoir à la tah! du Fuhrer, Hitler
leur fait servir du thé, dw café,
des toasts bcutrés, du saucisson,
de la charcuterie, voire de Ia bière.
Alors, on a le spectacle de trols
hommes qui déjeunent copieuse-

 
lainsé des troubles laryngologiques:
et puimonaires dont il se ressent
encore

Quelques mouvements de gymnas

tique pour l'assouplissement de sacs
membres. S'il pleut, c'est dans une
sorte de hall. qui fait le tour de son
Jardin, que le Führer exécute son

rend dans son burvau privé, C'est exercice matinal. I) est à pelne dix
une grande aalle, remplie. comme hrures et demie lorsque le chance.
28 chambia à coucher, de meublns Ier du IIIe Reich gagne son cabinet
d'acier et de verre. Des acènes de la de travail off:clel. C'est une grande

!vie de Wotan, is héros des Nie pièce terrue d'un drap rouge-brun,
[eaudon décorent les murs. Ce bu- Couleur du drapeau. Ses fenêtres

 » ¥ x
Son déjeuner étant terminé, il se:

reau donne sur Ja place de la Chan. | donnent sur le parc. Des oeuvres
celierie. On y a ajouté un balcon d'art la tapissent, des paysages et
pour que, de id, les jours de grande des portraits parmi lesquels on re-
cérémonie, le Führer, sans ac dé-! marque une n'iégorie sur les rois

  

mages et un grand portrait de Guil-
laume II. Elle communique avec ie

bureau ou se tiennent en perma-
nence Bruckner, Bchauh et Sche
reok. Au centre de la pièce se trou-
ve une immense table en acajou.

C'est le pupitre de Hitler. C'est, as-

=is à cette table, qu’il reçoit ses vi-
siteurs. Les ministres viennent voir
leur chef et ausst des chefa de S. A,
et des délégués des provinces alle
mandes.

LE

Ii en est alns! jusqu'à une heu-
re de l'après-midi, heure à :aquolle
Hitler passe dans sa petite salle à
manger, p'êce de dimensions té-
duites où w'asscaient habituellement
chaque jour, à côté de leur grand
chef, le chef de presse du Führer,
ses adjudants et sca principaux cole
llaborateurs. TI faut que Hitler ait
dea invités importants pour qu'il
utilise la grande salle À manger de
ls chancellerie, une vaste pièce qui
s'ouvre sur les frondaisons du pare,
au rez-de-chaussée.
Le menu, copieux pour les colla-

borateurs et les hôtes, est toujours
des plus simpies pour Hitler: légu-
mes, laitages, et fruits. Personne
ne fume, On ne sert pas d'alcool à
table. Hitler n'a laissé contrevenir
à cette habitude que dans de très
rares circonstances. Pendant le
déjeuner !! parle peu. Ce n'est qu'au
dessort que les langues se délicnt,

Le repas dure une heure et demie
; environ. Après quoi le chanceller
|w'entretient longuement soit avec
.se8 collaborateurs directs, soit aveo
jses ministres. Ce temps passé. il
quitte la table et s'il fait beau
temps il quitte le palais à pied et

 
le's'en va rendre visite à Goering à

(Suite à in page 63)
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 ranger de ses occupations, puisse !
 plus facilernent voir défiler ses S.A.

GRATIS
FHERMOMYTRE
DE CLINIQLE

Murast ua terme Hmité
tent achever du volumr
rereutns GRATIS en

| Sa marotte |

Persque tous Irs matina, dans ce
bureau privé, Hitler entame us long
entretien avec son architecte, M.

  

  
    

  
  

 

   

 

le Professeur Spier, Hitler, qui fut threisomètre de la,
Peintre, mais qui, lorsqu'il exposait tnème qualllé que ceux

ea usage dane lesdans les saions de Munich, parais-

salt toujours ‘aire des croquis d'ar- pieux 9 ua
Mul em Bakelite”

 

écrit

UNLIVRE

en françnis à laA hnit henrrs exactement, Adolf
Hitler passe dans sa salle à mun. ONE tandis que le Fuhrer parait

Jeûner.
ger. NH déjeune généralement
seul, Cependant, de temps à au- 1
tre. un de acs tkièles intendants, Un frugal
leu officiers des SA qui sont atta.
chés & sa personne. qui veillent sur
sa sécurité et organisent l'emploi
de son temps, les lieutenunts

Bruckner, Schaub et Schicck vien-
nent déjeuner avec lui.

Ia première coilat.on du dicta-
teur allemand, se compnre en of-
fet d'un simpi« verre de lait TI
gnignote ensuite quelques gâteaux
secs, des Zwivshake, et ne fait ser-
vir quelques fruits. Jamais Hitler

aw ne se permet une exception à un
Ses intimes régime que, d'ailleurs il n'impose

Bruckner remplit 1a  délioate [& Personne, maais qu'il affirme né-
mission de filtrer les gens qui s +.

doivent approcher le Fuhbrer, [cessaire à sa santé.
Sohreck l'assiste, tandis que Sohaub On raconte qu'il vit de la nième
prend plua particulièrement soin de
Hitler, s'occupe de ma déparus et

armnière depuis de très longuae an-
nées, depuis, peut-être, qu'it fut ga- 

chitroture, à toujours rêvé d'être
architecte. Même, maintenant qu'il
préside AUX destinés de l'Allemagne.
l'architecture est toujours une

ses piéoccupations dominantes.

 

nn
n'est pas rare que l'entretien com-
mencé le matin et interrompu pa:
les nécessités de l'Etat, ne repren-
ne la nuit jusqu'à ce qu'atrive pour
pe Fuhrer l'heure de dorms.

Hfait des plans
Ainsi a-t-il lui-même composé les

plans d'un certain nombre dave-
nues et de monuments publie, tant
de Berlin que de Munich. Actuelle-
ment où il est question d'urbaniser|
plus encore et de fuire de nouveiles
ttansformalions dans la capitale.
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LA PATRIE Dimanche, 9 janvier 1938

L'UNIVERSITÉ A BESOIN DE PHOSGÈNE,

GAZ DE GUERRE TOXIQUE ET MEURTRIER

LES LABORATOIRES DE Merveilleux effort de Concordia pour

 

  

 

CHIMIE EN MANQUENT |

 

 

«Par Jean SAI

Saviez-vous qu'à l'Université de M

chimie de la faculté des sciences, on atilise co

tas de guerre très toxique et redouté, mais qui est ane

industrielle indispensable ?

C’est pourtant vrai. Mais au contraire

NT+4.FORGES)

uramment le phosgène, an13 :

des belligérants, les chins.
tes de l'université l'emploient pour aider l'humanité, pousser ples avant

leurs recherches et mener à bien leurs analyses. C:

bocaux de l'université les exposent dans ces mani

tions que même le port du masque ne suffit pes à

croûte asses cher.jre de chimie poursuit des recher- de ville.

ches sur certains antiseptiques de|Le phosgène
L'Université en fulsait jadis venir

d'Allemagne. Un peu plus tard, elle

s'ent adreasée aux Etats-Unis qui le;
lui verdit da meilleur compte. Ce

pendant, vu que le gouvernement
américain vient de prohiber l'expor-

tation d'arnies et de munitions, les
chimistes « sont de nouveau tour-

née vera Berlin pour l'approviston-!
nement de phoagène. Ils n'ont pas
encote reçu de réponse à leur de
mande ; mais elle ne devrait pas
tarder.

269 élèves
Tes Iaboratoires de chimie de I'L-

niveraité de Montréal, dirigés par‘
M. Je Dr treorges Baril. donnent
l'enseignement de la chimie à 2

|
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‘ependant, les mauvais
pulations a des intexica-
éliminer complètement.

te et certains anesthésiques
ronal. Quelques

mercu
de la série du véi

, composés ont été fabriqués qui ee

ant montrés de puissants antisep-

tiques et ont fait l'objet d'une com

munication à la Société de blole-
gle et à l'Actas

Parfums
La recherche des acides naphié-

niques du pétrole a été faite sur cere,

tains résidus de distillation des sul-

len du Vénézuéla qui servent aux

\raffineries locales pour l'ubtention
des garolines consommées au Ca

nads. Ces produits peu abondants

dans le pétrole américain, le sont

beaucoup plus dans les pétroles sud-

| americains. Cea composés peuvent

fournir quantité de produits organi-;

ques intéressants, entre autres des année

innecticiden, des produits pharme

ceutiques et même des parfums

Découverte
Duns les travaux qui ont conduit

à une méthode sûre d'analyse de

cire d'aneille, une réaction Inatten-|

due à permis d'identifier le cole-:

rant principal de is clre d'abellie

qui lui évane sa teinte Jaune à vé-,

tus naturel, Cette coloration pro-

vient de certaines plantes et en ex2- Québec, dans le prochain "billde la nelge
minant les cires, celles de l'Afberta

se eunt montrées riches alors que
celles de l'Est en contenaient beau-
coup meins. Les cires tropicales en

contensient presque pas. |

Pans le domaine de la chimie

analytique, l’an dernier, le labora-

toire a mis au point des méthodes
qui permettent d'identifier des

quantités très faibles, comme un
trent-milllème d'once de chaux dis
soute dans l’eau.

Nouveaux procédés
Corame les procédés analytiques‘

|

ontréal, dans les laboratoires de,

poesie]

|

‘Rom

assurer le b
On a dépensé
enlever une qu

‘

 

I oc La présente administration
se

pensé, à la même date, que $195

L

, dans les rues, alors que l'an dernier, malgré une chute

‘an dernier, depuis be début de l'hiver jusqu'au 4 janvier inclasivement,

de neige, alors que cette année, durant le même temps, À est tombé 41.5 pouces.

on entretien de ses rues
le double de l’an dernier pour

antité de neige à peu près égale

(par Ovila LEFESVHE)

a dépensé, jusqu’au 4 janvier 1938, $367,012.55 pour l'enlèvement de

de neige à peu près égale, où n'avait dé-

639.87, d'après un rapport qui a été rendu public, hier matin, à l'hôtel

 

il était tombé 41.2 pouces
Aussi, manifeste-t-on par-

tout de la satisfaction à l’égard de Ja façon dont les rues sont entretenues.

Voici un tableau qui parle par lui-même :

rues ordinaires .….  

  

Enlèvement de la neige dans Lee Fudget Déprases %
earns ... TERA$1801esE

esbass

1935-36 1984-37 1987-38
BudgetDépensed% | BudgetDépenses 4°

ST Süi261455 $66,600.5127.4$211,606.87 $120,983.08 Bil
Sablage des cites .. 14,400.00 36. 16,000.08 5,544.62 347 11,000.00 5,250.97 47,7

Enlèvement de in neige des

trottoirs . $49,799.09 39,163.31 15.1 320,744.66 76,384.75 24  273.361.87 123,732.84 46.3

Enlèvement de ia neige des
roellesee. 3,900.00 816 1 1,000.00 24.07 24

Enlèvement de la neige sur les
Tues où passent les tramways
(50 p.c., par la cité). … 26337105 746849 32 177,140.54 46,415.29 262 199,605.00 113,100.79 86.6

 

Chute de neige, du début de
l'année au 4 Janvier de chaque

 

Tsueusilos Sulsis

se

02 $166,400.78 $190,639.57 13.4 3643,862.74$367,012.35 82.6

173 pouces 412 poucees 41.5 pouces

 

Nouvelle taxe de $5.00
sur chaque automobile

Ty eat actnellament question,

Vnôtel de vtile,

à
de demander à

Montréal, le pouvoir d'imposer une

Jot en général do l'Ouest canadien axe de 85.00 par automobillete, '
dont le revenu servirait A assurer

un mellleur entretien des rues, du-
rant l'hiver.

Il y à à Montréal, environ 70.
(00 automobiles, ce qui créerait
op Tevenu eApplémeantaire de

quelque $350.000, qui servirait

uniquement À l'enlèvement de ia

; Un “ami” le frappe à
coups de bouteille

Alors qu'il recevait un “ami”
chez jui, à 2 heures 15, samedi ma-
tin, M, Mack Hermagosky, 55 ans,
325 rue Marie-Louise, fut attaqué
par son visiteur,

Les deux amis eurent une que

n'est pas enlevée dars les relle au cours de laquetle l'ami

ruelles. On a dépensé environ prit une bouteille vide de bidre at

$24.000 A cette fin, cette année. en usséna un violent coup aur la

: Avec co surplus d'argent, où pour- tête de M, Hermagosur, Cejui-ek

.rait entretenir Jes rues encore fut conduit à l'hôpital où le mé

mieux er déblayer es ruelles, 66 |decin lui Mit deux poluts de suture
time-t-on, JA l'oeil et ie garda suis Obeurvas

Certalns prétendent que cette tion,
‘taxe devralt être de $10.00 sur les

n+ige dans les rues

}  Actuell-ment, on se plaint que |

 

 

éo Desfossessubira 1:

camions et les antobur, &t de $5.00
jæur les voitures de tourisme.

de MONTRÉAL
UDI et VENDREDI

M. le Dr GEORGES BARI, direc- ont constamment besoin d’être re
teur des taboratoires de recherches de nouvetén, de nouvelles méthodes de

 

 
El'nisersié de Montreal.

élèves. En plus des cours qu'ils
donnent, les quelque 12 assistants
du Dr Barit s'adonnent à des re
eherches qui ont porté aur des su-
Jets divers. Ce sont, par exemple,
des trasaux sur l'analyse de la cire
d'abeille qui, étant un mélange de

composés peut être fulsifiée très
facilement. Dans un avenir pro-
chain, l'université publiera une Loree

tyne complète de ces travaux qui
ont duré pus Moins de quatre ana

Aide médicale
Dana aa lutte contre la ‘iarrhée

Infantile, PFhôpital  Nainte-dostine
eut besoin de poudre de pormme ave
séchée et avant qu'un arrangement
avec le Conseil national des recher.
chen eût permis à ret hôpital de'
s'approvisionner à Ottawa, le Labo
ratuire de chimie de l'université a
fourni cette poudre.
Comme c’est à ce laboratoire que

se fait l’analyue officielle des vins

de messes, pour toute la province, if

n'est apécialisé dans analyse des
sins ot a entrepris des sais de vi-
nifiration dea raisins canadiens dans
le but d'étudier leurs possibilités et

msurtont leur teneur en sucres nalu
rela. 11 faudra cependant encore de

nombreuses années avant d'étre
complètement fixé à ce sujet.

Antiseptiques
nouveaux
Avec la collaboration des labora

wires de bactérlologie et de phy-,

elolugi> de l'uniseraité, je lubotatoi-

‘ recherche pour l'acide ucétique, l'a;

son procès aux Assises
cide citrique, l'acide oxzalique et va! TROIS-RIVIERES, 8 (De no- cusation d'avoir participé au rapt

cide tartrique ont été ensayées et tre correspondant. — Roméo Iws-!de quatre personnes à d'enterville,

contrôlées. On poursuit actuelle fonses, chauffeur de taxi, accusé |ia veliie de Noël, I) a été rondam-

ment l'étude dea solutions de «arb@- d'humicide involontaire à la multe né, séan-e tenante, à l'emprison-

nutes alcalins par une méthode éleu- de ja mort d'Antoinette St-Pierre, nement à perpétuité,

trique. Pour être à l'abri de toute# gunisgait vendredi son enquête pré
contaminations par le gas carboni- timinaire devant le magistrat La

que de l'air et pour travailler à UNS coursière. 1! à été condamné à str

température constante, l'opérateur pir son procès au prochain terme

doit s'enfermer dans une chambre des Assises criminelies.

noire. Ses appareils sont tous munis: Mie Saint-Pierre succomba aux

de tubes contenant de la chaux qui blessures reçues Alors que, le 5 de

empéche le gas carbonique de pé-‘cembre dernier, ee fut frappée par
nétrer duna ces solutions, Celul ne auto, dans la nuit. Ede etait)

qu'il fabrique en reapirant est Ab- alors à la Tuinte du Lac avec cing '

vorbé, comme dans la nacelle de compagnons.

Flocard, par de la soude vontrnté, Les temnoins entendus ont cté oe!

dans des plate ‘sergent Gélinas, MM. Lucien La-

Histoi flamme, Rolland Renaud, Célestin

aknire !Dion, Armand Saint-Pierre, Ovide
L'histoire 44 sciences su Cana Raymond, Jos. Lamarche, CE. Ro |

da ent l'ubjet d'us.” étude partirall&- bert, Jos. Lacroix et le détective

re, et les membres Go ~a laboratol-: Emile Ieblanc. Flomntine Berke-

re ont trouvé des apore intéres-'ron, de ja Pointe du Loc. ue s'est

aants «ur l'oeuvre du Br Melllew™ pas présentée en Cour. Le maris

en fouillant lea vieilles bibitoth tr! % ordnnné d'émettre contre el-

ques, tant particulières que pubil- ie un mandst d'amener. Ele m-

ques trouvait œ.ns j'anto de Desfusses

; Voilà en somme un résumé des au moment de l'accident. Entendur|

trasæux se sont falta ou sont #0 same? matin cle à complete la

roure, & l'heure actuelle, dana bs preuve à” la courorne.

 

Veritable
Thé de Boeuf   

 

  
augmentera
votre
viqueur

  

lahoratoires de chimie de l'Univer-; — - } it lité
sité de Montréal. Considérant fes put . er vital
conditions difficiiea dans lesquelles Emprisonneme \ eer

,Ma ent été poursulris, on peut oi @ perpétuité
:maziner quel nets l'essor que pour- e- R E 3 U S | yA
va prendre ha recherche nelentif| A UE

RICHMOND, Jad, 8, (1A) —

Willlam-Uheats r Marcum, 30 ane

menuisier en chômage, d'est avont

anpable en Conr 5e -.rCuit à à

que. lk jour oa l'immeuble de In
montagne pourra recevoir l'unives-,
nité À ara laboratoires, l'installation,
dont lin ont besoin. IN
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13-14 JANVIER
Tarifs d'allez et retour à:

SUDBURY - - $8.80
Mattawa - $5.95 Chaplean $12.20

NORTH BAY - - $6.80
Dép. gare Windsor 10.15 p.m.

jeudi et vendredi.

Timmins $12.00 Neeanda - $11.30
Rouyn - $11.30 Swastika $10.18
Haileybury$9.08 Cobalt - § 8.90

|

 

 

Dép. gare Windsor 10.15 p.m. jeudi

Sault Ste-Marie - $12.40
Blind River §10.05 Webbwoed $3.00

’ Dép.gare Windsor 7.50 p.m.
jeudi et vendredi.

RETOUR: Jusqu’an lundi, 17 jan-
vier, à l’exc = de North LS
jusqu’au mar matin, 10 janvier.

PORT ARTHUR - - - - 319.80
FORT WILLIAM - $19.98
Dép. gare Windsor 7.50 p.m. vendredi,

RETOUR: Jusqu'au train Ne 4
mercredi matin,19 janvier.

NIPIGON - . . - . . - 31080
RED ROCK - . . - - - $18.60
Dép. gare Windsor 10.15 p.m. vendredi

RETOUR: J ’au mercredi
| matin, B4 janvier.

Témiscamingue - $6.70
Angliers - 88.30 Ville Masie $3.18
Dép. gate Windsor 10.15 p m. vendredi.

RETOUR: Jusqu'à merc, 19 janv.

CoieCoad
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De tous les journaux français
dominicaux |d'Amérique.- la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plas

répandu et le plus lu.    

 

Après les Fêtes, le Traveil !

>» x

Le temps importe peu, re “ont les

œuvres qui compient.
s 8

En laneage populaire. on à veisun

da dire que ce sont les wuires qui

PARLENT,
3 *

Au fais, les laborieux auissent tu

lencicusement, tandis que munis =

vesseux parlent stérilement.
sr ox

Dans un pays jeune, tel le Canada,

que de tôvhes urgentes et fecondes

sollicitent les courageux !
+ += #

Un groupe ethnique ne veut que

par les individus qui le composent.

Que chacun de nous vrfforce don

de vivre une vie fructueuse,
+ +

Lord Nustfield, Tarchimillionagire

anglais, qui vient déire criv vicomre

par le Roi, « dit las de donner, at-
tendu qu'il est assiégé par des qué-

mandeurs de toutes sortes, Waucuns,
qui sont assez riches pour donner,

osent voulou se fuire dater par le

célèbre munufacturier d'automobiles.

Nous comprenons l'ennui que causent

à celui-cs tant solliviteurs, muis

c'est la rançon de la publi-ité faite

eutour de ses donations.
LE

Greta Carbo, partie “presque «ur
prise” pour Churope à bord du
*Gripsho!m®, est actuellement à Fu

ris. Elle est arcompagnée par Léo

pold Stohhowsky, le fumoux direc:

teur d'orchestre et se cache le plus

possible des journalistes, des photo-
graphes et des indiscrets.

|

Toutefois

ur ami de la “star” « déclaré :—{êre-

ta Garbo veut faire un tour d'Euro-

pe... Elle veut roar trarqualin et
Passer snuperçue partout, car son plus
grand désir, @ l'heure actuelle, est

colin de se reposer, Ve se soustrait

pas qui veut à Lu publicite, Cest la

 

 

roncon de la renommée.
+ 4»

La Société des Gens «le Fettres,

avant devulé que son centenaire so.

 

rail co mec éclat entre le 25

mai et le 5 juin 19%, cont de cons
Bitner un comité qui s'occupe da <a
reparation. Ce comite vit compose

de : MM Marcel Privo, thel Her
mant, Victor Marguerite, Georges Le:
comte, Fdmond Harancoure, Edouard
Ectuunic. Pirrre Beant, Gaston Ru
geot,  Frangms Mauriac, Georges
Duhamel ot Jean  Vicnand, an
ciens présidents de Lu Newieté der
Gens de Lettres ; de MM. JH.
Romv, viné, ude Farrère, Vierrr
Mortier présidents honoraires © de
Mme Camille Marha, precideate en
exervice, de M. Maurice Renard, prè
sident du Centre Œ freuvil aux beri
vains, et de six membres, désignes
par le Comité, formant commission
d'exécution. On prétoit une célébre-
tion mémorable.

  

LE

—Si la LIGUE DE SECEURITE. par
son effurt quotidien et la volonté de
ceux qui Peniment, à réussi, cette en
née, à sauter quelques vies, @ préve.
nie quelques accidents, & éloigner
quelques souffrances, - si, grice à elle,
il yo une femme. un homme, un en
fant qui marche aujourdhus «ur ses
deux jambes, se sert de ws doit bras
voit de ses deux veux, vit sous le ve
leil pour aimer, sœurire et chanter,
elle a bien mérité des citoyens de
cette province et ce résultat taut
Qu'elle subs sis et continue de repan-
dre son évangile car cette seule per
tonne vivante est um témoignace de
da nécessité indiscutable de Fœuvre
que pourcrit la Figue de Sécurité del
la Province do Québec. Voild ce que
note lisone fort @ propos dans le,
SIGNAL de Necurité, organe de la
Lime de Sécurité de la province de
Québec, Présenir let accidents fi

  

  

 

Troisième annirersaire

Ascension phénoménale

 

Tout est relatif en ce monde. À trois ans. par cxem-
ple, l'enfant n'est qu'une force en puissance.

Mais, voici qu'en trois ans, à peine, la Patrie du
dimanche a pris un essor qui tient du prodige.

De 19,000 qu'était son tirage, au début, il s'est élevé
progressivement à une moyenne de 41,935 en 1935,
de 76.904 en 1936, de 100,731 en 1937.

Et l'ascension continue, si bien que la moyenne du
tirage pour les trois derniers mois de 1937 a atteint
115.122. Cette moyenne pour décembre 1937 s'est même
élevée à 125,000.

Vasans dire qu'il s'agit ici du tirage vendu et payé.
Entre gens de bonnefoi il ne peut être question d'autre
chose.

C'est dire que la Patrie du dimanche a brûlé les
étapeset a établi un record merveilleux dansle journa-
hsme de chez nous.

À quoicela tient-il, si ce n'est au fait que nous avons
correspondu à un besoin des lecteurs du Canada
français ?

Une enquête nous démontre que cinq personnes, en
moyenne, lisent chaque copie de notre journal domini-

cal. C'est donc environ 625,000 personnes qui lisent

actuellement, chaque semaine, la Patrie du dimanche.
La même enquête établit clairement que chacune des

quatre sections de notre journal est appréciée et fort
goûtée.

C'est que les goûts sont variés, selon l'âge et les
conditions des lecteurs. Si donc une partie du journal

vous plait moins, à vous personnellement. songez à

votre voisin qui, souvent, réclame cette partie, étant

celle qu'il aime lc mieux,

Tant d'encouragements, venus de partout et cecon-

dés d'ailleurs par ceux des annonceurs — cordial merci

à tous — nous induisent à redoubler d'efforts pour dé-

velopper *t améliorer sans cesse la Patric du dimanche,
que la voix populaire proclame avec une légitime fierté

organe national des Canadiens français.

c————
 

———————tp que I'Eglise de Québec invoqu

 

 
 

 

| Am vieux Québec D'ailleurs, la magnificence de cc
TS journées montréala:ses peut servir

LE CONGRES DE JUIN | d'exemplaire, Je bunt A attelndre

{ NN. 88. Pad Bruch et Georges
—e- lGauthier réussirent © entrepri-

 

Nous rentrons de Québce. On y"
#é fort ha:die. Des tise b

parle beaucoup du congrès eucha-; on ae ra, ¢ ne .n en fameux
—on as îles r

1.stique, fixé à juin, o'est-à<dire: pp BU ent ceux
; Le +de Notre-Dame — et des études

pour après les soiennités interna-' ductrinales dune haute venue fu-
tionales d* Budapest. La organisa-- ;

; rent comme une gerbe d'or lovee
teura viennent d'arcorder un con-, ;
trat importart, qui précise au fo." cea partetres eacharlstiques.

çon l'étendue des fétes à venir et

aui nous reporte aussi aux splen-

dears du 3e centenaire (1908): M.
Delphée Maranda, un entrepreneur

lu lieu a conclu le forfait d'ériger

sur les Plaines d'Abraham, une tri-

bune de 100.000 places. 8. Em.le ca.

4:nal Vilencuve, OM IL. veut don-

ner A Acs assises Dpationales, en

Ihonneur de Jésus-Hostie un éclat

qui s'apparente aux piss grands.

Il se chuchote, dans les cénacles
renseignés, que S. S. le pape Pie

XI parlerait, de la station radio-'

phun.que Ju Vatican, & l'auditoire,

de la cérémonie finaie et que son:

Secrétaire d'Etat, 8. Em. le cardi-,

nal Pacelll, en serait le Légat à

Québec. Ces faveurs, exceptionnelles

pour un congrès national, s'expii-

queraient par le caractère partieu-,

ter de l'Eglise québécoise: berceau

da la fol rn Amérique, vicariat

apuatuilque en 1657, puis évêché le

ler octobre 1674. Au début, le dio-, déjoua pour le mieux © 4 plus hauta

câse mmique embrassait tout le pays optimlames: 1e cardinal Hayes, le

«t s'étendait, par de:à lea trontiè-! délégué apostalique (Mgr Cicugna-

réa. jusqu'en Louisiane, ni), Mgr Schrembs a.nas que deux

On se rappelle leg fâtra grandio- préiats de ia maison pontificale à

ara de Montréal en 1910. où se don-, Rome (NN. 83 no et Veninit

nérent rendez vous dra foules pieu- en furent les témoins émeiveiltes.

ses (à cosmapolitez, C'est en notre» La lettre de M. Ruosé.cit #* le de

métropole que battit alors, durant cours de M. Alfred Sith (un ca

une semaine environ, le coeur en-; tholique notuire ot notabli) romp

charistique du monde. Te pays |cèrent parmi lea plua beaux rncou-

|

i
.

 

| Le congrès national! nura-t-i] l'am-

ipleur d'un congrès International

, Nous voyons à la tâche, en tout

cas, l'un des vuvicra qui f.rent des

solennités marislea un événe-

| ment Impréviæible en de pareliles

proportions et quasinient ideal: M.

labhé Ferdinand Vandry, profes.

‘seur À Laval e: organæateur d-

(grande, de trèa grande classe. Lea

l cérémonies de juin sembient promi.

ses & un éclat mirifique, même «.

la taille de ves démanstra‘.ons

n'est pas ia préoceupation pr.noi-

pale de l'Eglsé québécoise. Mais :a

vieille capitale nous & hab.tués à

de ai belles choses tte son der-
nier congrès da la langue française

— quil faut escomnter déjà "in

réussite étincelante,

Léplscopat des Etata-Un's à dé-

eidé !a tenue quadriennale de con-

grès. eucharistiqurs, chez lui. Sa

première réalisation, à Cleveland,

  

    

etant mi te où principalement an-| ragements. Verrons-tous un échan-

#u-français, an cardinal de nati> da aympathics agissantea entre ia

nalité itaiivune vint représenter of-, cathoilelté canadenna et la catho

ftetr!lement chez nous le chef de licité d'outre frontière, forte, coh eheut, ‘eat Le mot d'ordre de La Se
gos. ta Catholie.ué, Toi est le précélent lei de viret ne te revefe

———rem
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ilglonnaires? Aurons-nous bientôt

des congrès périodiques, nationaux

et euchariatiques au Canada? Peut-

être.

Le congrès eucharistique de Qué

bec sera le premier de la nation et

il durera du 22 au 26 juin. Il vien-

dra après les fétes internationales

de Budapest — les 34ea de la mé-

me série — fixées du 22 mal au ler

juin. La procession sur le Danube,

fleuve qui sépare Pest, ville com-

merviale, de Buda, aux pittores

ques escarpements, devrait avoir

quelque muccès. L'humble Française.

Mile Tamisier, qui trouva la formu

le de ces congrès, et l'industriel

parfait de Lille, M. Philibert Vrau

Qui en inaugure l'application, ne

purent vraisemblablemant soupçon-

net la fortune brillante de leur

oeuvre. Même chose pour les pé-

cheurs de Gaillée: l'htatoire se réé

dite.
Léon GRAY

 

  

taousis et du hut
Saint - Laurent :

au
beau et froid avec,
fégères chutes del
neige.

Vallée du bas
Saint - Laurent :
Vents de
au

plutôt

 

  

{ Billet dominical

iL A TUE!
—e—

Fuxène Weudmann n'appartient plus

à d'autres qu'à la justice français“

lui un réseau infranchissable comme

toe murs de la prison de Versailles.

M le suis bien.

Et quand la police a parlé d'entre:

rue avec sa mère, il s'opposuit à Lu

revoir. Non, dit-il au gardien, je ne

toux pas, cette rencontre sera Lrop pe

nible pour nous deus.
Madume Weidmonn ed venue dt

fond de TI tllemagne pourtant. Elle

a fuit re pélerinage, tristenient of

de noir, comme une mire en deuil,

comme une veute.

Son deuil...
Hlle le porte déjà dans son coeur,

 

autant que duns ses vêtements. Elle

va perdre son fils... Rien ne pour

ea le sauver.
Ilo tue!
Toutes (es espérances sont mortes.

Avec le deuil de som Pls, c'est le

reurage complet, qu'elle trainera,

comme un boulet de prisonnier, tant

que la vie sontinuera à la soutenir.

malgré son chagrin.

Si «Île pourait les donner ces chape

lets de jours qu'il lui reste à égrener,
si elle pouvait les échanger atec celus-

li dont la dernière heure sonner«

ral 1est son fils. Elle a désiré qu'il

rie, À Le ‘ource de sa propre vie,
elle alimenta sa nuissence. Et mainte-

nant, elle ne peut pas, malgré ses dé |
«irs lve plus ardente, échanger sa vie!
hannete de citosenne pour celle du

 
«riminrel qui duit mourir parce qu'il

a fue.
“Pourquoi as-tis fait cola d tamére?”
Plainte touchante, la seule qui mon-

te de «on coeur tordu par l'angoisse

de cette entrerne tragique |Pour-|
quoi?. .
“Je sais qu'il ess dément”, dit-elle

aus juges, autrement, non, il n'anrait

pu commetire ces «hoses horribles,

Fs prenant son petis entre ses bras,

elle le berce, Des kirmes tombent sur

les épaules de l'homme qui sanglote

H redevient doux comme un enfant

le dément qui a tué. Son chagrin res,
te ble à relui qui jette les tout petits,

 

 

Sec meurtres atoués sissent autour de:

 

bientät comme Tare final dun rosa)

 

au creux de l'épaule matornelte. Mass! 11:30
aujourd'hui, id n- s'ugit pas d'une pee ye p.m.

Dimanche, 9 janvier 1938

Pronostics :
Vallée de l'Ou-  

   

nord-ouest ;

l'ouest
nord-ouest ;

froid et
seau, neige probable.
Golfe et Baie des ¢ haleurs: Forte soon

de l'uvest; generalement nuageux avec

neige.
Rave Nord: Vents de l'ouest; plus

acageus ef us peu jlue frond; aege pro-

bables,
Pravinces Maritimes: Vents frais de

sud-ouest au nord-ouesl; Duageux un pre

plus frond; légères chutes de pluie ou de
mesge probable.

 

Record mondial
o—

JOHANNESBURG 8. — (PC) —
Près de Potchefstroom, i I
du sud-ouest. on a creusé, à la $
Diamant, un trou de 9,500 pieds dans une
mine d'or L'est un record, csoit-on.
—te

CHIPPENHAM, Angleterre, 6. — (P.
C.) — William Foyle, âgé de 36 ans, Je
Factory Lane, a netioye, fmt bourllir e#
mangé arus ou trois aines de lima-
cons. Le lendemain, | mourait.

  

 

 

     

ans de

   

Souffrit pendant

Mai
‘ DEago cs.

Jat souffert pendant 9 où 14 400
de lumbago ‘mal d+ dos) «tal vue
sayé plusieurs trutements fe lua ze=
cement une Annonce deu Capsue
tes Antirhumatismales TEMPL
en pris «t (us vou'aué die ln

re dose. 1) ee Fal eat
vé à prendre capsules,

«Ju Minted Mm
Louis Leonde,

rl, Montréal.

 

  

  

   

  

clea. — TEM

90 ATTauyyas0MATIOMALAE

TEMPLETON
SE VENDENT PAR MILLIONS CHAQUE

QUÉBEC
25

de MONTRÉAL
PIN-DE-SEMAINE du

15 JANVIER
VENDREDI: Dép. gere Windsus

.m. Gare Viger 11.55 p.m.

DI: Dép. gare Windsor 9.10 a.m4
11.30 p.m. Gare Viger

velille, HI € tub deux, quatre, six de 11,55 p.m. Gare Bonaventure

vs <emblables !

Latil encore dément ?

mos mes crimes.”

Jeanne Gries, qui ett chinoic ?

; . te eASa tuix déchirante répète : “Ne m'a- RETOUR: par

hanluanez pas, maman, et pardonnes-

Si les Japonais sont «i polis, pour

quoi montrentils les dents & tout re

 

12.25 p.m.. 8.05 pm.
D CHE: Dép. gare Windsor
9.10 a.m. Gare Bonaventure 12,2S p me

tous les trains ré
{Nos 349 et 151 exceptés]

jusqu’au LUNDI SOIR, 17To
Bilicts valabies dana les trains des deus
compagnies entre Montréal et Québec.

Voitures ordinaires seulement.
Aucune bagage enregistré.

PACIFIQUE Ç CANADIEN
CANADIEN NATIONAL
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Aucoindelarue
par Louis Francoeur

(Collaboration spéctale à la Patrie”;

-e ® ~

, nous parvient une intéres-
sante nouvelle. Quand le con

trat du Tramway viendra de
vant les autorités, Il se fera de
très puissantes objections à ce
qu'on le renouvelle tel qu’il est,

; Um demandera, à défaut d'ua
mrélre dont le coût effrale les
Æens qui s’y connaissent, le droit
d'exploiter des lignes d'autobus
libres, en concurrence directe
du Tramway. N'est-il pas grand
temps que les Montréalais pren-
nent de front le problème de
leurs transporis en commun?

ssn
New-York, il y a trols compa-
Rnies de métro, une compagnie

de chenun de fer élevé, et — sauf
erreur ~- six compagnies d'autobus.
Pius ln compagnie du tramway. Les
dé*.cita sont payés par la ville, mais
te service est parfait. Et l'on ne
pas partout que cinq sous, excep-

té sur les autobus de la Cinquième

~~

 

  

 

«venus. où le passage est de dix
#18, mas Avec l'assurance d'avoir
un sièges. Il y a des lignes partout,
dars tous les sens. On peut trou.
wer, à deux pas d'où l'on est, quel- ©
Que chose de direct pour où l'on
veut a:ler. Exactement le contraire
dic

tt.
YMMENT vous rendre de la
Palestre nationale au mo-

nument Cartier: Impossible, I
vous faut marcher jusqu'à La
rue Salnt-Denis, prendre le tram

descendant, changer à Ontario,

puls A Bleury.. et lk, on vous
dit gue votre correspondance |
n'est pan bonne puisque vous ‘
voulez remonter. Comment at-
teindre l'exterant de Sainte. |
trols? Impossible, pas de trans- i
port, et pourtant c'est en ville!
De 1'Oratolre Salant Joseph à
Rosemont, c'est quatre corres- |
pundances € va poème sans |
fus. MN serait bon que ces mes |
sirart, qui mous disent comblen |;
Le eervice de leur compagnie est

partait fissent de temps à autre
un “petit tour de char”, pour
on rendre comple.

* ww
CRONSNOUS un palais de gia-
ve? Ce n'est pas impossible. Les

raiquelfeurs, dont le congrès inter-

DALIONA. & tiendra ici en fin de
Janvier, le demandent avec insia- i
tunce. Ce serait incontestablement‘
ue attraction de premier plan à
ajouter à toutes celiea qui seront
cl'erte aux v.sitcurs dans le fort

 

de ‘a sawon. Et ce serait de grand | Le but est de les rendre aptes à,
treret de reprendre Ia tradition,
interrompue en 1911 Un palais de
diace ne cuûte pas tres cher et a-
301"e énormément au pittoresque
des aports d'hiver. Pour les ra-,

quetteuts, on partieulier — leur fes-

tal ammencra te! des milliers d'&;
tanger — c'est une institution. Au

d'rnir roit de leurs réjoulssances,
ils prran-nt d'assaut le château-
fu°t au cours d'une brillante fete;
42 rat

* kk
VITE sémulne du 22 au °8
janvier sera 1s plus char.

i gow d'événements; le samed]l 22
cinture du congrée ,de l’Ause-
elution hétellére québecoise et
exuenition le mème jour, con
grès de l'Association hôtellère
et touristique des Adirondacks;
pe-tubiniit les sept jours sulvants,
coacaurs de curling: le 22, le

27 et *9, hockey professionnel;
te *P l'université de Yale jouera
votre l'université de Montréal;
Ju 28 au 39, congrès des raquet-
teurs, avec courses, parades,

fête de nuit (le 29); le 22, con
ours de saut en ski. soirée
dansante au club de la Monta-
que; le 23, soirée d'étudiants à
La dilssoire, avec parade aux
flambraux, el le reste. Toute la
netauine, noirées canadiennes au
chalet de la Montagne, De quoi,
rcoyune-nous, tenir les sportifs

fort occupés. al la températu-
te >< Mialntient.

-+*
5 projet de “contre civique” qui
ve coûtera pas un sott À la vil-

da a = allure. Bâti au “trou” du
CNE. à neu près au coeur de la

  

  

 me montréniaise, 1! seurble bien ré

  

rr

ponure à tout ce quepeuvent at-
iendre dune construction de eo
Jenre ics gens avertis. Grandes et
welites sancs dexposition, audito-
cium et théâtres divers, salle de
congrés sont choses qu'on réclame
ucpuis longiemps de partout. Mont-
réal est ia seule grande ville du
continent qui n'ait rien du genre.
alors que Clicveland et Kansas C:-
ty, par exempie, qui n'ont pas no-
tre importance, se sont dotées de
centres” remarquables. Quand nous

aurons où recevoir les grands con.
grès, les orchestres symphoniques.
les corps de baliet, les troupes de
passuge, la vie sera plus intéres-
aante pour nous tous.

«hw
T foublluls de vous dire qu'il
se prépare pour la fin de

Janvier un “sports show”, en
marge dos attractions déjà énu-
mérées, qui nous amèners des
vedettes même de Ifollywood.
Cela se tiendra au Stade. Ne la
sorte, Hl y aura quelque chose
partout, et la décentralisation
sportive sera À l'honneur. Faut-
LI regretter que l’on alt nccu-
mulé les divertissements spor-
tifs dans la même semaine? Les
uns disent oui, d'autres non.
Un avantage du groupement,

c'est que les chemins de fer ca-
nadiens et amédicains consenti-
vont des prix très réduits pen-
dant toute cette semaine, Ce qui
ne manquers pas de nous ame-

ner tous les amateurs capables
de se déplacer.

ÉCOLE DE
COMMIS DE
MAGASINS
L'Ecole de commis de magasine,

fondée en vertu du plan Bilodeau-
Rogers, ouvrira ses portes à la Pa-

lestre Nationale, vers le 17 janvier
courant.
Des cours généraux, théoriques et

pratiques y seront donnés A un
groupe de 100 à 150 jeunes gens
choisis parm! le nombre des irs-
cerita,

embrasser diverses branches de
commerce,
Les cours auront surtout Pour; grand prurnai, c'est le livre le mieux tre lequel trois plainies avaient été

fin pratique de développer des qua-
lités d'initiative et de cévéler les
procédés modernes d'étalage, ac
vente, d'achat, d'organisation, de
comptabilité et de publicité.

Lea récréations accordées aux
élèves se passeront dans le gymna-
se et la piscine de la Palestre. où
cours rationnels de culture physi-

que et de natstion leur seront don-
nés.
Un examen médical et une fiche

spéciale seront le complément de
cea exercices physiques bienfai-
sants,
Comme supplément pratique à

l'Ecole, les élèves seront appelés à
travailler chaque samedi, durant
janvier, février et mars chez des
marchande.
Les élèves pourrogt ninal faire

d'heureuses observations, acquérir
une expérience directe et pratique,
prendre contact avec un travail né-
cessaire et précis. Tlene familiarise-
rontmavec les confrères, le patrun,
le publie.

Ils auront l'opportunité de mant-
tester leur asslduité leur savoir.
faire, leur esprit d'initiative et

courront, évidemment la chance
d'obtenir par leurs mérites une po-
sition stable et permanente, but ui-
time de l'Ecole.
—ie

BOMBAY, 8. — (PC) — Le wajo
ri d'une assemblée qui avait été comvo-
quée pour discuter de la question vest pro-
noncée peur la limitation des naiseancer
aux Indes.

 

|
|
|

 

|
Isndor Lubin, comminsalre des sta-|
tistiques du travail pour Je dépar-!

tement du Travail américain est

photographié à Washington au me-

went où 1! témoigne devant un
comité spécial du Sénat étudiant

Vin situation causée par le chémage.
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| Un beas livre

La Nouvelle-Ecosse
—— '

L'unité canadierne, dunt on par-

le tant depuws queiques mois, ne se

réaluern que ai les différentes po-

pulations du Canada apprennent à

&c bien connaître, à a'apprécier.
Cette connazsance mutuclle, les

Canadiens peuvent l'acquérir par

le voyage et la lecture.
Mau 1. existe des livres qui sem-

bient combiner les deux, et de ce

nombre, on peut compter “More

About Nova scotia”, que vient de

publier, n Halifax, Mle Ciara Den-

ns, cousine du séna‘eur-journaiis-

‘Plusieurs propriétaires de théâ-

  

  

Un danger pour demain

| L'embarquementpourValence
C'est ln sagesse même de proscrire l'enrôlement de sujets canadiens

dans les armées rouges d'Espagne.
D'abord, nous n'avons rien à voir, strictement parlant, dans la guerre

civile qui met à feu et à sang le Péninsule. Ensuite, il existe une loi fé-
dérale qui interdit les enrôlements du genre de celui qui se pratique à To-
ronto. Enfin, et c'est là le plus important, dl n’y à rien d'urgent à ce que
nos communistes aillent se faire la main là-bas avant de déclencher ici la
guerre civile.

Car les enrôlés, formés aux méthodes de la guerre moderne et dû-
ment endoctrinés par les maîtres russes de l’armée de Barcelone, seront
immanquablement plus dangereux à leur retour qu'ils ne le sont aujour-
d'hui. On les qualifie de Canadiens. La plupart ne le sont pas de nais-
sance. Ce qu'ils veulent, c'est le triomphe du bolchévisme. La concorde
nationale, les traditions, les institutions du pays ne leur pèsent pas lourd,
puisqu'ils sont essentiellement des internationalistes et qu'ils n'admettent
qu'une seule souveraineté, celle de Moscou. Leur permettre d'aller fignoler
en Espayne rouge lew éducation révolutionnaire serait, manifestement, leur
mettre les armes à la main contre la patrie canadienne.

Il est à espérer que les pouvoirs publics ne se contenteront pas de pro.
testations académiques, mais qu’ils appliqueront sux enrôlés des sanctions
telles que ceux-là qui voudraient partis à leur tour n'osent plus le faire.

Le plus simple ne serad<il pes
nistes ? La potice les connait toutes.
facile.

faudrait obtenir
la permission du
procureur-général
—

Un nuuveau point de droit & été
soulevé vendredi en Cour du Re-
order devant le recorder Sempie.

tres, accusés d'avoir admis des en-
fants de moins de seize ana dane
leurs établissements, subimaient
leur procès.
Avant l'auéltion des témoins de,

la pourauite, en l'occurrence, les

policiers de Montréal, Me Fiené
Théberge, procureur des accusés.
suuleva un point fort intééressant.
Dans sa motion Me Théberge

prétendit que Ia ville de Montréal
ne pouvait poursutvre les proprié-
taires de cinemus sans avoir au
préaiable obtenu une autorisation
spéciale du procureur générai de

la province.

L'avocat ce basant sur ce plai-
doyer, declina la juridiction du tri-
bunal dans le ces de sea clienta,
Benny Cythrynbaum, 3706 rue Had-
ley et Raymond Bezan, 233¢ rue
Centre.
Le recorder Semple, devant ce:te te W.-H. Deanis, grana an. des Ca-

nadtens frarçais. Dennu écrit eur su pittoresque et!

historique province, et c'est aussi

Jie plus complet, Au dire mêrne d'un

| éerit et le poy interessant quon

pair publié su: une preiince en par-

ticulier.

La Nouveile.Evosse, berceau de

l'Acadie, nous es? particulierement

sympathique  Nun asulement elle

compte une forte p.oporiron de Cie
toyene à noms français, mais plu-

sures de aus villes, de acs rivières
et do pce inos portent des noms

français: t«ie Annapolis, Hébert,

Chéticamp Cap d'Or, Péreau, Cen-

treviile, Beliveaa, Saulnlerville, Pe-

tit Passage. etr

| “More About Nova Scotia” eat
ahondamuient fliustré de photos

qu'a prise l'auteur elis-mémie, avec

goût et d'acsrnement.

Ce fort volume de p:us de 400 pa-

ges constitue la mellleure Annonce

que le Nouveile-Ficusse puisse trou-

vac par le Luis qui court

NE TOUSSEZ PLUS-PRENEZ

CapinolNE DIr
fr.39%

 

 
 

 

C'est le sccund volume que Me prucha.n.

objection, prit la cause en délibéré

et rendra jugement le 16 janvier

Dana trois autres causes Me Tlené
Thèberge, CF, prouve au tribunal

que lee prévenus n'avaient eu rien
à faire avec un établissement cor-

portées depuis trois uiv:s et is fu.
rent acquittés
————————

Musée Byron
—

ATHENES, 8. — (FC) - Oa ve
dédier, te 22 janvier. a Misolonghou «|
est decédé, um musce à la mémoire de lord  

Byron, poète aa

de cadenasser les officines commu-
Et si elle veut agir, elle a la tâche

Louis FRANCOEUR.

l'occasion du 1508

 

anniversaire de os mort.

 

PERCLUS DE DOULEURS
DANS LES JAMBES

Instructeurde culture
physique qui perd l'usage

de ses membres.
St le rhumatisme vous immobiiise

les membres, rendant votre existen-
se intolérable, lisez comtnent cet

 

homme fut soulagé des mêmes
maux:
‘Je suis instrueteur de culture

physique et professeur de natation.

Au débat de cette année. je ressentis
de violentes douieurs dans les jam-
bem, depuis lew lanches jusqu'aux
ertetts. Le matin, je pe pouvais pra

tiquement pas raareher pendant

trois eù Quatre heurns. Massages.
huile, péfules, rien ne m'apportait
de soulagement. Quelqu'un m'ayant

conseillé de preudre des Seis Kruse

chen, j'en achetai une boutelle en

dégerpoir de cause A peine en
avais-je priv les truin-quarts que

déjà je Mme sentis parfaitement réta-
bli, sauf une légère ser:sation de rai-
deur dans les articu'at.ons. D'autre
part. mon état de santé générale se
trouva bientôt considérablement
Amcuvré. Kruse n'a remis sur
pied.” — H1,8.
Les douleurs ruut.itismales sont

souvent causées par ut rxcee d act

de unique daus l'orcanisrae. Elimi

nez cet acide urique e: vous éprou-
verez naturetlement 11 bienfaisant
soulagement, C'est ce que font les
Sels Kruschen i's aprisent les
douleurs luneinartis da rhumatis.
me parce gu'tis aident à purlfier
votre sang der dépots d'acide urique

qui Le polluent.

 

 

ROBES DU SOIR
HABITS

ou autres vetemen

meftoyés par

à leur début.

CH. 2152
4368,Parthenais

Matson anadienne-fian aves fon 

Léveillé Limitée
vous redonneront cette fierté que ces

vetements vous avaient procuiée

Puvoyerdes en toute cunfiunce mi

Teinturiers et nettoyeurs connus.

Cverlle

Atelier;

4371, Lafrasce
fm tv
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©; Nouveau secrétaire ]

{ CHRONIQUE MUNICIPALE|
(Par Ovila LEFEBVRE)

 

ENT mardi que commencera l'étude du “hill” de Montreal, qui sera |

C soumis à La prochaine réunion des députés à l'Assemblée léglalative.

C'est un iravail qui durera probablement deux semaines, et pest-étre

plus. EE 3 n quelques années, on avait passé quelque chose comme treize

semaines i faire ia préparation de cette pièce de Kgisiation annuelle, v ;

que Fon met à Québeu pour obtenir certains amendements à la char- d

te de In vité. L'an dernier, sous la direction de M. Omer Côté, échevin

de Ville-Marie, qui avait été choisi président du vomité de législation. ; §

Jes choses ont marché rondement et en quelque deux semaines, tout :

était terminé.

|

PEMANNERATOS un changement de ls date de Félection, qui doit |

avenr lieu, dans l'ordre actuel des choses, ie second lundi de décem- |

'

l

 

bre prochain ? Ou bien, demandera-t-on à Québec d'accorder, grâce à

Montreal, quant à l'usage ohligataire de la carte d'identité, pour fins

d'identification électorale, à la prochaine élection ? Dans les oereles mu-

nicipaus. on estime qu'il faudra lun où l'autre. Des membres du comlte

exéenti- a'fiment méme, ouvertement, qu'il sera impossible d'émettre '

*atites4 caries d'id 15 nécrssaires ñ la prochaine élection (ce servi."

ve re - presque pas organisé, actuellement) si elle a lieu à la fin de!

cette ann.
|

I“ » à une chose certaine, c'est que l'opposition À un changement de la , ,

dat# de l'election, pour la retarder, De semble pus populaire chez us |

grand nombre d'échevins et d'après plusieurs, chez la majorité d'entre

eux. Ie son côté, le premier ministre de Is province, Mon. M. Maurice

 

  

 

Duplerais, à déclaré récemment, que La date de Ls prochaine élevtion ne . | |

  serait pis changée sans que le peuple soit consulté, à ce sujet. D'autre M. HOLANS BARRETI

part, itne faut pas oublier qu'un grand nombre d'eches los sout opposés | re du directeur TT. Ouimet,

À l'usage de la carte d'identité, €8 que ce n'est que pu£ un concours de au service des incendies, est en-

cirvonstances qu'ils ent rndossé cette mesure. tré en fonctions, samedi matin.
M. Barrette était autrefois atta-
vhé au secrétariat du maire de
Montréal. (‘ext un ancien jours
naliste ot le chef Ouinws s'est
dit fort heureux d'obtenir en
Assistant awssl compétents M.
Barrette remplace M. Damase
Olivier, qui repirend son poste 3
l'Hôtel de ville,

 

‘AUTRES estiment tout simplement qu'il cat impossible pour le ser-

vien de la carte d'identité, qui n’est encore qu'un embryon, ne peut

pas, abmnument pag, emettrs, durant Jes quelques mois qui nous sépa- |

rent d- la prochaine election — encore faudra-t-il que l'émission des car-

trx d'dentite se termine au moins quinze jours ou trois semaines

Trlection dus cartes d'identité pour environ 225,000 électeurs. Ces der-|

niera, au les adversaires ue Ce système rclectoral, parviendront peut-

être à 1nposcr leurs vues AU Conseil «t à obtenir le rappel de cette me-|

sure, auoptés l'an dernier, Crest ce que nous verrons tout prochainement.
|

ME lors de la dernière session, La ville de Mantréal demandera Les urs

orisation de dépenser quelques millions de dollars — de sept à vole vont

aix millions — pour l'exécution de travaux publics. On conserve peu aveir du beurre

d'espoir d'obtenir Fussentiment de Québec à ces projrta, et on s'attend JES

fort à ve que le premier ministre répète ce qu'il avait dit l'an derniec, à gps .

saver qn'atcun travail entramant une dépenne ronsidérable ne sera! Ving vaisses Ae bourre,

Autorisé sans que le peuple n'ait été consulté par referendum. On de d'une preant-ur de 54 livres cha-

manders cependant l'autorisation de faire certains travaux jugés d'ur- rune, ont été volées au cours de la

gence, «1 on tentera de gagner la faveur du premier ministre, en lw Ditde vendredi à samedi dans lé

noullgnaut la bonne situation financière. {tablissement de M, Ovi:a Norman-

 

    

  

  

   

 

  

 

  

     

(Carré de 16 carte»)

Ce (ruc consisle À placer les]

quatre as, les quatre rois, les qua-:

tr» dames et les quatre valets de

façon qu’on ne puisse trouver deux

caries de mème valeur, ni bori-

sontalement, ni verticalement LU

diagonalement, }

Voisl comment 1! faut placer lce

sartes, ponr obtenir ce réeuttat: |

{voir la vignette), lère rangée,

valet, as, rot, dame; Ze rangée, da-
Iie, roi, as, valet: 3e rangée, 2e,
valet, dame, roi; 4e rangée, roi,;
dame, valet, as.

 

chez le recorder
—+—

La liate des flAneurs et des hom-,
mes trouvés en état d'ivresse n'était ‘
pas aussi longue que à
hier matin, en cour du recorder. La,
plupart des pauvres dinbles qui!

 

   
amis de Bacchus |Cambriolage

Utilisant une fansse clef des
cambrioleurs sont entrés, dans la
avirée de vendredi, dans l'apparts

ment Occupé par Mile Mae Robi-
tutlie, au numéro 3677 de la rue

habitude, ‘ Häinte-Famille, ot sy sont enpa

rés de $15 en billets de banque.

Lew voleurs ont aussi pris des

comparurent devant le tribunal bé- bijoux d'une valeur de $11.
néficlerent d'une sentence SuSE. -
due. Gérard Tremblay ouvrit le
cortège. On l'avait trouvé en état |
d'ivresse, rue St-Laurent, dans la;

nuit de vendredi à samedi, Il s’en
tira avec une sentence suspendue.
Wiibrod Délissier se pronienait de
bonne heure, place Jacques Cartier, |

vendredi soir, mais ia police veil!
lait. Hier matin le recorder Thouin
le laissait tout de méme aller en U-

|i
t

| Lerté. Enfin pour clore ce cortége
il fallait un nom célèbre. Ernest La-
pointe! «Que personne ne ae trom.’
pe‘: Lapuinte comparaissait sous
Jaccusation d'avoir été trouvé en
état d'ivresse rue Beaubien vers les

| 11 heures vendredi soir. Le recor-

Le Rinamatissne est souvent causË par l'acide
urique qui se trouve dans le sang. Cette

impareté du sang devrait être éliminée per

tes tems. Si les reine manquent à leæ

fenction et que l'excès d'acide urique persiste,

cela preveque l'irritation des muscles et des

articulations et cause des douleurs atroces.
Préparez-vour à éviter le Rhumatisme ca

maintenant vos Reins en bon état. Prenez

des Pilules Dodd peur les Reins —samide

  _- a

496 CAUSES mois de un 1957, s0.t un total de fenêtre laisses ouverte. Le beurre

! ve \est évalué à 8201.60. |

SUR LE RÔLE
Les 1. LUNBUX Uf A COUE Bipe-

Tieure repiendront eur Couss Ror-

mal tunds apres es vacances usuel-

Jom de fin d'année Il reste in to-

tai de #89 causes des mots d'août

à décembre à être entendues, plus

807 inarc:114< sur Le rôle des mots

de janvier et février 1938. Vori le

détail du role tel que prepare par

le mait:» des roles M. Archan-

 

bautt:

Inscriptions ordinaires du mois:

Aout 1937
Beptembre 183"
Octobre 1937 - 00.
Novembre 1937 cee 193
Decanthi 1437 PE 191

Tora! 489
Le ruw Gi Mois de janvier 1938

Be compos. des causes sommaires

du mois de novembre 1937 ainsi que

des causes cuntinues du mois de

novembre «d- la balance des causes
ordinai es du anciu de nai #* d'une
partie d< rauses -<tinaives du

LES INGÉNIEURS
ÉLECTRICIENS
SONT DES CHEFS DE FILE DANS LE

PROGRÉS MODERNE

Aus vray que I'he.
tncité est la rune
d'énergie de l'avenir,
aus certaine est la
part ane les inré-
Dieurs électriciens
pont appelés 3 asmnner dans le progrès
de lindutrne, d'usisurm  ingeueurs
électriciens en Vue aujourd'hui ent fut
La prélutère détnarche dans leur rarmère
en envioant pur rato un cup è

  

INTERNATIONAL CORRESPONDENCE
SCHOOLS CANADIAN, LIMITED

Dépt. 7 « Montréal, Canuda

 

Veuillea m'envoser Gea détails complies ror-

Gurant 14 OWE €a Hanms war Lectin

arsmrarms Ascii

Adrasrs i -

 

  

jn: 6508 ru- sSaint-Dominique.
I43 voleurs sont entres par “na

Le rôte du mois de février 1938; ——=erer———emmmeemee=emmerçeiememençnnennnns

se compose dem causes sommaires ss ordinaires du mois ce Jurdlet et

.du mois de décembre 1937 ainai que quelques causes ordinaires inscrites

des causes continuées du nris de nu mois d'août 1937, soit un total

décembre, de ia balance des causes de 397.

| ordimmires du mols de juin, des cau-' Le total! général est donc de 1.496.

; =— 

provincial de l’agriculture
—_————

L'exportation d'oeufs strictenent

.

dent du coût de transport du point

marché anglais eat de Chargement jusqu'au puint de
curreapondance avec !e transport

océanique. I! fournit également les

 

frais sur ie

l'une des plus recentes initiatives

du ministère provincial de l'Agri-

|

cartons d'emballag

eulture. “D'ici quelques semaines, On sait qu jusqu'à présent seuls

nous déclarait M. Jos.-D. Barbeau, | les oeufs d'entrepôt étaient expor-
 

chet de la section avicole, environ tés, Si cette tentative réussit, ce,

2000 douzaines seront expédiées | nouveau débouché pour des oeufs

outre-mer via St-John, N. B. (“est ! strictement frais pourrait devenir

un essai que l'on tente avec le Cun- | avantageux pour los aviculteurs du

cours de maisons d'affaires et de | Bas St-Laurent et de quelques en-

Quelques rouvoirm coopératifs”. | droits des Cantons de l'Est, princi-

Une premièce expédition de 285  palement le long des lignes du Pa-

douzaines d'ocufs strictement frais‘ cifique Canadien et du Canadien

a été faite de Montréal, mercredi, Natinnal, Ce marché ne sera profi-

ie 5 janvier, par niPasageric rapide. ' table que dans ia mesure ou Jes .

; Le ministère de l'Agriculture en- ; oeufs parviendront à l'état de fral-

| courage Cet ¢s3ai en payant .vAcé-‘cheur parfaite.

Le bombardier géant avec
ses sept passagers aurait

été englouti dans la mer
pr ———————

! SAN-PEDRO, Californie, 8, — (P. 43. — Un rarde-côte a trouvé

près de l'ile “an-Clemente nne erdnture de sauvetmge brisée et là a:

vu ne même rRdroit ane grande nappe d'huile. Ces découvertes sem °

lent confirmer les craintes que l'on entretenalt que l'hpdrasiun géant |

nait été engloutt diuns Ire flots du Pacifique.
> = »

SAN-PEDRO, Californie, 8. — (P. A). — 'r bombardler géant de :

La næarine américaine disparu au-dessus de js mee Rvs wept hommes

a bord n'a pas Pncore ete retrouvé malgeé bes recherches entreprises ‘

depuis trois jours «t un commense à dénespérer de retrouser vivants

tes avlateurs.
Trente<ing navires de guerre ont pris part aux recherches hier

solr foulllant l'obscurité avec leurs polssants projrcients Aujourd bul

184 avions de ln murine ont pris de mousean leur voi eritant une

superficie de 60,000 carrés entre San-Luis Obispo et Seqnds, Base

Californie,

Nouvelle initiative du ministère

faveri depuis plus d'un demi-siècle. 106F

derJegems sve ure sentence Pilules Dodd pour Je Rein
  — =

ENVOICILA PREUVE...
OUI, BATTU PAR UN DEBUTANT}SIMARD CONNAIT BIEN

LA LOI, C'EST VRAI,
; MAIS AVEZ-VOUS
; JAMAIS ENTENDU UM
| PLAIDOYER AUSSI

FAIBLE? AUCUN +.
NTHOUSIASME! UN
TUDIANT AURAIT
PU FAIRE MIEUX.

       

  

   

    

 

  

 

  

  

GEORGESMAIS JE NE
PEUX PAS M’ ABSENTER
MAINTENANT.

| VOTRE ASSOCIE, SIMARD,
SEMDLE PERDRE SA MAITAISE
HIER ENCORE, IL À ÉTÉ BATTU
PAR UN DÉBUTANT - ET IL A

i L'AIR DE VIEILLIR.

  

  

   

   

JE SAIS CE QUI VOUS FERA PLUS
DE BIEN QUE DES VACANCES -DU
SIROP FELLOWS-EN AVEZ-VOUS

BaeesPrésentESCRIT.IL
DITES DONC GEORGES, VOUS DONNERA TOUT L'ENTRAIN,
JE TRAVAILLE PLUS L'ÉNERGIE ET L' ENTHOUSIASME
FORT QUE JAMAIS-ET QU'IL VOUS FAUT.
JEME SENS MIEUX
AUSSI JE PEUX Un des premiers effets produits

, CERTAINEMENT par le Sirop Fellow
|” RECOMMANDER LE tion de “bien-être

SIROP FELLOWS.  acimulation del'ap;

 

   

    e
; it. Le Sirop

Fellows agit rapidement, car co

|

1

| composé d'éléments minéraux es
sentiels et toniques est facilement
absorbé—mime par les hommes
et les femmes physiquement épuie
sés, anémiques et nerveux. Fn
courage la croissance chez les
enfants nerveux qui souffrent de
malnutrition, Ua tonique créé es

A préparé au Canada, et prescrit dans
le monde entier depuis plus de

 

  

  

JE VOUSAI ENTENOU Ÿ
AUJOURD HUI EN IN

| PRROEDE Façon 7
MAGISTRALE ET

! QUE VOUS PERD 60 ans—guit sgréable, action
vOTRE FOUGLUE, rapide, effet durable. Le Sirop

| Fellows ese vendu dans toutes les
1 pharmacies.
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Courageinouides15 arpenteurs | 'Un meurtre atroce
La plupart ont demandé de retourner, mm=rTimmm oss

Jetéen en prison aujourd'hui, dont deux sous une accusation de meurtre,

continuer leur besogne dans le nord{20efmmucuume code & dame sol "drat
(Spécial à la “Patrie”) =EE Pr

TROIS-RIVIERES, Qué., 5 Les membres du groupe de 15 arpenteurs, qui Avocat éminent décédé
demeurérent pendant plusieurs semaines isolés dans les solitudes du nord de la pro-AIRNDOW, Ecome, 5, (ParthiedelaPresse Canadienne) —
vince, ont pour la plupart demandé de faire partie de laprochaine équipe qui se ren- sir John Noble, avocateminent,est décédé fel Sajourdiul Fhede
dra prochainement continuer le tracé de la ligne 51e. C'est ce que l’arpenteur Ro- 72 ans 11 était troisième «Andrew : dy
dolphe H. Houde, qui a la direction de ce travail, a déclaré à notre correspondant. Arete Ee a tie We Margueey Durham Campbell,j fille Tarchitald Campbell, de Québec.

Au cours de ln rapide entrevue une panne. Il passa deux jours et changé du tout au fout avec la. Sir John fut créé baronnet en 1923.
accordée à notre correspondant M. deux nuits nvec son pilote, Isolé meige. En avion, I'ét4, on distinguese ——ervenee —_"
Houde n’a pas voulu s'étendre beau- dans les solitudes du nord. trés bien les lacs à une bonne dis-’ > . . . %
coup sur Ia tragique aventure du! Le pilote réussit cependant à re-| tance. L'hiver, c'est tout différent. n rétablit le “whi 11 Yost
groupe, | mettre l'avion en marche et tous À quatre milles pieds d'altitude on pp 1g i

fl nous à déclaré que de cencert deux revinrent i Senneterre. Sans ne volt que des lacs et dès que l'on
eeson chef d'équipe, M. J-R. | cette fhcieuse panne l'isolement ot: desoendplus primdutol onrg
Guénet, H préparera, au cours de les misires du groupe de 15 arpen- as Plupart du temps vis&- | pubiiquement dans je comté de New-Cantie, deux pour voi d'automobilebsrmalne, pet longrapport qul | tours aurait fini 10 jours plus ot. | vis d'une savane. et le ème voi de sept tres et d'un petit coffre-fort. Ils

Le : ur de Noël Sur le bord d’un lac ont été condamnés à être attachés au poteau d'infamie et fouettés pu-
Le rapport Jo { bliquement, en vertu d'une viellle loi du Delaware qui date de 230 ans.

M. Houde déclara qu'il commen-, La cache en question étalt située === —— —— -
Ce rapport sera fait à l'aide du’ ca & s'inquiéter alors. Le jour de sur les bords d'un lac, pas très Sentences mois. Dans le cas de Lucien De

Journai du chef d'équipe. M. Houde | Noël, it engages à Rupert House ‘ leln du campement. grée, qui arracha le sac-à-main des

  

 

 

 

WILMEINGTON, Del. 8.— (P. A.). — Trois voleurs seront flagellés

 

tage a .
était parti depuls le 19 décembre | un groupe de quatre indiens, avec M. Houde, & qui nous deman. SéVères du mains d'une femme, sac dans le-
dernier lorsqu'il revint aux Trols- mission de se rendre su campe- ‘dions ses impressions sur son arri- juge Marin quel se trouvait sa carte de secours

Rivières mercredi dernier. | ment voir si tout était normal. | vée au campement le jour de l'An, directs et 36 en argent, le juge ne
fl avait promis à ses hommes: Hi ne rendit lui-même nur les lieux se contents de nous répondre tout ue montra aucune pitié et le condame

lors de son dernier voynge qu’il se ; en avion le 30 et s'aperçut que la Simplement qu'il fallait passer par Le suge Gustave Marin astd trés na a six mois.
rendralt les voir aussitôt que les cache n'avalt pas été entamée. n'a pour réaliser que = > a So sévèreanaetances er ms,

lacs seruient assez gelés pour lui réalisa alors qu'il 6e passait gual. Erandes souffrances, Il y a aussi * N- . Lazure,
permettre de faire le voyage en! que chose et retourna s'organiser de grandes joies. Une des plus QUI était accusé d'assaut grave, il Le viee-consul

 

lations du greupe fut !¢ condamna à six mois de prison: 2avion. pourme porter à Is recherche de deons nn LES dans le cas de Royal Fournier, qui américain est
mes talent t de leur triste AVait été trouvé coupable de voi x évé à

Le 24 novembre Explication vraie mitunttin su courant de Xcur tris 1 I'égalage, la condamnation fut de transféré à Panama
{1 commença le 21 novembre à: —_— | trois mois; dans le cas de Léopold wa ‘ —

» é I A . FT Lauzon, trouvé coupable de simple ASHINGTON, 8. (P.4,3— Le
vnquérir du départ de Seaneterre explication déjà donnée eur Jeunes impérialistes | vor. la condamnation fut de aix secrétuire d’Eta: Hull a aunoncédu premier avion. On lui répondit' 'imposalbiiité de retrouver In ca: pe .

le nix décembre que le prochain dé-' “he de nourriture faite au mois LONDRES, 8 — (PA ) — Le Youth mois. . . ; anjord hui la somination depart aurait lieu vers le 20 ou le 21. | d'octobre par M. Houde est is vraie. Movement veut nom seulement l'échange A propos de Wilfrid Whritton, au, artwell Johuson, vice-consul
‘a a . €‘ brise la vitre de $60 de M. Alfred américain à Montréal, comme troie11 se rendit à Senneterre pour cette, Celui-cl nous faisait remarquer d'étudiants entre les divers dominions bri-! Recv Sal ' Tdate, Il partit effectivement le a1, | quit s'agissait d'une région de | tasniques. mais aussi la creation d'un par-l eves. rue owLaurent, le juge sème secrétaire à la légation demuals en cours de route, l'avion eut | vanes et que l'aspect du pays avait lement impérial pour les jeunes. (ordonna une détention de quatre Panama, zone du canal.

 

 

 

 
  

NE DITES JAMAIS À UN HOMMEQU'IL À TORT
La ® «+

Tuandd
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“Vous ne pouvez obtenir qu'un homme tombe d'accord “D'ailleurs comment pouvez-vous être sûr qu'il a tort?
avec vous en lui disant qu'il a tort. Quand vous faites Peut-être est-ce vous qui vous trompez. Vous commet-

5eFADESAMP AUS ES À [NN a R
É

relancer. It veut vous offenser autant que vous l'aurez je sais: c'est que je ne sais rien.” Etes-vous plus sage
offensé.” que Socrate?”
 

cela, vous blessez son orgueil et insultez sonintelligence. tez parfois des erreurs, n'est-ce pas”
“Instinctivement, il veut défendre ses opinions et vous “Socrate répétait souvent: ‘Il n'y a qu'une chose que
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“La plupart d'entre nous refusons de changer d'idée à
propos de n'importe quoi. Nous aimons continuer à
croire ce que nous avons pris l'habitude de croire,
“Si donc vous voulez faire changer un homme d'avis,
soyez diplomate. Ne lattaquez pas. Manifestez du
respect pour ses opinions.”

 

  
  
  
  
  

 

AVEZ-VOUS GRILLÉ

UNE TURRET
RÉCEMMENT?

| I vous n'avez pas grillé une Tucret ré- - Nr } -
| cemment, si vous vous êtes essayé sur d'autres marques, vous aviez Qua | ite et Douceur

peut-être d'excellentes raisons de le faire, mais, d’un autce côté, il se peut
que vous vous soyez privé d'un bonne chose. “Examinons les faits!” La e | G A R |= BE 1) = } S

urret, vous savez, est une cigarette d'un type distinct, faite d'un mélange

“Si un hommefait une déclaration que vous ne pouvez
corroboree, commencez par dire: ‘Eh, bien! moi, je pen-
sais autrement, Mais je puis me tromper. Examinons les
faits.” Des phrases comme celle-là ont un effet magique.
Personne ne s'oppose à ce qu'on le conduise vers la
vérité. Mais nous refusons de nous la faire impose.”

   
  
  
  

 

original et unique de fins tabacs virginiens qui rend les Turrets d'autant ; LJ .
iftérentes, d’autant meilleures. Ec vous pouvez toujours venir—uu reve- J

nir—aux Turrets avec pleine confiance en leur qualité supécieure inva. qu AN 4 _
riable. Aussi, si vous n'avez pas grillé une Turret récemment, nous vous ) =
conseillerions d'en essayer un paquet aujourd'hui. Le paquet Turret . PY
lui-même est amélioré: d à sur le dos ua calendriec commode pour vous j

tenir à date, Vapode Toba Campy of Const Limied BOUTS EN LIEGE OU UNIS   
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MONDANITES
BRICAULT-CHARRON

Le mariage de Mie Jacqueline

Charron, file du dorteur et de

Mme Ernest Chus ron, avec M. Jean

Bricault, fils de Mme Albert Jartu.
a ét/ célébré hler matin, à diz heu-
res, à La Basilique, par le chanoine .

A. Harbour. M. Arthur eLtomdal’

touchait Forgwe. Le programme

musical fut exécuté par M. Gérald:
Desmarais. L'église élait décorce|
de palmiers, de fougéres, de cor

beilles de lis blancs, de chrysanthe-

mes et "‘’Ayacinthes. La marite,

accompagnée de son père, portabt

une robe de crêpe nrageux romalba

de teinte bleue, aux lignes rmédiéra-

les, allongée d'une traine, Son voile

d- tulle illusion, de méme teinte

que La robe, était matnienu sous

uxe couronne d'aigrettes. Elle te-

rit à la muim mn livre d'heures

ans signets fleuris de gurdentas.

Mlie Louise Charron, soeur de la

mariée, dame d'honneur, pos tait

Une robe de c-êèpe romaiba, bieu |

céramic «€, de méme ligne que celle |

de la miriée, un turban de même|

tussu cf wn bonquet colonial de ro-

ses Tokex. M. Albert Jurry servast |

de témoin à son beau-fils. M. Kay-,

mond Brégent était garçon d'hon-;

meur. M. Adalbert Jarvy. M. Jean

Rinfret, M. Rodier Merrill, M. Ju-

hen Salignac, plagasent les inuités.

Mme Charron, mire de la marice.

portait une robe de crêpe magica

«American Beauty”, un chapeau de

même teinte, un bouquet de roses,

Token: Mme Juisy, mire du marie,

portait une robe de crepe françnis.*

bleu élertrique, un bouquet d'or"

chidées, une cape de renard argen-

té, un chapeau de mémie teinte que

la robe. Mme René Desmarais,

soeur du marié, portnit une robe

de crépe Elisabeth bleu saphir, un

bouquet de roses au corsege. Aprés}

da cérémonie, 1 y eut réception au;

Cercle Unive.sitauce. M. et Mme

Bricault partirent ensuste en auto

mobile pour New-York, Phiiade!- |

phie, Washington, Mme Bricauit

portait pour voyager, un ensemble

de lainage français marron, ré-

ekauffé de iyns, un chapeau rt des

accessoires assortis à l'ensemble

——

FIANÇAILLES

  

 

Mile SUZANNE LEDUC, fille du docteur et de Mme J -A. Leduc,

Chemin Sainte-Catherine, Outrement, débutante de In saison.

 

M. et Mme J-N. Vaillancourt bleues et de verdure. Pendant le

sont de retour à la ville après avoir (souper, un programme de musique

‘ passé In saison des fêtes 4 Woon classique fut esécuté, L'orchestre

G. Lanctôt, di édé, avec M. Fran- socket, les invités de M. et de Mme était sous la direction de G-R.

ces Erakine Kinmoud, de Montréal, TVüf.1d Gauvreau et du docteur ot Markowski. Mme Bévere Godin

Le de ¥ du Hinmond, er Le de Mme Puul Boucher. ‘portait une robe de crépe noir, or

me AE. Bitmond, taie. née de sequine Noirs. création de

marge sera célebre au cours de | a Paul Markey est de retour à Maiouf. Som bouque: de corsage

fevrier, | Montreul aprés avoir été l'inuité du se composait de roses Tokens et de

briyedicr J.-M Prower, ‘plumes d'autrurhe. Mile Yolande

- e Godin portait une robe de style

Mme Antoine Provost est de re- Lownis XV en dentelle Chantilly blew

Sow Excellence tour @ Montréal aprés avoir passé français. garnie de grosses fleurs

mm-at, accompaysé dr Mo AS le Nouvel Am au Chviteau Fronte-  soulcuécs en sahum et taffetas bleu

Redfern, est 1dpu ti pou VAE que, en compagnie de M. Provost. et rose, sur fourreau de satin de

. - et autor tle l'invitre pendant quel même ton compltiee par un ‘ce

Mite Yolande Moan et (00M ques jours, de M. et ae Mme Here ronet” de dentelle assortie retenu

 

Mme AB. Esssonnette annonce

les fiançasiles de sa Jille, May Si-

mona Lan lot, fille de M. Ernest

-—e —

DI:PLACEMUNTS

 

ie gua enews

 

 

nee a Now York apres voc passe polunger, par un bandenm de muyosotis bleus

leg fetes de No! +: du Now el An _—- Yer vos, également «ration de M

chr: ses parents, M. rt Mme € N M + Mme Lows; Bra hard lonf. Sum bouquet dr rursuge (tay:

Moisan. sont de ster À Mont eni apres fait de roues the et de muquet..

- e wren passe quelques Tours à Loi Parmi lea énvités, on remarquest

Moe JH Pris 01 90 fear, Mile thin les anentés du Hentenent- M. et Mme J-F. Wilf sd Bussounet-|
Jona Price, de Quebec sost LESpion se de Mme Georges-R. Eou- tr, Miles N. et A. Rous, R. Langlows €

autres de M et de Mme HB. Mace che d. G. DeMontiqny, P. DeSéve, M. Pa-

wir, —_—- — rent, J. Cuisse, J, Martineau. F. et

 

  Mile Louise Martin est de voto 7, Belanger, F. Comirand, kK. Lec.

4Munfial apres Goi ele NET Gendre, Tel G. Bissonnette, M.|

P - . . jute Mile Gatie Fortin, de Quebec. Ruger, P. Adams, P. Pratie, MN)

oemes mis en musique Drsinurier +, S. Denis, ¢;. Helanye >

Channa of va 8. Dupié, M. Frigon, T. Giaboury i
M ++ Mme Sévère Godin 3r don-|S. Fabien. J. Dexjardins, le Dr rl

warint lund) sour, $ janvier, um bai Séguin, le Dr 5t-Onge, le Dr R.

Là Uhotel Windsor, pour leur fule (Ca>4epu, le Dr Gi. De Muntigny, MM.

Yolindr. Le salon du Prince de F. Aurlaur, (à Letva d, P. Gon

Galles + tart orné de puimie:» et les dreault, F. Droiet, J P. Bissonnet-

lrablre de vorce roure de bougies fé, M. Forget, R Lacoste, J. Le-!
| blond, A. Rolland, ¥. Rouieau, J.-!

M. Décarle, ¥. Tardy, H. Bélanger,
PF. Léonard, Cyvilie Welaon, M. Le- |

———————
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enles publiers à tous raisonnables
Ensoyes-les-nous.

PETER DEREK LTD,
  

 

AU COUCHER
Une à deux tablettes

ROBOL

CONSTIPATION
RÉSULTAT... DEMAIN MATIN

255 la boite
©Ote Chimique FRANCO Américaine E.tée, 1565 eue R.- Dents, Montréat

| Leduc, H. Carignan, J. Ga.eau, C
Dupré.

—e

QUEBEC

‘moncent ics flançailies de leur filie |
Claire, avec M, J-Antome Powlor

fils dw capitaine + -X, Pauitot, de

redé, et de Mme Pouthuo!, de Que |

1 bec. ! ——

M. Henri Bonnafous. cousu! de
France à Qube, ef Mme Hunn
‘ous, recevronl an conewlat augnuc.

d'hus de qual cow we em Sho ire

E ——

  
  

 

  
  

  
  

   

  

 

  

  
  

  

  
  

  

 

  

 

| passe la fête de Noel cn compagme

  

! garé, BR. Léonard, L. Pronovost, 7)

|
M. et! Mme O.-Ad~en Puquet an!
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UNE qui est avide de

gloire et non de dollars
—22

LONDRES, 6. {De notre correspondant.)—Miss Kirby Green ase

sit hier matin devant un énorme cabler et, notant dans une page ire

dépenses, dans l'autre les recoltes, eastya d'établir quel bénéfice ele

avait tiré de som raid recerd LendresLo Cap et retour em compagnie

de Clouston.

Dans ja colonne des dépenses

comprenant la location de l'appa-

reil, les Assurances,  l’esacnce,

Yhuile, elle Dota 3.176 livres 19
shillings 6€ pence, soit, au change

 

Bile demanda au Juge de bien

vouloir attendre un ap avant de ja

déclarer en faillite,

— Dans douze mois, je pourrai

rembourser toutes mes creances,

actuel, environ a #0 [francs

|

ajouta-t-elle.

Puls dans la co recettes, **

publicité et dons à elle ins- Le juge accepta sa proposition,

lus disant qu'il admirait aon cou-

rage et qu'tt avait suivi Jour par

jour son magnifique raid jusqu'au

Cap, male que malgré tout {1 était

obligé de considérer les intérêts

des créanciers. Il donna rendez

vous à Mrs Kirby Green dans ua

an, D'icl 1a, espérons-le, elle aura

augmenté son capital de 20 000

francs.

crivie ? 325 livres.
* hh

L'après-midi, À la cour des fail-
lites, elle eapliqua au juge que 1e

bénéfice net de eon raid se mon-

tait à 50 Livres, mais que, Erâce à

la publicité qu'elle avait Ainsi ob-

tenue, elle avait migné plusieurs

engagements dans des cabarets et

au thédtre,

Lehara-kiri ou le thé
du général MATSUI
CHANGHAI, & «De notre eor- tasse de thé vide et un sabre.

respondant). On raconte un épiso- ==

de vraiment typique du earactère Si Nankin n’était pas prise au

3sponais, dant le général Matsui [moment fixé le général Matsul
commandant en ehef den troupes avait décidé de se faire hara-kiri,
pipponnes se battant en Chine — 8

|

c'est-à-dire de s'enfoncer le sabre
ete le protagoniste. dans Je coeur...

*¥¥ Lee minutes, lea heures passèrent

Le général Matsui avait donc| sans que le chef militaire perdit

fixé ta prise de Nankin pour une |som calme.
heure déterminée, l'heure H. com-
me on dit. Tous les ordres avaient
élé donnés. Après quoi le général

s'enferma dans la villa ob B evait

|

le chinoise, 1} se leva. I] déposa

pris logement, et qui se trouvait à |le sabre à sa place, et se borna à

dix mulles de Nankin. et il) attendit dire à son ordonnance :
| dans le salon, ayant devant lui une - Portez-moi du thé!...

 

 

+.

Quand on vint lui annoncer l'en-
trics de ses troupes dans la rapita-

—
 

VOTRE BÉBÉ
Sil
,

VOTRE BEBE doit percer ses denis,»
mes il n'a pas besoin d'avoir de la fiè-
vre. Il n’en aura pas, si vous êtes avisee.

Voici ce que «it Mme. Archie Begbie,
une maman de Consecon: “Nous n'avons
pas perdu une nuit de sommeil pendans
ln dentition de nos enfants, car j'ai tou-
jours employé les Tablettes Babj'e
Own. ER valem leur pesant d'ar."

Et ce que dit Mme Alfred Hau<er, de
Guelph, Ont. "ai huit enfants. J'em-
plose les Tablettes Baby's Own depuis

. 21 ane et les trouve excellentes.”
Au premiersigne de la fièvre de den-

tition donnez ces petites tæblette- Elles
sont sucrées, faciles à prendre, agisent

| promptement et peuvent être donnees

du ministre de France au Canads,
de comte Rubert de Dampierre, et

ja comtesse de Dampierre.
—_—.

L’hegnorable suge Alfred Bavard
passe quelques jours à New-Ferk.

Mme Georges Brunet et Mile
Marcelle Brunet sont parties pour :
la Floride od elles passeront Irot: |

must.
‘

 

—

OITAWA

Le mintttre dw Canada aus Etats |
Unes et Mme Norman Armour sout
de retour de Ftorule où ila ent

 
de irur fas.

 

—e—

Mir Jean Dunlop, qui fut Fravt-

tee ue Mur Jane Tolier est retour
nee a Toronto.
-

Mme A} Mordy 100i AU cour:
de lap es mds en l'honneur de Mlle
Olwr Wuson et de M. Alam (aii, 20 bébé le plus diliv at, Certificat d'ana-
dont Ir manage sera célébré oo SYS dans chaque boîte,
moss Efficaces dan- Irs (as de Constipation,

 

Fur re Legere, Diarrhée, Déranprment
d'Estomac, Coliques, Croup Leger et
Nervosité. Achetez-en une boite
aujourd'hui.”

Votre pharmacien vous rembourrera
& vous n'îtes pas satisfaite. 25 cents.

—_——
Mmr T-P Foran recever! à diac.

vendreds row,
— eo —

Mme Giodrtons Murray catia
a dines vendreds suvr.

 
 

Avec nos meilleurs voeux de bonne année

MANUFACTURIERS DES

BISCUITS

   
   

J.-A. LAURIN, Limitée

STE-THERESE, QUE 
 

Nos biscuits au soda sont d’une supériorité absolue  



 

 

 Dimanche, 9 janvier 1933:—- =LA PATRIE—
e Petits fours affriolants

2 oeufs séparés, 23 tasse lait con-
densé, 34 tasse farine, 3 cuil. à thé
poudre à pête, 1-2 cuil. à thé es
sence de citron.

Battez les jaunes d'oeufs au
fouet à oeufs rotatif, ajoutez le lait

@ condensé sucré et continuez de bat-
tre pour bien amalgamer. Tamisez
et mesurez la farine, ajoutez la
poudre à pâte et lamisez de nou-
veau. Ajoutez graduellement au
premier mélange et brassez en dé-
mélé homogène. Ajoutez l'essence
de citron. Incorporez les blancs
d'oeufs battus en neige. Versez
dans de petits moules en fer-blanc
Faites cuite environ 15 minutes. à
four modéré (2507 F.». Recette
pour 24 Petits Fours.

(Ten recettes cl-dessus nous ont été
feurniea par Libby, McNeilt & Lib. |

by, Bwift Canadian et Borden Co !
Ltd.)

 

©

Recettes savoureuses

et à bon marché

 

Câteau surprise aux pommes
dessert “ de luxe”, trèe
facilement préparé ‘

2 cuil à soupe de beurre

fondu, % cuil. à thé de can-

nelle, ? tasses de biscuits
Graham émicttés, 3 œufs,
séparés; 2 tasses de compo-

te de pommes en conservs

ou égouttée, tamisée; % 1-3

‘assé (1 boîte) de lait con-
densé sucré, 2 cuil. à soupe

de jus de citron, zeste rpé
d'un citron.

Ajoutez le beu re et la cannelle aux micttes de biscuits Graham. Fon- ie
cez d'une couche éphisse de ces miottes un moule à ressort ou Un moule |
à gâteau profond de 10 pouces. Battez bien les jaunes d'oeufs. Ajoutez le
lait condensé sucré, le jus et le zeste de citron et la compote de pommes. |
Incorporez leu blancs d'ocufs battus en nelge. Versez dans le moule.;
Couvrez avec le "este des mirttes de biscuita. Faites cuire environ 30
minutes, à four modéré (350° F.) Servez chaud où froid.
REMARQUE : Si vous servez froid, laissez le gâteau se refroidir len-

tement dans le four,

e

De ci, |’ f

de la... |pe | de là…
Câteau aux bananes et au chocolat 3 tranches d'ananas en conserves, @ ®

Pronez 1-2 tasse de beurre, 1 tas-| en dés. On utliise beaucoup jes opposi-
ue de sucre, 2 bananes tranchées,|  Crémes légèrement le shortenlag ; tions de tissus, et de nombreuses
3 oeufs 2 1-2 tasses de farine à pâ-|et mélangez-y petit à petit lo su. robes marient le velours au laina-
tisserie 2 1-2 cuilcrées à thé de pou-|cre; crèmez jusqu'à consistance | @e ; 1a soie au jersey.
dre à pâte, 1-2 cuillerée à thé do|très légère. Ajoutez les oeufs bien .
sel, 3 culllerées à thé de cacao, 1-2' battus et mélangez A fond. Ajoutes| Les piqûres dessinent sur les ro-
tasse de lait évaporé, dilué dans !-2l:es ingrédients secs tamisés. niter-'bes des motifs et dessins décora-
tasse d'eau nativement avee le lait, en métau- [tifs.
Crémez le beurre et ajoutez Je geant bien. Ajoutez la vanille. les ——

sucre. Ajoutez les bananes et mé- Noix de pécan et l'ananus. Faites Les manches de certaines robes

   

 
 

  

CAT E

E gui       
de lninage sont brodées de larges usines et sur

lez bien. Ajoutez les oeufs mon bat-|Culre dans des petits moules a ¢ caucoup de © 1 i
tus et battez bien le tout. Ajoutes|Mulfina, graissés au shortening et!Pastilles & clair, ou de pétalcs se- @ Dans ables, ta salière pd ei

b UP steilie rouge de Ketcles autres ingrédients en ajoutant |°Nfarinés, am four modéré, 3750, de, més de l'épaule au coude.
constamment du lait dilué. Faites |15 à 20 minutes. °
Cuire en trois épaisseurs et mottez “ss .
une giace au chocolat sur le tout. Câteau au fromage trompeur

Temps de In culsson: de 15 à 20} 4 oeuta, 1 1-2 curl. à thé fécule de

tem”boute sont des com
outes deux se %

chargent nes de PIB

des pts raffolent de

Avec un costume vert foncé on
porte une écharpe et des gants
bordeaux.

t
séparables. T

——

  

 

minutes; température requise, 373 ’ € à, tissan e
degrés Farenheit Cette Facetts est he mais(corn creaà 13ane vine robe au .aresdrapé sou- différents. Les gente de sauce
suffisante pour faire un gâteau à . a sur un gilet de lingerie avec ce ketchup Ce e riche, pré1 cult. à soupe jus de citron, 6 biscot-{ un petit col officier pt-—une 88 racetrois épaisseurs. u'ils aime! atestes rwieback. Len bi — « rée avec des autres ingré-

3 Battez les jaunes d'oeufs. Ajoutez » blouses et pull-overs de laine plante € r [
Câleau aux dattes in fécule, le at condensé be et jtricotés se font dans les tons chaud mûries Diqneusement choisis mor ;

Prenez 14 de tasse de beurre, lle jus de citron, dans l'ordre indi-|brique, safran, olive. dients BOT atte saveur TEN! ‘2 14 tasse de sucre brun. Ÿ oeufs, |qué, batlant vigoureusement Je dé- ui donne" faut peu à Kee ue Aad,
1 34 tasse de farine i phtissarie, 3 {mélé entre chaque addition. Incor-] Contre les encolures montantes, tante. ates Heinz—car © a ang Me
cuillerées & thé de poudre à pâte, [pores les blancs d'oeufs battus enlon signale l'offensive du décolleté aux Tor une goutte savourt ve OVERch

1-2 cuillerée à thé de sel, 3 cuillers neige. Râpez les biscottes. Saupou-jen pointure si gracieux pour tou- goutte est ap te. tes OTrye
à table de lait évaporé dans une |drez un moule beurré avec Ia moi-{teq les femmes. é La etchup sux Tomalel Case 2MH
demi-tasse d'eau, 1 tasse de daties |tié des miettns de blacottes. Ver gulez-le de le sourire en prensa
dénoyautées et hachées. æez-y le démèlé et aaupoudrez Avec Heinz. Voyesie rouge-
Crémez et ajoutez graduellement

le sucre. Battez les meufs et apou
tez au beurre et au sucre. Ajouter, ses

oprestngréd|oeenat Petits gâteaux au beurre d'arachides la beauté UxTOMATES
ne et saupoudrezen los dattes et (Peanut) -.- A

ajoutez au tout. Battez et cuusez

dans un fourneau modérément
chaud. Temps de la cuisson, 20 mi-
nutes: température pour Ia culs-
son: 350 degrés Farenheit.

Petits gâteaux à l'ananas

1-2 Lanse de shortening,

1 tasse de sucre granulé,
2 ocufs,
2 tasses de farine à gâteaux tamisée
ou 1 34 tasse de farine de bié dur

tamisée,
£ cuillerées à thé de poudre à pâte.
1-2 cuillerée À thé de set,
1 cuillerée à thé de maci broyê,
1 cuillerée à thé de noix de mus-

cade râpée,
BA tasse de lait,
1 cuillerée à thé de vanilte,
1-2 tasse de noix de pécan cassées,

 

 

PREPAREZ VOS LIQUEURS
Type Liqueurs françaises

aver lea

ESSENCES BOUTROY
TRES ECONOMIQUES

Chery) Brandy, l'urncne, Kamel, Mes
Gm, Anisrite, Greasdina, Crée de
Menthe, ote.

Les essences Boutrog

  

 

  

 

  

 

oi

=|
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le reste des mieties. Cuisson, en-
viron 20 qunutes à four modéré
(330° F.)

1-2 tasse de shortening,
1-2 tasse de beurre d'arachides,
1 tasse de sucre granulé,
2 ocufa,
3 tasers de farine a gâteau tamisée
ou 2 5-8 tasses de farine de bié dur

tamisée,
4 cuileréos à thé de poudre à pâte,
1-2 cuillerée à thé de sel,
1 tasse de lait,
1 cuillerée à thé de vanille

Crémez le shortening avec le beur-
re d'arachides et mélangez-y petit
à petit le sucre; crèmes jusqu'à
consistance très légère. Ajoutez les
oeufs bien battus et mélanges bien.
Tamises la facine avec la poudre à
pâte et le sel; ajoutez, alternative-
ment avec le lait, au mélange du
shortening, en mélangeant bien.

Ajoutez In vantiie. Faites cuire dans
des moules à muffins, graissés et
enfarinés, au four modéré, 3750, 20
à 2% minutes

LN

Câteau économique

2 tanses farine, 2 euil. à thé pou-
dre à pâte, 1-2 cuil. à thé soude à
pâte, 14 cuil. à thé set. 1-2 tasse
cacao, 1 1-3 tasse, (1 boite) lait
condensé sucré, 1-2 Lasse graisse,

 

vamile. Battez en mélange homo
gêne. Versez dans un moule carré,
Leurre (9 pouces) ou dans deux

moulrs à gâteau étagé (8 pouces).
Faites cuire à four modéré (370°
F +, 35 munutes    

Rachel

Rachel, la célèbre actrice qui
débuta au théâtre voilà préciné-
ment cent années, n'était pas jo-,
lie, mais elle accomplit ce tour de
force de se rendre belle, à force
de patience, de volonté et de goût.

Elle avait coutume de répéter: \

—Toute femme, par quelque côté.
est toujours séduisante. TI auff:*
de mettre son charme en valeur, |
de le faire briller... Certains con-
trastes sont heureux, certains pe- |
tits détails éclairent toute la phy-
stonomie... Par des soins assidus.
les horticulteurs n'obtiennent-lls
pas ce miracle: navoir que de hel.
les fleurs et en toute sawon ?

 

 

Frictionnez-vous bien la poitrine
et la gorge avec l'adoucissante et
réchauffante Musterole.
La Musterole n'est PAS un simple

onguent. C'est un “contre-trritant”
contenant de bons vieux remèdes
contre le rhume, huile de moutarde.
et autres précieux ingrédients. sous
forme d’un onguent blanc et propre
Voilà pourquoi elle assure d'aussi

bons résultats — elle est bien supé-

 

mandée par un grand nombre de,
médecins ot de gardes-malades Fi.

briquée au Canada, se présenie en

trois forces: Régulière, (douce) pour   tes enfants et Très Forte. Chez tous |
tes pharmaciens, 10e

et 
Ne néglgezpasun rhume

 

1a grosse LOU

KETCHUP

-)

EN

STRA'NEO

Wit crea. ant
Vea

    

  

     

    
  

 

MAMAN!
EPARGNEZ-VOUS DES
HEURES CHAQUE JOUR
@ Acheter, nettoyer, cuire et passer
des légumes et des fruits pour bébé
étalt autrefois une vraie tâche. Mais
maintenant les Purées Heinz — 12
sortes--offrent toutes les variétés
nécessaires, toutes uniformes quant
à leur qualité et à leur saveur. Elles

sont prétes a être chauffées et
servies.

Ce sont des purées surfines.
Et les Purées Heing sont
éprouvées. Essayez-les,

. Maman, et voyez votre

We bébé profiter.

La Compagnie M 1 Heinz à préparé ua
livret complet et tiéressant sur l'altments-

 

i ra us é on taf ; A
Privaréen pus an pee 23 tasse eau, ! cuil. à thé vanille.) Heure à l'ancien emplâtre à la mou- | J pr hs orWStee etÀ vous
tent l'arome Tamisez et mesurez la farime, &-|tarde. La Musterole pénètre, sti- A envayez (ris étiquellés de Porérs ltalnz
des flewrs, plantrs joutes In poudre À pâte, In soude, le |mule. réchauffe et calme, clle alde | noes 5, n'importe lesquelles avec vos mom et nêtes-

re. 4 HT Melnz Company. Mon réat
à tea prépare. sel et le cacao ct tamusez de nou-|à rapidement soulager la cor.grstion *
D'une quasité par. veau. Ajoutez le lait condensé au-|iocale et la douleur. Employée par À VEGETABLE /. PUREES

faite, vous êtes mo- orf 1a graisse fondue, l'eau et !a|des millions depuis 30 ans. Rrcom- SOUP 3

HEINZ  



 
  

o
m
a
r

  

 

 52 — —

founio
  

  

   

 

 

onXr "4

di Su u

A TOUS. — Bonjour! La péviode des fêtes amène en peu plus de pré-

cipitation dans le travail. Je ne puis répondre à un aussi grand nombre

de lettres que je le voudrais encore aujourd'hui. Muis qu'on ue se lasse

pas d'espérer. Je répondrai à tous et chacun, à tour de rôle. Adrexsez vos

messages à: Jeanne, le Courier du dimanche, la “Patrie”, Montréal, P.Q.

se

  

D.—Dane
tance! Ne
que je voul
Sy os lent A la perdre, faut-il
zempacer 8. ©,

ee eat mise par l'é-
de Féponse,

rérémonie dn maria-
trième doigt de In
e rt ne doit plas

piace,
«

1 4171 se porta l'al.gque les fétés écou'ées, Je pourrai

avune une ds sion javec mon programme normal, rf-
plus grand nombre de
semaine, Je vous re-
ouverts, je consolara:

  
  
    

 
 

 

   

     

  

 

  

    

 

   

 

  

 

  

«tendre chanter.
tente d'adbaisser !
Je pense À vous,

A Mime H.-de À—vramitié ea
,une belle chose, c'est un fum

perdre, on In
tôt par use

 

  

   
SO 6 rence (eve oppant comme de la wre”. et

OT “€ deux comme ‘e “crêpe de Chine”,
A 3 Tous mies céverciements pour les

: deal me MATE a auhaite, pour .e souvenir, Qu'appor-
 

toujor-s “element heu-
Tere Qu

tle de nan

 

tera cette année pour vous, pour
101, POUT tous” Les mellieures <t
# plus be Je l'espère.

  
pame et :
spex-1cE qle je"
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Pali are, Vous avez di 8 ques le pente
Qua dara voire sautries da Bet gen :
Tire des ve Trop. SAILS Pls
ha
via.
HN faut,

fantrurtion
coup d'immxinalto

reel Cent wm
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. claré dans un poulsiller contenant

"| volaient par toutes les ouvertures

LA Dimanche, 9 janvier 1938

'100 poules en flammes vont mourir

ici et 1a dans les champs enneigés

Une centaine de poules sont mortes hier soir pendant que les pompiers de 4 ca-

| sernes tentaient désespérément de les noyer sous les torrents qui s’échappaient de

leurs lances. Malgré la rapidité et le bon oeil des brigadiers qui dirigeaient les jets

d’eau sur les volailles en flammes, ces dernières, effarées, volèrent dans toutes les

directions et rendirent impossible la tâche des capitaines E. Ste-Marie et Jos. Caron.

UN POULAILLER EN FLAMMES ;z —= mer —

L'alarme fut sonnée vers 3 heu-

res et les hommes des casernes

|

Pitaine Jos Caron, qui filait à

Nos 43, 35, 38, 37 et 18 répondirent toute ‘itesse, rue St-Hubert, fut

jen toute hâte à l'appel qui venait victime d'une violente collision lors

{de Ia maison Provinclale des Fri |4ue son auto dérapa et alla s'écra-

res de St-Gabriel au no 1655 du ser contre un camion qui se diri-

Boulevard Gouin est. A l'arrivée sept vers leJud aldé par son

des pompters, le feu, qui s'était dé |LoagCloutier et Il fut con-|
206 volailles, avait déjà fait d'énor-

|

duit à l'hôpital St-Luc. On nous |
mes progrie. déclare qu'il souffre de contusions

» Les poules ct lea coqs à la nuque mais que son état n'est

et leurs caquettements d'épouvan- PAS ETave. Lhéroique pompler a |
te jetaient une note discordante ' voulu retourner à son poste mais

aux environs de la ferme qui eat 0% sutoritée ne voulurent point

le

|
bornée au sud per la Cote St-Mi- Inisser repartir et SE dut céder sa

ched ; | Mace au capltaine F. Ste-Marie,
ne

esee

eet

teen.

L'efficacité des pompiers eut le

ton résultat de protéger une cen- Un mois de |

|taine de volailles mais les autres:
succombérent Ici et là dans les prison

champs voisins. Ayant horreur de —

la nelge et se débattant éperdu-; Fred Stevenson, 2392. rae Ros

ment sous la souffrance que CAU-'nrook, à été trouve coupable hicr

salent les plumes enflsramées, matin devant le juge Gustave Ma- pas pansé ses cvamens scolaires avec saute

bêtes volnient Jusqu'à ce qu'e sn du vol sur la personne d'un sac cos, une maman de 44 ans le tua, pure lemr

tombent épuisées où brôlées à main contenant $8. M fut con- tant de se sux der. Elle a eté interne dena

UNE COLLISION VIOLENTE  iammé a un mois de prison jun anle,

Pour ajouter au malheur, le ca - Le >
‘ Mère dénaturée

raitnsie—-—

 

 

 

 

   

Il remplit une promesse
élection

LONbON, Ont, & — Jim-
mie Mackie de l'école de l'a-
venus Tecumseh, à décidé de
tenir une promesse d'dec-
tion. 11 était candidat à l'é-
lection de l'école pour la
malrie et il avait promis &

ses 40 confrères de classe de

leur donner chacun un cous-
sin s'il était élu. M gagna
son élection, et un putin il
arriva A l'école avec 46 pe-
tits coussins et un plus grand
pour l'inatituteur. “Je rem-
plis une promesse d'élection”.

déclara Jimmie.

 

 

0

~

mmm

nn
n

rns &

 

 

 

wussovier avec ume personne
Wstruilie eu faire corriger sen
travail, $1 vous aves une maxi
nation fertite, éceisez, en Vous
appliquant toujours Vous con-
nalssez re conseil de Bellesu:
Vingt foin sur le métier. rrmer-
tre votre ouvrage, polissez-le
sans cesse et le repotissen.

Sl vous nimes la poésie, étu-
direz l'Art des Vers, par Auguste
Derchain. SL certuine chapitres

ut pan cinirs àSee| tiennent
ques, Ivute |

 

    

 

   
  

  

  

  
  

 

   

    

  

   

    

 

 

Quand J'en
bit ‘

° item dans l'Etat de Kentucky, an n
avoir pour partenaires dans

  

. dame cette
et les dé-

de votre veraitie
nrichir solve \veabn

votre ertegraph
coup, épeles et copiez
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Depuis. Irène Dunne est devenue

une grande star. BACK STREET,
ANN VICKEERS, SHOW BOAT ont

 

  

 

tant de belles et hu
de rensolaitons, pro
Interns Caire Jes aimé  
n'ont ancune thie pour

  
mohlesce se Ame rt du cour
ent une r.chesce bien plug csram—
de que tarment et les lettres.  

IRENE DUNNE

défint.vement consarré sa réepu'a-

tion de grande tragédienne. tandis

“ que Théodo desient folle et

CETTE SAC FE VERITE a met-

MAUX
DE

TETE
Cessez (de souf-

frir, ne manquez

qu'il sense
voir por

TN

  

 

 

  

 

faut sous nter de er-
bon souvenir, | ne jeune fille ne

jeune hommerépond pas A ue
qui tui adresse

    
jeune. La vie   * J; ;
A Snute pleureur.—\ême J J. Yao’ __ loyeuses parce

perte — Vle bebaée, —Fanetre.= 1 0 que vous êtos indisposée.
. .

 

  
   

LNT Tees ve be Prenez une capsule Antal-

poor —e— glare, jouissez de lave, et 50,02
| pleine d'entramet d'énergie.

A Petite Fleur d'amour Moo ned, as Do sae. 256.7%

Jo ne tore cubilia pat, Le bts eût
Qué votre ‘ritre Aira <a répoefae |
Ole n'est pas encire passie. M }
Sime remb oe Laie aver for Tues, |

Des chère pe ca enfant treRSE ETT REE

Des amoureux quer-—-<w-"
leurs occupations WLHuememes

 

HOLIL\WOON, & (De notre correspondant}. — C'est a louisville. puis sept ans, c'est la même vie

eu des nègres qu'elle devuit plus tard entre les deux époux séparés par

ow-boat”, que naquit, le 14 juillet, 1m plus de 2,500 milles,

fille d'un marinier des bords de l'Ohio.

plus de réunions |

ieséNE PUNISSEZ PAS
VOTRE ENFANT

  

ne s'attendait certainement pas À urinaire de votre enfant.
Ley enfan's ne deuraient pas être pie

pour avoir Innutlié eur ht A ca
atblessy des reins ou de In ean
Seren constateront gse noire agréa
ement sera une

 

» » ce moment-là au auccès qui lil fu!

se ares reservé. Un succès tellement fou-

Pp [YX] droyant qu'elle tourna presque’

s arrét et ne put revoir son
ari que aix mois pius tard. De!’

 

  

 

  

 

      

 

pour ves om
Figés de fal

ul dérange leur repos
devralent @usst trosver que notre traite-

* + To d'une \aleur mem sitleass

. . Po NbERHOOF er

tent au premier rang des comé| T# re sont vus peut-être quitze mer 263, Dept arNatra
‘ diennes. Mais entre temps. par un fou depuis sept ans qu'ils aont ma- —

beau jour de printemps de 1931 | riés. L'année dernidre, ils faisaient .

Lavage de vitres' Jréne Dunne se maria. Eile jonait: ‘un 1 “or
Ven ce moment-là "IRENE" dan ensemble Jeur p'us long voyage...

érencenr La F'atrie
.
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‘un théâtre new-yorkais et fit né |L'Europe.… Paris... Et pendan:

‘connaissance d'in chirurgien-den-!un mou et demi, ce fut ia vie a

tiste, le docteur Francis E. Gr. deux, ia vie de tous les amoureux.

fin, très connu dana «a mieux ‘a vie de tous les couples dont ie
médicaux. mari n'est pas dentiste à New-

Ce fut le coup de foule suivi a) York et ia femme star a Holy- fam 5

peu de temps dun mariage solen- wood.
nellement célébré. Et c'est en LI
pleine lune de miel que :e produc- Pourtant, tous lee deux jours, —

teur qui l'avait remarques .enga te «phone d'Irène Dunne retenti*

, gea pour Hollywood. c'est M. Griffin, son mari, qui

PT Eile gagna les rivages cn.for. prend de ses nouvelies.

 

  

  

 

LAVAGE DE VITRES

“EXCELSIOR"
WINDOW CLESSINE F6.

401, Tue Saint-Vincent
« anndienne'

Td. HArbour 2528
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CETTE FOIS ESSAYEZ LE NETTO

' ET A Lo. i

NETTOYEURS « TEINTURIERS « FOURREURS + REMBOURREURS

 
 



 

Ffmanche, 9 Janvier 1938

{ Le bridge
chez nous
Après le repos des fêtes, les

Joueurs de bridge reprendront oet-
te semaine leurs activités. La li-
gue de bridge de Montréal conti-

nue sa cédule régulidre, de méme
que la Players Bridge League.

* hn

1 premier duplicata important
de la nouvelle année sera tenu
lundi soir prochain au Club Cul-

bertson, sous la direction de M.
Sylvestre.

  

LBB

Le Conscil Lafontaine ouvrira la
deuxième série de tournois au brid-
ge-duplicata mercredi soir pro-
chain dans ses salons. À ces tour-
nois sont invités tous les joueurs
de bridge de Montréal; le prix
d'entrée est minime et cinquante
pour cent sera distribué en prix.

en i

Tes séances de bridge pour les
dames du Conacil Lafontaine re-
prendront possiblement le 17 jan-
vier prochain. Nous en annoncerons

Youverture officiclle dans ces eco)
lonnes.

 
* nk

QUELQUES BEFLEXIONS
SUR 1937

Le jeu de bridge fut plus popu-,
faire que jamais... les tournols-ldu-
plicata furent plus encouragés que
jamais... les joueurs se sont amélio-

réa de façon générale et le Jeu ent
d'un calibre plus élevé. Les deux
figues marchent à merveille. la‘
grosse porte de l'année dans le

monde du bridge.le Dr C0. Mi-

lot.
Lapointe du Consel! Lafontaine

fut le gros gagnant individuel dans
les tournols.. Lajofe fit aussi mer-
veille, de même que Saint-Pierre et

Bisson.
0-1. B.

—etree

Trésor caché
———

NEWCASTLE. Angleterre, 8. — (P.
C.) —Lors d'une venie par encen on lrou-
va le somme de $1,400 cachée dans le trou
d'un meuble es noyer, File à été remise nu
propriétaire-liquidataire,

4arr

NEW- YORK, — Thomas-E.
Dewey, qui s'est fait un nom en
nettoyant la métropole, s'est mis à
l'oeuvre comme procureur du dis- |
trict de Manhattan pour “ncttoyer”

la prison de la ville. II dit que Ia
prison contient 382 prisonniers,
dont 224 attendent leur procès et le
reste est détenu pour comparaître
devant un grand jury.

 

 

.
Squelette vieux

. os
de vingt siécles
——

VERONNE, Italie, 8.—T.ors des
travaux d'excavation entrepris au

domaine du comte Marcscalco, on
a découvert un squelette humain
parfaitement conservé qui doit étee
vieux de plus de 2,000 ans.
Ce n'est pas In première fois que

l'on découvre des ossements à cet
endroit, et l'on croit de plus en plus
qu'il a dû servir de cimetlère, jadis.

—_-

Congrès mondial
ary

DURBAN, 8, — (PC) — Us cos-
grea de J00D delégués 1
se réunira en 1940 à Durban. C'est ua
congrès frotestant relalivement aux classes
dominicales.

 
 

  
de MONTREAL

14-15 JANVIER
d'aller et retour

*6 TORONTO

ALLER
Vendredi seis: Dép. gare Windear
(trains spécial) 10.35 p.m.
Samedi: Dép. qure Bonaventure
9.15 am. 900 pm. et 11.18 p.m.—
Dép. gate Windsor 9.15 a.m. (vie
Peterboto) et 11.15 p.m.

+ RETOUR

De Toronto jusqu'au LUNDI SOIR,
17 janvier. De Windsor et Détroit jus

qu'au mardi a.m., 18 janvier.
IMPORTANT

Billets bons par trains du National et
du Pacifique entre Montréal et Toronto

(Nos 15 et 6 exceptés)

Trains du PACIFIQUE CANADIEN
seulement à l'ouest de Torento.

Voitures ordinaires seulement.
Aucun bagage enregistré.

Pacifique , Canadien
Canadien National

  

    
Favoyez meulement 35 Cilguetlen de

| Menommés Libby's {excepts lo Lait) À
Canada Tad, Chatham,

| a"Yvon Robart, Champion du Monde de
autogranh'és, me papire Glacé

— A PATRIE

réscatant 56 pays!

 

  
Dec...

JOMATES

YVON ROBERT — Photo autographiée gratuite

Oat, @ vous recevrez une belle phote

Knvoyas 18 étiquettes d'un soul
Poslet Tansyte où de LA prwdaite 1ILbF'S varies,

    

Parcs nationaux
très populaires
—.—

WASHINGTON, 8. — D'après la
statistique que vient de publier le

secrétaire de l'intérieur des Etats
| trai, plus de 15,000.000 de persor
"nes ont visité les parca nationaux
américains, l'an dernier.
Ce chiffre représente plus que la

population totale des pays slaves.
— —

Voyageur-surprise
+

LONDRES,8. — (P.C.) — Ua hom-
me qui voyageail en lrain a été surpris de
trouver sous sa banquette un bébé d'un
mois, bien emmitoufflé, que l'on x confié
à une crèche, à Îa gare suivante.
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n'importe quels Produits
Ildhy, MeNoitl & !Mbr of

Ta tutte—photo de sw,

- Les enfants co tedemand,
vendues suug |

poursuite
des$502,539

LO8 ANGELES, 8. — Mme Osa
Johnson, ferame du fameux explo-
rateur de ce nom, décédé dans un
accident d'aviation, va s'adresser
aux tribunaux pour obtenir la som-
me de $502,530 en dédommagement,
de la Western Express Corporation,
des United Export Co. de Califor-
nie, et d'autres sociétés.
Elle-ménie fut assez gravement

blessée dans cet accident.
Elle dit que l'avion volait à une

attitude beaucoup trop faible lors
de la tragédie.

Une

——
DOMREMY, France, 8, — (P.C.)—

Le village de Domrémy qui compie une

 

La “Press.
délicatement
€ jus riche ;

cueilli Hya Tiunpoies et assur,

£a redemande,“Pression Essayez les

°

d

e

votre at, ”gharouiller agréablement otis i

Sux Tomates Libby’,

fagon Cratoujours les autres
Jus de Tomates veille l'appétie.
boire et bon poy Libby's § &

vla santé. —faut ua taf: chissane pe un secerienchaque fois qu'ilsex Toma
essence savoureugea Livy's à

ene.loivi d'autres dédici
aus Soupes Lilby'e donta enrantie
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£ piquane qui ai,
trois Produi

erdre, et Le Jus, la Sou, its de Tomates Libty
Soubic fuirque Libby ofive péncrcusemens520:V rsd

du >’ Flemboyran, ous Your rienleren, ot— ,
Aspoepn prot du Dou qui aout

{ population de 300 personace. « fêté le 6
Janvier le 526e anniversaire de la naissance
de sainte Jeanne d'Arc, évidemment Ia plus
illustre de ses citoyennes.

 

|ATTAQUES DE L'ASTHME
ENRAYÉES GRATUITEMENT

Laisses-mel mettre fin À la toux, Ja œuf-
focation, cette sensation “dtouffement
causbes pms les attaques d'asthme, gra-
tuitement, avec une ordonnance de méde-
ein. Les anctennes victimes n'ont plis eu
d'attaques d'asthme pendant deux & trols
ans aprés avoir essayé Azmo-Tabs pour Is
première fois. Un médecin écrit: ‘Ce re-
méde remit sur pled un patient qui était
retenu au 0’. Envoyez simplement vos

et adresse où vous recevres gratuite-
ment un payset d’Asmo-Tabe. Sans frais,
ni obligation AI les attaques sont enrayées
dites-le & vos amis. Ecrivez aujourd hui &
W.-W. Burgess, 7u18 Knox Bidg, Fort
Kris North, Untario.
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CE QUI
SAI

LA POLITIQUE — par Joseph Lavergne

 

SE DIT DANS
NT-HENRI

 

PRES lo front de Lotbinid-
re, le front de Montréal-

Bt-Herri. La mise en nemins-
tion des candidats aurs lieu de
main, C’est alors que nous con-
maltrons exactement combien 11
y aura de caudidats à cette élec-
tion complémentaire fédérale of
ausel plus précisément leurs

—_—
ETTE élection, du moins pour
la région de Montréal, ne sus

cite pas moins d'entbousiasnie et
moins d'intérêt que l'élection de
Lotbinière. Pour le moment du
moins, l'intérét n'est pus le mème
que dans Je comté de hon. M.
Francoeur. Ici il s'agit de savoir

comblen 11 y aura de candidats H-

béraux tout court, lbéraux indé-
pandants, nationalistes et que sais
je encore?

pis Lotbinbre, dès te pre
mier jour de la campagne, Ia

Jutte n'en plutôt concentrée sur
les armements, Mais nous ne
perdrons rien pour attendre cb
Ca viendra et pas plus tard que
lundi soir, surtout sl M. Henri
Bourassa décide de ve Laisser
porter candidat.

—e— ;
EME si M. Bourassa n'entre
pas dans ia lutte, lea jeunes

nationalistes seront là. Ils auront
un candidat de leur choix. Les amis
de Québec viendront se joindre &
ceux de Montréal, dont le plus im-
portant sera M. Paul Bouchard.
—

OMBRELUX seront ceus qui
lront entendre M. Bouchard,

mans (leutefois s'engager évi-
demment à voter pour son can-
didat. On a tellement parlé de

lui en ces dernières semaines
que l'on tiendra à aller pour
le moins le voir et l'entendre.
On pourra alors constater qu’il
n'a pas froid aux yeux et qu'il

‘y va pas par quatre chemins.
D convient aussi de dire que
les électeurs de Fothlalère n'y
sont point allés par quatre che
mins.

LES Jeunes Tatonalistes se pré-
parent aussi À ia lutte dans un

province, une

e, Montmagny-

, cn Affirtie que M.

Fernand Fafard, ie dopute actuel
sera app. au Sénat incresammient
en rempiscement Je feu .Lon. Em:-
Je Fortin,

eo
FE Jeune candidat nationals

te serait Me Albert Pelle
tier, un Jeune membre du Bar-
reau, à Québev, et l'ansocié pro-
feusionne) de thon. M. Joseph
Bifodeau, ministre den Affulres

  

autre    

   

"Indus! . Pelletier a fait
ls lutte dans Lothinière aux
vôtés de M. Fuul Bouchard.

Poi

-e-

M ter à un avan'age sur
M. Bouchard. Le dernier état

un étranger dans Lo:binière. M.

  

|

Peiletier est vrignaire de List, LF

Par contrer, on espère da chances

plus grandes dans Moniniagny-
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L'entraînement de l1.C.B. sur ies sujc te
commerciaux vous permettra d'aller
pe vite de l'avait . . . vous préparer

exercer de meilleures fonctions et à
touches un salsire plus élevé. Etucties
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5 Torue des Hrret He
“ Trans Ga weritaristSm

Nom we Ca - a

Aires Cen eran

années, le second, par um Hbé-
rai, M William-M. Ryan. Le

parti libéral se dit assuré de
garder ln elrconscription du
Nouveau-Brunswick, et d'enle-
ver aux conservateurs le com-
té d'Argenteuil. Les électeurs
de ce dernier comté votalent,
se disent-lls, mon pour le parti
conservateur, mals pour des

considérations personnelles vis-
à-vis Sir Geerge,

| Lilslet, On se dit qu'aux élections
générales de 1911, l'Isiet et Mont-
magny avaient envoyé aux Com-
munes deux nationalistes du moins

| dans le temps.
—_—

L= deux députés n'étaient
pas unis ajore. L'Isiet avait

da M. Eugène Paquet, mais-
tenant devenu Ihon. sésateur
Paquet. Moutmagny avait col
a M D.-U, Lesperance, Disons
en passant que Montmagny et
L'Isset sont des comtés qui
conduisent au Sénat. M. Falard
voudrait bien et depuis long-
temps que la tradition se con
tinue. Qui pourrait l'en bièmer?
Disons quen 1911, lo comié do
Montmagny avait également, à
l’'Assembiée législative, un can
didat nationausté en la person-

ne de M Armand LaVergne,

| ment prise par la politique fé-
dérale. Il ne faut toutefois pas
qu'Ottawa nous fasse oublier ce
qui se passe À Québec, Dans deux
semaines et quelques jours, débute-
Ta la session provinciale. Elle s'ou-
vrira un mercredl. On sait que le
premier ministre, l'hon. M. Mauri-
ce Duplossig, a un fort pour ce
jour,

 ——e—
EVENONS de nouveau à Saint-
Henri On veut encore que M.

:Camillien Houde se rende déposer !
lundi son bulletin de présentation
chez l'officier-rapporteur. Si Yon!
doit en croire dea gens sérieux, il,
sera candidat. Mais M. Houde nous,
à habitué & des surprises et sou-|

jvent à toute dernière minute. At-.
, tendons quelques heures encore et
Dous sauons,

—e--
E discours du trône sera
prononcé par Son Excellen-

ce E-L Patenaude, Lieutenant-

gouverneur de a province Ie
discours sera radiodiffuné. C'est
alors que nous connaitrons les
projets du gouvermement. On
nous affirme que de grandes

Surprisrs nous sont réservées,

——e ——e
A convention libérale a chol- | . DUPLESSIS a le don de nous
sl, mardi soir, dernier M. le | faire de ces surprises. Quel-

|

conseiller J.-A. Bonnler ay con-  |ques jours plus tard on se mettra
seil de ville de Montréal M. à l'oeuvre. La discussion commen-
Moude et M Bonnier auraient |cwa Les oppositionnistes s'atta-
bien une occasiun d'oublier par- queront au gouvernement. La dis

fois le champ fédéral pour en-  |cussion pourrait bien se prolonger

trer sur le terrain municipal. leur l'adresse en réponse au dis

M Houde s'y connait mieux cours du trône. Mails l'on sait que

dans ce dernier dumaine. M. Duplessis n'aime pas à ce que
——e les choses trainent en longueur, 

iJ A convention libérale na pa
, piu évidemment à tout le mon-
Ide. En effet M. Aber: MclCaughan
se présente comme libéral et can-
didat de j'hon. M. King. De son cé-

ité, M. C. O. Bousquet, ex-candidat
|à la mairte, l'an dernier, fera son
| dépôr, lundis. Il nous l'a affirmé au
cours de a semaine.

——
L* eresion sern-t-elle longue?

C'est ce que nous deman-
dions, bier, à us membre da
cabinet provincial, “Je ne crols
pas”, nous dit-il. 71 nous ap-
prit également que toute la lé
gisintion que le gouvernement
doit présenter est déjà prête.

Tout se fait vite et bien”, nous
dit-ik “dans le gouvernement
de l'Union Nationale. Rien ne
traine. Nous somunes les hom
mes du jour”.

i

—

N prévoit aussi la candids-
+ .ure possible de M. le Ur Z-
| A Côté, de M. Frank Maguire
| et d'un M. Victor Lacombe, quit |
| se présenterait comme candidat | *—

{libéral ouvrier. M. Bonnler a |§ ‘UNION de hon. M. Dupieasis

; ouvert sa campagne hier solr, | et de !'hon. M. Hrphurn. loin
{ ea campagne dans son quartier n'atténuer, e accentue davanta-

| de la Côte st-Fauk Au fait, ne verrons-nous pas,

‘ - une nouvelle conconférence

 

qe

. . lundi,
aes cûtes, nous avons vu M. YV., entre ces deux premiers ministres,
E. Laurlault, ancien député pro- à Montréa!. D'après M. Hepburn,

‘ainetai de St-Henri,
s'est excusé d'avoir

M. Tauriault {l'objet de la conférence portera
abandonné aur l'industrie du papier à journal.

{pour un curt eapace de temps je Ce n'est probablement qu'au ml"
lleu de le sessson que nous saurons

exactement ce qui d'est passé entre

ses deux premiers citoyens des

parti libéral, I] le regrette et est de
retour au bercaii, Il a pronua son

appul a M. Bonnier. Nous y avons

‘également vu M. René Charbon- deux plus grandes provinces de la

peau, cand‘!at defait à la conven-[|Confédération et les conclusions

, on. Auxqueiles im en sont Venus
_ e _

romté de Montréai-Se-Hen-
M au fédéral comprend

quelque 43.000 électeurs et élec-
trices. Ça commence à comp-
ter. L'ancien député, Me Paul
Mervler, maintenant hon. ju-

re Mercler, avalt été élu, en
1984, par une pluralité de voix
de 17,000, blen qu’il se trouvit
sur un fit d'hôpital, Aujour-

d'hui, les libéraux ne disent
asaurén de remporter le romté
par ane majorité de 6,000.

- e—

peine l'élection de Saint-Henri

erra-t<lie terminée qua lea
ihérane fét-raux se verront dans
l'obligation de recommencer la
late dans deux Autres comtés, ce-
nl d'Argenteill, dans be Québer et

 

 

 

°

Le taureau n’avait pas
lu l’article
-e—

MANITOWOC, Wie, & —
Joe Brennan, jeune fermier
de Cato, avait lu us article
dane une revue. On y disait
que personne ne devait avoir

peur des animaux, quil va
rlesalt simplement de regar-
der les animanx directement

; dans lea yeux et de ne pas

+8 manifester d'effrol. L'article
disait cependant que nette
méthude ne serait peut-être
pas effirace avec des ours
male pe pariait pas de tau

  

 

soil de S* John-Albert, dans le‘( TéaUX, Joe pensa qu'il en fe-
Neaveau-Brunywick, Lee deux dé ralt l'expérience avec ma
porée, puce on le ARC. sont df taureau Guernsey Âgé de 4
rides € 4101 1 derreIn, ans, main le taureau n'avait

—e 1} probablement pas ln artic):  en queallon. Te raultat fot
que Brennan ent une jambe
Incfrée profondément.

F premier comté était repré

senté sue Communes par |

lun conservateur, Ste Gearge +

Portex, depuls de trés longues
 

—_——

||opmion publique est évidem-|
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Le banquet BÉIQUE va
marquer une date dans
notre histoire politique

Te premier ministre, quatre ministres, des députés, deux maires

adreascront la parole au banquet qui sern donné le 15 Janvier prochain,

A 7 h 30 précises, dans la salle du collège de Longueuil, en hon “cur de

M. Jlortensius Béique, député de
Chambly et organisateur-en-chef de
l'Union Nationale. Les discours se
ront radiophonés par Je poste

CUAC de 8 à 45 à minuit.
Pour pouvolr accuelllly tous ceux

qui désirent prendre part au ban-
quet, 1 à fallu agrandir La salle du
collège.

La délégation de Québec, dirigée
par Me Jean Mercier, comprendra

, au moins 50 personnalités de Le Ca-

C2 pitale et de la banlieue Tous les
M. Duplessis ministres sans exception seront  M.

| présents, de même que des sénateurs et des Conseillers Véxisintife

    ==
Beique

Le
principal oraleur sera honorable M. Duplessis, ot son discours. à la

‘ouverture de La session ot de l'élection complémentaire deveille de l'
Bagot prend une extrême Importance. La population du comté de
Chambly se prépare à faire au premier ministre, de même qu'à son dé-
puté, M. Bélque, une grandiose manifestation,

Les industriels parisiens
tiennent tête aux grévistes

—_

PARIS, 8, (P.A.). — Les patrons ne veulent pas démerdre de leur
attitude aujourd'hui et exigent l'évacuation des usines avant d'entre
prendre des négociations avec les grévistes qui les occupent.

M. C.J. Gignoux, président de la Confédération générale des em
ployeurs, a fait ressortir cette attitude aujourd'hui dans une lettre en-
voyée en réponse à une invitation faite par M. Camille Chautempe
d'assister à une conférence avec les grévistes en vue de restaurer la
palx industrielle.

Les direcieura de la Confédération générale du travall ont tenue
une amemblée A huals-clos pour étudier la situation, mals lis n'ont voulu
fairesucune déclaration avant de conférer avec les délégués des syne
ca

  —

 
 

DES GERMES DANS VOS REINS
SAPENT LA SANTÉ ET LA VITALITÉ
 

  
QU'AnR AUS
AS ovals (ulus
ET 106 SOUVHRE PLUS
9 Étouro SE MENTS.REA

CELA TaTiL FAIT
BLAUCOUPDE Mien?  
   
  

    
 

 

 

   

  
  

 

BromPus map]CFvtsewn QUI,RIEN ‘A Taisar
(| MEMSQUE REN PAYER, simon |[ Fe
j AVEC CYSTEX SATISFAIT. TANT MIEUX JEAN je A st ue:

CYSTEX
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I n'y a nen comme les désurares des

reins et de ta vessie, RUSE par des ger-
mea qui se développent dans l'urganieme

B. Mann nous écrivait récemment: *‘Pen-
dant six ana. par mile de faihieuse de la
vessie et de désordres des reins causés par

  

 

  
  

   
   

  

& cause de hum - [ves germes dans ies voles urinal tes,
dire infectieuses rau- se aix de lête. nervosité, mate

tories, pour vous faire épuisement,
“et plus vieux que votre Vrun d'Appèrt, Je ne pouvais; Poet me sentais toujours laa!

Lea Brrmes dane vos reine ot votes uri- me recommanmia Cywtes et bien que a ie  Réires peuvent être la cause que sous
suutiries d'un ou de phisieurs des dan-
Reteux eymplOmes suivante qul espent la

14; obligation de vous lever la nu
| exerts d'acidité, nervosité, douleurs da
Jen Jambes, fréquents maux de tête, lu
bago, Thumatisme, ehevilles enflées, ce
neo noirs sous jes yeux, penu méche, trr-

que Je déckiai de l'essayer. Dans le
Bestes Je remarqual une notable amélio=

Te ma vbtala plus fort. En moine
ation était telle que
trouvé un reméde

recouvrer le santé.
à santé et ma vita-

Gormaks. Je puis manger

      

  

  

  

a
capable de malder
Peu de tempe apri
Hts étaient

  

  

  

       

 

reuse many énergie, sensativoa de dé- Pimpurte Qiu, je dura blen, mes nerfe
| mangeaisouy of de brotures. mont Svildes et Je me sens dix ans pus

- Jeune ‘+

Aide la nature de 3 façons Pas de Soul
Hestenpement pour cruz qui molfreut as de ulagement

de désordres Causée par jen germes dans = a
we voles UMNaiTes, tuus les pharmeariena Rien a Payer
offrent maintenant un traitement pou Procures « ous «à Jourhat
me de labielle double appeite (yale rhes votre pl ven. Me’ 4 Veaml,  

  

3-te
Voyez ce ire pour vous. Cywtessot une prescription de médecin.
ne voue coûtera pas un mu 4 meine quecombat les Fermes Qui pruvent à

faune dérivame de votre malaise, de
façons: 1. 1) combat st prévient le déve-
loppement des gernedane les reine ei len
voies urinaires 2. Il apaise et renforeit
les membranes irritées of combat is dou.

2 11 apt comme un tonique dluré-
douz. ger des teins af leur aide à
Tu Sang )escds Jackie irique et

aulrte matières Borlies

Se sent 10 ans
Plus Jeune

ne d'hommes # de tem
ont es recours &

a recevons des té-
Far exemp'e M

‘our ne soyez entiéFeinent ealisfait et q:
vous AAmetriez
ront modique.

 

qu à vau* dix fois
Usatex commence à

à doit mnilager entre
entir plus jeune, plie
Rin et de vitabitd où

Telcurmez Ie patin vite et votre argent
sous sera Femboursé. Vous êtes le wuil
MES Durant lea deux imp 160i pr

remançqueres probablem
A prmnnieée,

 

   

     

  
   ein temo

Autant 6 jure st ronatutles le grard
que ce traitement comple arin forme de

tablettes dinibles, peut vous apperter. [Hee
mandes dn anjuni’hul le Cystex ches
seuse PhAFMACIen  Jenente te ferhdar be
serteut sun protons,
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Weidmann, ses prédécesseurs, les vampires
 

 Lhomme qui faisait sauter les trains. — Le fabricant”
de saucisse humaine. — La viande fumée au goût
curieux. — Le petit bourgeois paisible, assassin d'une :

trentaine de jeunes gens.

par NIVIOB

En ce moment, la France frémit d'horreur en enten-
dant les révélations sans cesse plus révoitantes du tueur
Weidmann qui a avoué cyniquement l'assassinat de la'
belle danseuse américaine Jean de Koven, de Couffy, le
chauffeur, de Le Blond,le racketeer à la manque, de Leso-
bre, agent de location, de Frommer son camarade et de

 

‘Sauvée par ses
épais vêtements
—æ

SAINT-JEAN, Nouveau-Bruns-
wick, 8.Grice aux épais vite
ments d'hiver qu'elle a eus aux fé-
tes, la petite Betty Jane Matson,
âgée de trois ans, à été sauvée de
la mort.

+ Elle fit une chute de deux étages
dans l'escalier du domicile de ses
parents, et s'en tira avec des bles-
sures légères, dont elle se récupère

| rapidement.

 

quelques autres...

Weldmann est le dernier fils de
Incuste. C'est un meurtrioe froid
qui alme le sang, la mort rapide
ot Je vol conséquent. On I'a mon
tré crapuleux, on l'a nommé ma
nisque. II est les deux ensemble.
Cest le fauve Iuncé sur les hu-
malins à qui I) prendra In vie com-,
me de qui U salsira les billets de
banque.

Ses prédécesseurs
Ta liste de cen prédécesseurs à

La vedette du crime eat longue.
Son mcharnement à “denceadre” |
sen frères fut La caractéristique de
sers semblables. Tous Jes pays du
monde ont connu des êtres dont lu
passion était d'abattre, sune rat
son parfois, mais le plus souvent
pur appât du lucre des humains. Au
Cunads, nous avons vi, It y un une
dizaine d'années, l'epouventable

Coutombe qui non content d'avoir
mis à mort une femme, la décou-
pa en morceaux, brûla les petits
membres et ne pouvant pousser
dans sa fournaise le torwe, lo jeta
sur une toiture pour qu'il se con-
servét pendant Ihiver et n'empes-
tit pus ls maison. Coulombe fut
Jugé irresponsabie 4 il est encore
détenu dans l'aile des déments de
la prison de Montréal. |

Jack I'Eventreur :

L'Angieterre le pays du confor-
misme frémit entre 1857 ot 1888,
au récit des attentats commis par
Jack l'Eventreur. Du ler décon-
bre 87 au 9 novembre, 83, cette,
brute éventra onse femmes de]
mauvaise vie. Jack finit aussl
dans un aslle. C'était um médecin
vivisecteur qui, comme Hyde et
Jekyll, était le jour un honorable
practiclen et la nuit, un sadique
terrible.
Ia France détesta l'épouvanter-

ble Jeanne Weber qu'on nommait
l'ogresse. Kn 1906, un jury I'ne-!
quittait de l'accusation d'avoir

étranzlé trois de vre nières e un
petit neveu. En 1907, fière de s'en
être niséenent tirée, elle étouftalt
à Châteauroux, Le bébé de sen em
ployeurs. Elle aurait continué
longiemps son lugubre métier s'il
n'était arrivé qu'elle fût prise eur
le fait pendant qu'elle nerrait ls,

d'un pet garçon d'un |
bergite,

 

Tam=s modeste employé de bureau

Vienne terrorisé

Le 13 décembre 1881, Vienne fut
frappé de terreur. L'ezpress Buda-
pout-Vienne avait été jeté un bas
du viadue de Bintorbagy. On comp.
tait 22 morta et une centaine de
blessés. On découvrit que l'auteur ,
de cette terrible affaire était un
Hongrois, nommé Sylvestre Ms
tusks, qui avait provoqué la ca}
tastrophe pour Ia seule joulssance ;
d'entendre les blessés criee leur |

douleur et en veuves et les veufs,
Jeur désespoir, |
Cependant l'Allemagne semble

avoir le monopole de ces formida-
lien attentais (“est un Germain,|
Hauptman quil fut électrocuté
pour le rupt et la mort violente du
potit Lindbergh.

Fafln, [| y eut l'ogre de Tostdam,  Kouhaitons qu'une justice expédi-

26 cadavres de Adolf Seefeld. Co sexugénaire,) tive en nettoie La terre.
; frappé d'érotonomie homicile, tua. Pourtant ce relevé statistique ne,
Jeunes gens 26 jeunes gens. I fut décapité à! fait-il point, un peu, douter de la

. Berlin ie 23 mai 1938. demi-divinité de l’homme

Un jour, Il y à plusieurs années, EL 1937 a amené Weidmana.) NIVIOB.
la Leine, rivière qui passe nu vil-|
lnge de Hanovre, rejetta un crè- =
ne humain. On dragua le lit du rar .
cours d'eau. On retrouvu les sque- r |
lettes de vingtwix cadavres de 1 u
jeunes hommes. Des recherches
fireme déconvrir le meurtrier qui: = ?
ue pavansit dans brs rues de la, ait un un

ville, revétu du costume de su der-
nière victime. Le ceupuble, c'était|

 
 

 

 

JEAN DE KOVLN, lu prom ière victime de Wwidoisun

  

 

police et qui avait attiré des »do-

 

|
+

| l'ordinaire. Elle n

1

Ne Négligez pas

© fier encore, celle mere vaquait
aux soins du ména:e comme à

ir qu'un lé
œer rhume. Aujourd'hui. elle est
malade au Lit.

Quand vous attrapez un rhume, ne
le négligez pas. Un rhume de:ruit
être waité promptement et effica
rement pour ce qu'il «en réæ
lité — une infection INTERNE
qué demande un truttement IN.
TIENNE.

Le meilleur moyen d'attaquer un
rhume à sa source et de le chan
ser de votre organ'sme. c'est de
prendre le BROMO QUININE DE
GROVE, Le Grove fait les quatre
choses nécessaires pour enrujer un
rhume.

1. M libère les intestins dou
cement mais efficacement.

2. H combat les germes du
rhume et la fièvre dans
l'organisme.

à. H soulage le mal de 1é1e ot
les malaises de la grippe.

4. H tonifie l'organisme et
aide à le fortifier contre

 

 lescents pour len tuer par péninir !

La viande à saucisse VIENNE, 8 (de notre corerspondant) — Deventr millionnaire per!
| suite d’une simple erreur?: voilà un cas qui ne t'est jumais produit que

En 1913, un scandale qui Inissa dans les fables... C'est celui de M. Erich Schenck, petit employé d'une

d'abord Lu majorité des gens in-, banque importante de Vienne. À 52 ans, après une vie de labeur, Il avait

crédule éciata à Berlin Ou chu- réussl à économiser 1,500 shillings, soit environ 250 dollars: une petite

chotait que la viande à saucisse fortune pour lul, mals une somme bien modeste pourtant... |

qu'offraient plusieurs charcutiers . "
avalent un goût étrange. Trée Sa “fortune” en jeu méditement”. Son interlocuteur- qui

deux, fade même, curieux ! Une; était un de ses camarades de bu-

enquête commença et chacun des! Content de son sort, il partit avec reau—lui répondit:
vendeurs déclara qu'il achetait sa sa feninie la semaine dernière pas-| —Mon vieux, je vous félicite de

chair hachée du boucher Gross- 7 Quclques jours de vacances à tout coeur. Les actions achetées à
mana. On alla chez lui. On dévou- Rndapest, ia grande ville magyare 152 shillings hier sont montées au-

vrit des mains, des pieds et autres vousine. L'Insouciance du désoeuvre- jourd'hui à 135... Cela vous fait donc
restes humains. Grosemaan atti-[P'ent l'atmosphère de luxe de 1a’ pour vos 80.000 actions un bénéfice

Tuit chez Lui des jours femmes, les capitale hongroise, Ja lecture en oi-' net de 200.000 shillings, soit environ

nimalent et les tunient. Puls ea- Sif dva journaux de Bourse, le déci- 50 mille dollars...

suite, il vendait Jeurs restes sua dérent.—hil qui avait exécuté toute) Erich Schenck rentre immédiate-

fabricants de saucisses ot de beu- 3 vie avec une indifférence imper- ment a Vienne, et a'empressa d'en-

dina! Arrété, Il commit le sulchge. ' turbable les ordres de spéculation Sharer cet argent qu’il avait gagné
pendit dans des autres, fans risquer lui-même d'une manière si miiraculeusement

id it sa cellule. un centime, à Mettre “sa fortune” inattendue.
en jeu. Il envoya un télégramme à
sa propre Banque, ‘emandant d'a-

feheter buit actions d'une certaine

 

La viande fumée Plante insectivore

de nouvelles atraques.

qu premier symptômes d'un rhus
me, allez sans tarder à lu pharmæ
cie vous acheter une boîte de
BROMO QUININE DE GROVE.
La grande b est lu plus écæ
nomique. Fxigez le (rave. Ces
comprimés sont duns une boue
BLANCHE et donne 29% de plus.
Us se vendent Maintenant unis ou
enrobés de sucre.

   

 Pris promptement, 1 BROMO
QUININE DE GROS L matera gé
néralement un rhume en 24 heu
res Foilé lu rapidité d'action qui
s'impose et que vous whtomez avec
de BROMO QUININE GROVE

De Pel a Landru
Pe Un débltant du méme genre \aleur '

Ia France fut porticuliérement ‘ péudant trois ans fit de l'argent à ; * o ia -

éprouvé dans son dogme de l'a-! vendre de tavisnde fumée, à Mun-| 20 pv a Tato vaétantde.

mour valnqueur. Elle compte dans tenburg. L'homme

=

avait nom ‘1e titre en uestion était un des |

Sa population, Jes plus grands ws, Denke En 1834, lo bruit public ne lus roiides bn la Bourse Interna-
Sussins de femme. File punit d'a- Tépandit à effet que les vietuull- PE . e
bord du bague, Félix Pel,  hotlo- len qu'offralt Denke étaieat “cu- , a

Coup de théatreger de Montreull qui de 1875 à Fleuses”; Ia police se mila d’
1885, empoisonss sept personnes ‘cluirclr le commarce soupennné.|

du sexe féminin et brûla leurs ca- | On troava qu'en érois nns Denke,| Peu de temps après, un télé

dusres Ensuite, Joseph Schmidé Qui menalt une vie éprochable” gramme arrivait de Vienne à M.

apparut Il se murla à aix femmes. avalt coupé «à morceaux trente Erich Schenck disant: "Nous avons

11 en noya trols dans na baignoire, | hommes et femmes, en avalent fu- “acheté les 80,000 actions paur vo-

Enfin, il fut pris sur le fuit au mo- Iné la viande et l'asait dispersée tre compte. Veuillez nous déposer

ment où 1 s'apprétait, le lende- {Purmi na cllentle ! Lui annel com- | les “fonds”. Erich Schenck crut sé

mala du jour des noces, i faire mit le suicide, le soir même de son “vanouir, La Banque s'était trompée.

re le même chemin à ea sixiè-

|

arrestation. A la suite de cette crreur, n'ayant

conjointe. En 1861. un nommé . pas l'argent nécessaire pour cou-

Wumollard qui fut guillotiné n° Les vampires vrir l'achat, non seulement i! per-

stourges, éiranglueit pour s'empa- dait sor argent, mais du même cour

rer de leurs économies six des do- | Ti y cut ausal, le vampire de [3a place. Quant à trouver les mii-

tmestiques femelles de na femme. | Dusseldorf, Prier Kuerten qui lions que représentaient les actions

Enfin, 1 5 eut Landru de gran- | tramsperçuit à coups de ciscaux tes'achetées par erreur il ne fallait
de et sinistre mémoire, Tous se! gaming, lea filles et lee flilettes : même pas y penser.
souviennent de ce petit provineind qu'il atttemit par des aiceses

besogneux et cuptde qui exécuta

|

menteuses. se trenne chit- Ordre de vente

simplement dans vu villa nes ons! frent par 17, ses tentatives d's
flancées consécutises. M ent Ja sassinat par 17. Tt all
tete tranché à Vorsuilles en 1977, incendie volunusires :

 

  

1e brave employé rongea d'abord
rue ausst 87 nt suicide... Puls il se précipita au

téiéphone e: ordonna: ‘Vendez fm-

 

 

 
CAPE TOWN, 8.— (P.C.) — Des

botanistes qui pi t leurs vacances ici
ent découvert une plante sesectivore: l'ur-

|

Soutuge Pi rhume depuis 10 anse

ticularis. er
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(Suite de dimanche dernier) dans les marais. Des hommes jul; Le shérif ne fut pas ému de cet- espoir de retrouver Cosette et Tom |entendu autant depuis que je suis

- - avaient dit dea choses qui l'avaient] te sortie. It devait s’y attendre. Wilson dans ce marasme, Henri cou- tot. Je n'ait pas pu dormir. Qu'y a-

~Wilson” Martin” dit lentement. effrayé. Il avait eu un affnisse-| —Vous ne gagnez rien à faire de rut à T'arrière de la propriété, ta til? Ah, c'est vous, shérit Carra

le shérif. Ces noiu-à D'ADDRIAUS-| ment cérébral. pareilles scènes, jeune homme, dit-|où se troura!t autrefois la frontiè-|zas* Ft qui est l'étranger ‘

sent pas iel- Le temps avait passé -un temps il. Nous thcherons de vous trouver [re des esclaves. Tin eherchèrent dans| Ils entrérent tous trols avec leur

—Vous n'avez pas in bonne page.| qu'il ne pouvait mesurer. Une ab-| une fille quelque part. Puis 11 voulut un appentis au toit bas et qui abri-|lumière. Henri vit un vielllard assis

4 Henri sur un ton te: que le shé-| sence de mémoire avait durs plu-| prendre le bras de Henri. cat 1 distilllerie clandestine, puis dans le 1it, ses épaules courbées en-

Tf Ie regards avec preaque de l'é-l sieurs jours. Sa fiancée et son Celui-ci se dégages et recula d'un |une autre cabane et finalement les[veloppées d’une vielle robe de

poavante. ami avaient organisé des recher-| pas dans le dessin de frapper lej écuries. chambre. La petite tête chauve et

Henri scrutait te Hivre — les yeux] ches plus tard Dhandonnées. peut-| Shérif. Mais l'hôteller avait deviné| Passant rapidement entre les stai-Île cou ridé émergeaient du vête-

exocbités, son front ruwselant de! être après des semaines d'efforts) le geste et il s'interposs. les à double rang et leurs occu-|ment comme une tête d'uiscau dé

aururs froides. Ti vo;a:t bien a pa-| infructueux. Ti avait disparu de la!  —Ecoute, Bill, dit] au shérif.! pants quelques douraines de ros- plumée. Le vieux souriait aux trols

Er sus laquelle 1i avait signé les! vorface du globe. Puis Un autre| Laissons-le foulller la maison. Nous| ses, les chercheurs atteignirent une|inteus-

noms. Il se souvenait de plusieurs, soir nuageus. 11 était comme pari l'accompagnerons à nous deux, Je|sorte d'entreyôt à l'arrière. Là en-| - Vous dites qu'il y & €* du taf 4)

des autres noms, Mais le aivn, ceux! hasard revenu au mème endroit] veux que le pauvre jeune homme ee

|

core il y avait des médicaments à| page ? commença le shérif Carra-

dr Cosette ct de Tom Wisen n'y|ol il avait perdu sa flancée. rende blen compte qu'il est dans ‘usage du vétérinaire. Mals pas la|zas. Pouvez-vous nous dire quand

étaient pas Oui, c'était bles ls même mai- l'erreur. moindre trace de Cosette ni de co tapage 2 commencé 7 Il n'y & +

Mais c'est de la supercherie !|aon De cela il ne pouvait douter] A cette réponse, Henri fut con-|Tom Wilson. ss recherches n'ame-| rien de blen important. Mais ce

s’écria Henri. On se moque de nous.

|

Et c'était bien In même femme —|vaineu qu'il ne trouverait pas sa|nèrent pas le moindre preuve que

|

monsieur prétend qu'il est ven

Jai signé au régustre” Appelez vo- bien que le temps l'eut changée.

|

fiancée dans la maison. Toutefois! trois régugiés étaient venus à l'uu-|ici 1! y à une couple d'heures ©

tie femme! Shérif, 1 y à un meur- Elle était plus malpropre. Letne pouvait faire autrement que Lerge ce soir-là. que Mrs Bruck leur a donné des

trs lédessous: un meurtre & Fé mariet le sordisant shérié étalss| de chercher. Pouvaiti re mile

|

Henri était atupéfait. La jeune fil-| chambres à ue le. deux com-

commis dans cette Inasson, es celui des étrangers et ne pouvalent, pat part ? Si la visite de la maison et|le et Tom étatent partis. Celui-el le pagnons dont une fille. Mrs Brack

Qui I'm commu y laissera ae téte. coneéquent, étre parles Mu Dre | du terrain n'amenait pas la décou-|savait, TI y avait eu complot. un semble ne se souvenir de rien de

Appeter cote fuwme! Sinon j'en-,blème. C'était cette stupide MO) verre de sa flancée et de son ani,

|

complot d'abotique dans lequel auj tel

nce sa porte ; Brack, honnête peut-être, idiote| eîle pouvait tout de même révéler|moins une personne de Ia maison| Menr! regardait dans la cham-

- Dois-je le mettre à 1a porte, Pe-| aussi. qui refusait de reconnaitre

|

gs traces indicatrices. était de connivence—Mra Brack. Ce bre. Vesprit perdu ailleurs. II wit

t-7 demanda le shérif qui conser- le malheureux fiancé. Henrl ouvrit la pre jère porte

|

que Vhôtelier en savait c'était très

|

Une chaise roulante pres du Ut,

+t son calme. Henri la regardait avec des yeux

!

devant lui. Le shérif le suivait de

|

problématique. SI] savait quelque’ Une lampe qui n'éclairait pes et

- Non, attendez. Je vais appeler vitreuxr Oui, elle était étrange: . ‘éclai i 5 lune pile de livres.

1 à femme Je veux régler cette al- cela ne faisait pas de doute. Elle près, l'éclairant de son projecteur.| chose, il se comportait en excellent LHôtelier que l'interviou nin.

en . Het Puis venait l'hôtelier portant une ur, La plus vraisemblable, c'é-

fate une fou pour toutes. Nous 'avait l'air d'une ancienne Actrice

|

janterne. Dans sa distrection,Hen- a que Mes Brack et quelque au-|téreseait pas, se tenait sur le seu!

asons une MAUVAIS® réputationdans de genre, dégommée et au FAN-1 Li oublia de rechercher les traces.|tre personne de la maisonnée de la porte. l'air ennuyé, Mrs Brack 3

1. voisinage —- les crises du doc- cart. Un long peigne espagnol, des - p ! i -

. ya » N ne à 4 : L des

|

C'uat ta jeune fille scule qu'il cher-| avaient tramé Je crime ct l'avaient, était sortie de sa chambre lorsque

-1r, et autres choses. Nous na- masses e cheveux teints dul lo. La visite de la maison lui| perpétré avant l'arrivée de Brack. les hommes revinrent de leur fs.

1 na rien à gagner en laissant un beau noir, des lunes de rouge BUT

|

juan une masse d'impressions va- —Qui d'autre habite icl? deman- pection et elle s'était glissée der- a

fu comme celui-ci répandre toutes les joues couleur de pulpe. de lot es : vast } brès simpl tida b t Henrl. Avons- !rière son mari dont elle tennit le

a:ten d'histoires dans la parolssc. gues mains fanées chargées de bi- gues © vastes chambres b plemen a brusquemen enrl. Avons-nous A X r

1st capable de dire quit a perdu joux. C'élaut là le portrait de is meublées d'une commode et d’une

|

visité toutes les chambres de la} ras. Elle trahissait l'appréher- à»

in :
- chaise en rotin : sombres garde-ro- maison ? Dans sa hâte frénétique ion ; ;

ir an fiancée. Je vats appeler ma femme Brack ce sori. bes logeant des aaveasoutte, de finir au plus tôt, il n'avait pas —Drôte de situation, disait l'hom-

-

  

   

 

 

 

: mune. Et la marionnette l’avait oubli . ; ; . me au lit

Henri vacitlait. I voyait rouge II lui, Henri Peut-être, après tout, msustiquaires poussiéreux, air féti-{ teneu un compte systématique des Un crime hideux

a

été com-

ait la véritable image du lunati-

|

n'était-elle pas & blâmer. 1! sup- dv C'etait tout. chambres visitées. a = ait Ment pei fiancee a

ae hatetant, plongeant le regard posait que ses propres cheveux Une chambre en particulier attira| —Nous ne lui avons pas fait voir , era! }
été nelevée, Elle n'est pas dans

cette maison et clie est introuvas

ble sut la propriété. On l'a trans-

portée ailleurs. SI vous savez quels

que chose que vous ne dites pas

dans les ténèbres que l'hotelier par- avaient pu blanchir depuis le soir son attention. Une petite chambé

|

la chambre de Gambrilie, dit le shé-

euutait en se rendant à la chambre lointain où il avait amené là aa|é coucher en désordre, au second

|

rif. Mais c'est lnsensé que d'aller

de sa femme. fiancée et son ami Tom Wilson. étage et donnant sur un corridor. Il éveiller le vieux.

Combien de temps fut-i®absent?| Pauvre Cosette! Comme elle do-'¥ Bait li, sur des rayons, des fioles| _ est ce que je pensais, dit

Henri n'aurait su le dire, car il n’a- vait le pleurer ! Ses cheveux aussi de médicaments. desboîtes de pilu-!rnôtelier. Mais s°ii insiste... tant pis pour vous, et gare à vous

vait plus le notion du temps. Le auraient blanchi, le phie ivoire de les. nine table chargée de pièces de —J'inaiste, riposta Henri. Qui est, _ x parait bien. convaincu de re

temps et les choses étaient pour lui sa peau devait être ridé et ses yeux) harnais, de crin de cheval, de cor- ce Gambrille ? Je veux le voir ! sul qu'il dit, fit observer Gambrilles J

dans um indéchiffrable chaos. Il vi-' ne pouvaient plus exprimer la joie des. de siphons et de quelques li-l était dans la maison, 4 doit nous j'ai entendu frapper très fort à la -¥

 

  

  

vait un cauchemar. radieuse de son âme ! vres en torchons. avoir entendu arriver. Et il ment! ‘ -

Puis il vit Mrs Brack émerger| Henri sortit brusquement de son —On sent l'éther, ici. dit Henri. |aussi.… pore otqui tout ÀTheure ele

dans la lumière. rêve, car quelqu'un parlait. — Naturellement. c’est la chambre! —Le vieux Gambrilie se meut ;
:

’ anne, C À

Son apparence avait compiète-| —Eh! bien, mon garçon. Hi pa-|du docteur. II se sert d'éther pour

|

dans une chaise roulante, dit te néAUEE co qu ma ¥

ment changé. Au lieu de in grosse ralt que Ia dame a mis fip à votre ses expériences. La bouteiile est 1h rif. toujours calme et plutôt sym-| puis... pas dormi de

et vieille femme sordidement enve- jeu, disait le shérif. Suives-moi,| I‘hôtelier indiquait un endroit

|

pathique, Ne vous montes pas inu-|" —Ii est venu une heure plus tôt

inppée de tout à l'heure, il voyait maintenant. partieuller mr un rayon, mais ill tilement, jeune homme ; vous l'étes|dit Le shérif. Vous maviez rien en.

une femme proprement vêtue d'une, Sans penser au tait grotesque’ €hangea de direction : Quelque part

|

déjà assez Gambrille ne ferait pas tendu avant que l'on trappât ?

robe de velours fané; les papillot- qu'il était sous arrêt, Henri fit fa-| Par là ajouta-t-il ; mais Je ne voisl de mal à une mouche. —Je dormais, dit Gambritle. Et

tes avaient duparu et la masse de ce A celui qui venait 'de parier. Bon' Pas bien. Ils allèrent à la chambre en ques! puis tous les vents du ciel trap-

aes cheveux noirs était enroulée geste avait été purement automati-! Mais Henrl était déjà sorti de|tion. qui s'ouvrait sur un petit pas-| paient à ln fois sur toutes les faces

dans un filet. Un coliier de fausses que—un réflexe de ses muscles, cette chambre et continuait ses {ré-

|

sage du premier étage. {de 1a maison

prrlez garnissait son double-men- comme si on Jet frappé par der- nétiques recherches . —Allo, la, m'sieur ! dit l'hôtelier! Bien. Cest tout ce que nous

ton et de longues boucles d'oreilles rière, le forçant à ee retourner sans‘ ls sorlirent aur la galerie qui en-jen frappant à la porte. Nous avons voullons savoir, dit te shérif. Vous

de jade lui donnaient un &r de mas effort mental. Mais ses traits te tourait complètement l'auberge etjune bonne farce à vous raconter.|étra satisfait, jeune homme ?

   

carade. trahieraient. Il sembla frappé dans ile inspectèrent toutes les chambres Ici Brack. Eveillez-vous Henri éclata

- Maggie. jai idée que tu peux son intelligence. C' alucs qu'il donnant sur cette galerie. Tis fouit-| — Entrez. Le porte n'est pas bar-| --Satisfait! Où est la jeune fil

régier ce petit fracas, lui dit s0D posa cette banale, ma.» vilaine ques lérent le grenier. Puis lis desceudi- rée, répondit une voix de l'intérieur. le ? Qu'en aver-vous fat” Qua-

mars Cet homme pretend que tu lion: rent pas l'escalier extérieur pour) La porte s'ouvrit. vez-vous fait de mon ami Witson ?

Liu na donné deux chambres, ce —Quel jour sommes-nous” Quel- aller aux écuries. —Que veut dire tout ce tapage ? 
soir. Une pour lui et un atui quel- le date 7 | Convaineu qu’il n’y avait aucun

conque et une autre pour une jeu- Le shérif et I'hbtelier échangérent _ _ —

ne fille qu'il dit être 4 fiancée. Le un regard entendu. Ie eûrent méme

shérif ici présent serait enchanté un sourire de sympathie en tevant-

d'une expiscation. les yeux sur la femme. 1 a
4

UneEPCOTin demanda Mrs Ld femmechapelic ne changes L'Epoque à laquelle elle cesse d’être une enfant .. .

Brack en regardant tour à tour les pas d'expression Elie pouvait natu-

tri:s hommes qui étaient devant tellement être slarmée. ce que pou-

eile
valent ‘interpréter ses lèvres ferme- |

- Expiquer comment il se fait ment serrées.
!

que tu as requ trois personnes ce Avec presque de l'indulgenec dans

scr el que tu n'en m'en ud tien dit’ la voix l'hôteller mentionna au jeu-

ioraque je auis rentré. ‘ne homme dstrait la date du jour. |

« J'ai reçu des logeurs? Mais que - Et je crois bien que personne

veux-tu dire, Pre? J'ai dormi de- dans cette paroisse n'nubliera cette”

pus neuf heures Jusqu'à ton retour, date. en raison de la tempéte, sjou-]

wis je me suis rendormie. Plus ta le shérif.

tard seulement j'ai entendu que tu Henri poussa un profond soupir!

revenais avec M. Carrazas. C'est La scule mention de 1a date avait:

niors que je Ma au'e vêtue, compre- sans doute suffi à le rendre furieux

nant qu'il se passait quelque chore C'est toujours ainsi, songeait le’

tel. , ahérif. Sujérez à un fou la moia-;

— Vous prétendez. Mrs Brack, n'u- dre chose une date, par exemple— |

voir jamais vu ce jeune homme au- et H s'arrachera les cheveux ou

demanda l'homme. Je n'en ai jamais (Suite à dimanche prochain)

a

 

 

Mère de famille. velllez avec scin sur la santé et la beauté de votre fille,

Ce sont des trésors d'une valeur unique pour elle dans ce monde. Un

beau teint, des yeux étincelunts, la gastté, la douceur sont l'apanage de

sa parfaite santé... L'époque à laquelle elle cesse d'ètre une enfant pour

devenir une femme eat une époque critique. Vous devez à ce temps lui

donner toute l'assistance possible pour qu'elle franchisee sans accident

ce moment délicat de au vir Sises époques n'apparaissent pas au temps

où elles sont attendues où ni elles sont anormales, si clle souffre de

pâleur, faiblesse, manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reina

(symptômes ou conséquences de S'ANEMIE), les bonnes PILULES

ROUGES serontl'aide dont elle à besoin pour faire disparaître sa pâleur,

sa faiblesse et bannir les indispositions dont elle est victime: elles ont

oe du bien À dez milliers de jeunes tiiles et de femmes depuis près de *

ans!

 

   “J'avats à prine onre ans lorsque le changement chez les yrunes fillea

a'ext introduit chez tot. Après une couple d'années, je ma auta mise à

  

paravant? demande le shérif. cherchera à mordre quelque chose. ; maigrir, f'étuia pâle, fe me sentais souvent fatiguée, j'étais faible et t

- Evidemment non. protes Wes — Allons, venez, dit-il duucrment.! marveute. Mes périodes ont cessé, ma mère me conduésit dans une clinique et après un examen médé- ¢

Rrack avec ie pus grand calme. Je!

=

Mais Henri Martin s'était tourné cal très soigné, on me aéciarn anémique et on Me conseilla d'aller chez un apéclalinte. Cette fois, je

=: lai jamag vu avant cet instant vers Mrs Prack I: était devenu aura nllée ronsuiter te médecin recommandé par “LA FRANCO", lequel me prescrivet tes PILULES

pâir et terrible. Ses yeux fixaient ROUGES ; après un traitement aasbdi de plusieurs mols, jo rrvins à mon état normal; mes mens

CHAPITRE VII iia femme comme ils l'euasent fait © wattons étaient 1égulierea, mon poids art augn nié, d'une facon ge nevale f'étais bien.”

Meurtre! d'un serpent venimens. |
(Signé) -- Mme RB. DAIGNFAULT,

; - Alors, c'est donc vrai! ditil Témieiu (Signé) — TP 1067, rue Notre-Dame ourst. MONTREAL.

Henri £0 sentat brisé de corps Nous sommes le mème soir! Je! Pilules Rouges, par la poste: He Ia buite ou 8, $1.23

eo d'eapiit. Ada pride ia ras auis venu ici dana cette maison !

son? M fit un effort disespérer Et vous et votre mari serez pendus.
P R e N EZ DES FOR Cc E S

pour réunir see pensées I voulut Quel complot diabolique avez-vous
-

donner & sos incertitudes une fur- tramé ? Je ne le sais. Mais vous ee-
en prenant les bonnes

me définie, Il ne trouva qu'une rez pendus. Et vous, dit-it en B'A-

reponse:
dresaant au shérif, qui que vous

Ti n'était plus au même sonic! soyrk, je ne vous Buivral que tors- !

Fi exintait une aoiution de conti- que J'aurai fouillé cette maison dans

nuité dans ses souvenir. T1 était, tous ses recoins : et si vour voulez,
pour Lee Femmes F'âles et Fnibles

wenu ici un soir d'orage. ©L il n'y. passer pour un de leurs conpilces. | Cle Chholque FILANCO Yméricaior Llée,

© pode d'ounge. I B'etait égaré casnyez de Nic sortie:

avai? pie KE
 1508, vue $. Trrnis, Mostrént.  

ÊÎ…Cc€c……0—0—0——
———————

 ——m————
—————__
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—LA PÂTRIE —
 

lé» par un ceif-
feur sur des pau
pières de cire.
Alors Strolseim —
ot voilà qui sow
doin le rend
grand—creve les
conventions de
l'est qu'il avait
inventé.
Quand À eut

gagné teut ceI A

 

lions eurent per-
du pour lui teut
—ens, lout goût,
toute saveur, il
épreuva seudain
une engoise, ur.
lourment, Un ver

tige, C'est alors
que Ja Vienne
fartice qu'il pe
constituait à Hol-
lywood o‘illumina
de feux apora-
Iyptiques. Et c'est
alors qu'il nous
frappa au plus
proi nos
coeurs, avec une
brutalité de bou-
cher.
Dans Sympho

nie nuptiale et
dans Mariage de
Prince, il sut être
le Goya du riné-
ma, Nécromant de
génie, il libéra
«es inetinrta di
longtemps refou-
lés Ft re furent
cea lourds candé-
labres dont le
vent agitait les
flammes tranelu-
cides, ees Jumid
tre cœuchemares
ques, oppressan-
tes, d'où êmer
gesient des crue
fix d'ébéne, des irognes de sew
dards, des rires gran, des victuail-
les fainandées, des visione chaoti-
ques mêlées de cimetière et d'or
gie.. Et ee furent es viols dane
une boucherie, pertout sang
épais et une petite fille blanche

  

UELLE étrange destinée ?

Et d'abord. se numme+il récl-
tement Frich Von Stroheim ? Ent
dd un ancien lieutenant de la garde
impériale autrechienne, fis d'un
grand seigneur de Bohème ? Nest
il pas, plutét, merveilleusement be
bité par le génie de le mystifiration,
un monstre habile à éborluer les
foules ?
Une ehose est certaine : il vécut

ps des dernières
éplendeurs impériales, alors que de
souples valéecles laquées bondis-
saient emcore eur leurs ressorts en
roulant sers Schonbrune, slore que
le Prater brillait enrore de mille
feux, iMumination € giorno du Se
cher, reflets de vieilles eaux-de-vie
de prune dans les veux démesoré-
ment i
transylvanea ou magyares..

   

  

 

—@-—

LA VIE MENE

OYONS monocles et balafrée,
chevaleresques et poètes, de

jeunes officiers de ulhane se lois
Saient sivre, en faisant valsee de
Krosses filles lunaires et lateucra.
Quand vint la guerre, its oublié
rent de payer Jeurs tailleure, mais

 

le Piase. d'ertaine survérurent, S'en
mi vu, en 1922. qui demandaient
l'aumône aux sirntours de le ce
thédrale Saint-Ftienne. Den lumetses
nnires masquaient leurs yeux brû-
és. He traînaient, dans la ponssière
estivale, de pauvre Joques militai-

tv épantettes arrachées,
chanreux où plus

rent

  

   

   

 

Ta finirent
dans l'air vicié des prisane

quand tombs l'animation artificiel
le des années Finflation

Un ecul d'emre eux s'il le fut
vraimeus et il est permis d'em dou-
tr sut tirer une gloire mondiale

 

l’ulvérisée par la défaite, la vicil-
le Autriche revésut, plus légère,
plue brillante, plus immetévielle
que jamais, dane les filme qu'Erich
son Strobeint tournait 4 Hollywood,

——

QUELQUES GOUTTES
DE VENIN

Ir y a aux Etats-Unis, des centai-
tes de petites bourgades qui per-

tent les noms de toutes les eapic
tales européennes. À l'Exposition
Internationals de Chicago, en vous
montrait une recouslitution du Pr
ris 1900 : le belle Otere qui levait
an jambe gainée de soir et des
grande-dure qui ssblaient le cham-
pagne su Pré.Catelan.

Strobeim our: merveilleusement
ser ce snobisme américain pour
vieilles choses d'Europe”. Dane

lee breuvages grossiers et sains
que Je public des calles de cinéma
américaines consommait evant lui,
il out aubtilenient verser quelques
gouttes de venin. Au “boy” lour-
daud, au eportif écarlate, toutes Jeo
femmes, toutes les jeamre filles se
mirent, grâce à lui, à préférer un
fantôme : celui de l'arrhidue ineo-
lent et souple, dont les baisers brû-
aot comme des coupe de crave:

  

M fut le veai créateur du ciné
ma “euphistique.

Mais cet art fut dégradé, abâtar-
di, “commercialisé” par d'autres
que lui. Le petit faiesn Sternberg
rint, et le redoutable Marlène Idie-
rich, suv rite “vampiresques” col

 

  

qui se débatiait sur les dalles. Et
ce lut cette autre petite fille, la pe
tite infirme en robe de mariée,
sux yeux r‘vulses, qui se proster-
nait sur d'autres dalles, dans une
chapelle déserte, devant une Ms
dane…
Et er fur, dens ls puit irrempi-

rable, opaque, l’Ave qu'elle chan
tait,

e

LA DECHEANCE

LORS, l'Amerique ose fécha.
Elle décréta que Streheim

était devenu fou. Un me brave pas
impunément un peuple jeune el
eain en Jui révélant des mondes lu-
briques et déments.
Ce fut la chute vertigineume de

Iidole. On reprocha à Stroheim sa
mégalousanir, os mivrgue, ses gas
pillages. le luxe lourd et de mau-
vais goût au milieu duquel il avait
véeu, tourmente et insolent, avec
sen éternel cigare à le bourhe.
On déchite ses contraste. On le

ruina. Neul, sans domestique, il vé-
eut dans trente inumenees pie
froides, d'où les eréanciers avaient
emporté les stature, les tapie et les
meubles. Puie on le chama de son
palais. 11 se réfugie dems un botel
ot but du whiskey. Pour vivre, il
accepta des rôles indigents dans des
filma ebaurdes El écrivit quelques
amvavais fucilletona qu'il remplit de
pornographie sans élan,
Un reacort était canse. 11 ne oc

relevait pas.
Son propre file, un gain de 19

ans, Jui intenta un pro: nN récla-
nuis une pension alimentaire. Ci-
té devant le juge, Stroheim av
qu'il n'avait que $ dollars — 120
franes pour toute fortune,
L'Amérique ent inplacable à cr.

lei qui ow DPeffeaver -

     

“ CEUX ET CELLES Que NUuS VUUURIONS ÊTRE "
—————

JEAN GALLAND

Mpéoialiats des rôles d'espion,
déclare en avoir assez :
—Ve vus capable de faire autre

chose et me sens aftiré par les ré-
les de composition.

JUNIE ASTOR

La jeune vedaite qui jous dans
20% dernier film, “Passeurs d'hom-
mes”, un personnage d'ingénue,
n'hésite pas :

—J'ai un faible pour les rôles de
femmes énigmatiques at antipatht-

ques. J'aimerais être “Mathilde” de
“Le Rouge et ie Not”.

PAUL AZAIS

Encore un mécantent...Il regret-
te qu'au rinéma le physique d'un
artiste lui interdise de changer de
genre :
—Celul que je voudrais étre ! Le

“Révoité”, de Mauice Larrouy.

ALICE FIELD

La blonde artiste wa d'autre dé-
Mr que de jouer des rôles aussi di/-
férenta que possible, Kile aime
particulièrement la difficulté :

~—Rien n'est plus passionnant que
de tirer partt d'un mauvais rôle.
ERIC VON STROHEIM

Les Américains ont cru que son
Physique et son ancien métier le dé-

FRANZ LEHAR À L'ÉCRAN

signaient pour jeuer exclusivement
lea officiers allemands,

—Ve soukaite d'abandonner l'uné-
forme et de devenir enfin un per
sonnage sympathique.

VIVIANNE ROMANCE

Ells est jeune, tris belle et a des
idées bien arrêtées :

—Ve veux créer un genre de per-

zonnage qui n'existe pas dans ie
néma français. Une “vamp”, mais
pas dans le genre Mariène.

Quelque chose de spontané et de
Jeune.

MADELEINE RENAUD

L'héroïne inoubllable de “La Ma-
ternelle” est encore une victime des
exigences du public :
=—J’en at assez de faire pleurer.

Je voudrais maintenant des rôles
gaie

VERA KORENE

Le hasard lui a fait tenir plu
sieurs fois des emplois d’espionne :

—Je n’y tiens pas du tout, décia-
re-t-elle. Je préfére de beaucoup

les rôles légera et amusants.

ses

Il ne nous reste plus qu'à souhas
ter à tous et à toutes de voir leurs
désire se réaliser le plus tôt pos-
sible.

 
 

A loi des séries continue à Hollywood.
Après avoir tiré leurs vedettes successivement du demi-monde, du

monde, du monde sportif, de la radio, les producteurs amé:
gouent pour le monde musical da
les virtuoses, les chefs d'orchestre.

ins s'ene
ns ce qu’il offre de plus imprévu :

 

Dans Deanna et ses boys, Léopold Stokowski joue effectivement
un rôle: celui de. Stokowski.

La M. G. M. annonce l'engagement de Zascha Heifetz qui pa-
raitra pour la première fois à l'écran dans The Creat Musical Festival.

Eten couleurs, encore 1...
Quant à la Paramount, elle
Dans Le Comte de Luxemi

en 0s°° sur l'écran.

 

est allée chercher à Vienne Franz
bourg’ on le verra donc ‘en chair e&

a
  = — —

AVS AUX

CRITIQUES
 

 

—

C'est entendu, 4 w'y a pas de
Kmite au lyrisme cinématogra-
phique. Mais tout de même...
La semaine dernière, un journa-

Nate écrivait froidement, à piu
pos de Mme Elvire Popesco :
“L'immortelle interpréte de

Habit vert”, etc...”

Mme Elvire Popezco fut, dw
reste, Ia première à es sourtre.

—Je ne connais ce monsieur né
d’Eve ni d'Adam, fit-ellc. Mais

Je vais lui écrire pour le remer-
“er, Je lui dirait: “L'Immortelle
déclare que tu es un frère mais

que tu jardines un tuntinet dans
les chysanthèmes...”

  

Pour fairePour dire quoi ?
quoi Ÿ

Il portera. dit-on, à l'écran, sou

 

dernier roman, Paprika. Fen à
quelques passages C'est voluntai-
tement scandaleus, outré, lourde-
ment érotique ; ls langue du
“slang”, avec des gerimanismes, est
baroque ; mais parfois un eri jail-
lit comme un éclair, comme un
éel la faveur duquel nous aper-
cevons l’ancien Stroheim!
Aure-til de la chance ! Il eat pee-

mie d'en douter, LL» monde de 1930
n'est plus celui qui vit naître l'art
—d'abord brillent ne possédé
de Stroheim re plus à la
mort, il aspire

 

  

  

  

  

re, frouée par des
arettes (c'est ainsi

 

   

 

  
n'est-il pas plus émou

les hommes henreux de-
courent, droits st aire

foo cbomine de Va vu

L’horairedu film -
—_———

Saint-Denis. — "La Danseuse Rope

a 11.00, Tao, 4.06, 6.50, et  Leew's, — “Youre a Swrot-
A 12.46, 3.50, 6,50 #e 9.55:

“The Westland Cause” à 11,40, 2,40,
b.45 et 6,5%

   

  

"The verte dre
1259. 3.
A 1142, 2. 5.40

 

  

Au Princess, — “The last Gang-
ater” A 1114, 1.55 442 7.36 et 10.10

sbie“ à 1000, 1244,

Rosalle” 4 10.08,
30 et 9.25.

Le plus
sensa-
tionnel

spectacle
de la
saison

Terrasse Normandie
Metrtant em vedette.

x RODNEY McLENNAN
% THREE OLYMPICS
% RUTH et BILLY AMBROSE
J LUCILLE JOHNSON
+ EDNA SEDGEWICK
Avec LLOYD HUNTLEY et la
charmante ANN KINCADE
vIn. BRITO, DON TURNER
et JOHN McCULLOUGH,

Un In plus beble salle
de hat d'Amérique

Terrasse

NORMANDIE
¢ ode Pilate) Mont-Royal

 

 

  

  

   

 



  

 

 

AU LOLW'S: Ken Murray ri Alice Faye, dans le film “You're a
Sweetheart”.

 

AU CAPITOL : Joan Blondel et Errol Flynn, dans le film “The Par
fret Specimen’.

À L'IMPERIAL : George Sanders, Dolores Del Rio et Peter Lorre,
dans "Funcer Sr”

  AU PRINCESS : Rose Strodner ot Eduard(;.
Last Cangeer”

Robinson, dens “The

——=] A PATRIE=—""

  

AU PAL ICE : Eleanor Powell et Nelson Eddy, dans le film “Rosalie”
en 2e semaine.

 

amd 705

Arakerat — ‘High, Wide und Handsome”
e: ‘’CharlUle Chan ob Broadway“. Vaude-
ville.

Arcade—'L'Asseut*, "Au Bon des Gui-
teres” et La malson du mystère",

Biz City°* et “Blonds Trou-

   

 

“The Perfect Specimen’,
avse Krrui Flynn, Joma Slendell, Hugh
Herbert; aanoi ‘Bleus Lad)”, ave Mar
Francis.

Cartier.
Dame ue Vi

‘Hommes & Abatire’ ot la
  
 Chitean. Forget Me Not'* at "There

Goes The Groom’ ei “Riding the lang
Trait”.
CINE DEF. PARIS. — Serenade grande ve-

maine do 1a Grande liusion™ usec Enc
von Strobeim. deau Gabin. Plerre Freemny
« Dita Paria; aussi ‘Fou Is mere de
Madame‘

. Cornma.. File Doctor mnd Nurse'' et
“Charlie Cann on Broadway”.

Electra.—~ Wiid and Wooly" et ‘Rapur-
et ‘Meet the Missa’.

 

 

  

  
    

Begins at College’ et
der e
Doctor amd Narsc et

“Met Di er
Girnands.—Wile,

© Maery The Girl”
IMPERIAL. — Sand] ot dimanche. der-

piètre représentations de “The Fire FI; of
| “Lancer Bp) et

 

  
  

    

  

 

er * Tupper”.
avethrart", avec
lotribution; auset

vee Preston

ov
Ace l'aye = une forte
“The MArntiond Cane.
seater, (Orchestre Sandhern.
Lard Neleon.— Le UCoupable" et *Muuss

et Solomon parfimeurs.
Monkland.— Doubie or Nothing” et

* On Hach a Nigh.
Moat-Roynl,— ‘Varsity Bhow'* et ‘The

Pasale Market

Natiomai.—A ‘a scène: Joseph et Ma
av ‘J'aime

on "1e Ci
Orphrum.— The ilitricane*’.

primar.— Big City” et “Blonae Trou-ir
VALACF.—Meconde semaine du film.

epérette “Rowlle’”’, nrec Liraner Powell et
Netwon Eddy ‘, mettant on scéae plus de
dos baiirrises.
FPapinraa.—The Prisoner of Zeada”" @

‘My Dear Miss Aldrtch”.
PasseTemps. = “La Petite Sauvage”,

‘La Pochuris” et “Land Beyond lose’
Plazes.— lost Horizon et "Mama Steps

 

   

 

 

vr
FRANC ESS.—“The Last lian "aves

Vaward{.. Hoblnson, James Sew, Rose
Atrnduer ot Llan~l Stander; susel *Burruw-
lag Trouble’ aver Ia famille Jonrs.
Rexrat.— Hieh, Wide and Handsome

® "Hot Water".
Res.— ‘la Guerre des Gusses’ et las

Maris de ma Femme" .
Minite.The Bride Wore Red” et

“Wild and Wooit

  

 

Eivell.—"'Vogues of 1938" ot ‘Midnight
Taxt".

Sévitie.
Mite From Heaven”.
Naowden.—'100 Men spd ® Ciel’ et

“The Devil te Driving”.
Btetta—"Un Grand Amour de Beetho-

ven‘ ot ‘La Marraine de Chariey‘“.
Birand.—‘Life Begins at College” et

*Bophie Lang Goes West".
MYSTEM—""Enay Lhing”. avec Sean

Westmeunt. — ‘Naughty Marietta” et
“Back in Circulation’,

—

ATTRACTIONS DIVERSES

Mis MASESTYR: Mardi coér la Choeur
de lb niveraité de Mrialaki.
MI» MAJERTYN: Da 12 ae 16 janvier

tmeiusivement, Time Moos, vedeite Su Mu-
sie-Hall.

 

  

MENT NATIONAL: Du 19 au
“Ne No Naartte' par les Varié-

sés Lyriques.
MUNL-ROVAL: Apertacie sensationnel à

La Terransea Normandie,

KELZ-CARLTON: Las duedtiairs colédres
Notiey 4 Bryniey ant Wedneads)y 9 o'clocks
mercredi solr prochain,

CALE: China Inn, DO sweat, Lagmuche-
tera,

 

 

 

   

  

© WEDNESDAY 9 0'CLOCKS ®
Mercredi ann Rats Carlton

Charmante wnsique pou 2 sols

DAVID NORMAN

Notley Brynley
Baryton Tenor

Nérle de X concerts,

 

 

 

fimanche à Vnrdi

“EASY LIVING”
Jean Acthur — Edward Arnold

“ONE IN A MILLION"
Sonia Heamle — Adolphe Menjou

Mercredi à Vendredi

“ON THE AVENUE”
Bick Powell — Madeleine Carroll

“OUTCAST” Warrem Wiliam — haren Merle)
  

   

—LDimanche, 9 janvier 1938

wednesday

9 o'clocks

 

eholéles quur % voix par leu dusétisies
céléères Nerman Netley of David
Bryaley,

Netiry et Rrysiey sat see réguis-
ton laternationals dros le damaine du
chant seus forme de due. Fils nppar-
tenaient auirofais ou Loudun Singres.
aur répertoire cat (rés étendu ol (rie
rurié: Me laterprètent motanumernt lo
faikiere de tous les pays. fie arrive-
rent dirretrment de leadrrs, of ce
need Qu'aprés tre fait entendre à
Montreal qu'ile tront max Etais-Unis.

den plus tmiéres-
sante de in saison. ‘wine. )

 

On vient de donner le premier tour de
manivelle de RASFOUTINE. Maroel L'Eter-
bier assure ia mise en scène. L'interpréla-
tlon comprend Harry Baur, reelle Chan-
tel, Pierre Kichand-Willm, Alexandre Fi-
«nault, Jamies Baurmer, Jany Holt, etc,
ainsi que Gabrielle Hobinne qui fera dans
re flim aa rentrée à l'écran

————

 

 

PEL RME LABELLMLIL)
DORE wie

TRO

11. EST PARFAIT. .,
d NP L'EMT PAS

Même auteur —
même hilarte—

HAPPENED
UNE NIGHT

   A L'AFFICHE

PY ;
Adaptation à l'écran du plu:
grand succes de Ziegfeld,

Drax heares de chamsoss & sneha
Wyle — dane — filles! Pie
thore de vedriten! Milllers d'arils
tes! théâtre ou le eine

ert
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  LA PATRIE

 

 

   

n'est jamais propliète en sort
ays, mais, aux sean de ses vie

sitrur:, un pays parsit parfois peu-
plé de prophètre. :

C'est aitai que King Vidor trouve
au public fran beaucoup
dliscernement qu'à ses ror
ceux de ses fi qui ont
de succès sont ceux qu'i
re comme yes meilleurs... ot co sont
les autres qui ont le mieux réuse
en Amérique
H donnait, l'autre jour, au milieu

d'un cercle de journalistes et de
«inémstes, ce conseil pratique : le
metteur en srène doit faire un film

mercial, un film artistique, en
alternance presque régulière. His
toire de ne décourager ni Jes ar
tiites, ni le public. ni les prodae-

 

   

  

 

    

 

 
 

45 SE-DENIS : Jean Barms et 8
Danseuse

éra Korène, dans une scène de “La
Rouge”.

CINE DE PARIS : Jenn Gabin, Dita Pario et Dalio, dans “La Grande
Illusion”, en Ze semaine.

 

 
SANS BLAGUE!

 
 

UNE grande apôtre de la réincarnalion assure que Greta Carbo a été

successivement ronnie. puis, à une aulre époque, épouse ¢f mire en

Frypte.

Mais écoutez-la plutot :

—La “manière” de la nonne est typique chez elle… La voici mar-

chant lentement dans une longue lunique empesée, à travers de longs

couloirs déserts, les derniers rayons du soleil rampant sur les murs

blancs. Puis, soudain, une femme joyeuse surveille la caravane qui ap-

proche, remercie le d'eu du soleil et enseigne aux enfants des légendes

antiques...

Sans blague !

 

grande

premiéra
   

     

RANDE première, à Vienne, du
film “La vie de bohème”, in-

terprété par Marta Egyerth of

Jan Kiejura. Rarement lon vit
une sd brillante assistance re
presser duna ce cinéma proche du

Prater oi la présentation avait
Heu, Le gouvernement fédéral
autrichien, le corpa diplomatique,
étaient au grand complet. Que les
femmes etaient jolies; friteuxe-

ment enveloppées dans les plus

dellea fourrures que l'on puisse
voir. Elles ont ce charme et cet-
te grâce un peu languissunte qui

sont le secret des Viennolaes, hi-
ritières d'une lourde tradition qui
a longliemps donné, avec Paris,
le ton à l'Europe. Mais parlons
wn peu de “La vie de bohème”

C'est tne réussite remarquable <?

certainement le metlicur film fait

depuis “Muaskarade”, Les pre

miérez images dérouteront peu*-

etre un peu le apectateur hatatué

de lu “Vie de bohème”, de l'Opf-

ra-Comique, mais il sera vite pris

par l'action ct ic Jen si ¢ mouvant

des (nterprètes. I faut le dire
tout de sntte, cette Vie de bok’
me“ eat cssenticilement vicunoise,
et la Tour dc Saint Etienne au-

rait trés bien pu remplacer Ia

coupole du Sacré-Corur comme

déror. Mais "La ve de bohème”
n'est elle pas la méme, vu pres

que, à Pa.is qu'à Vienne ? Mar-

te Kgugerth à certainement Joué

son meilleur rôle depuis qu'elle

tourne. Qu'elle ext belle et émou-

vante dans le rôle sl tragique cf

8 lumineux de cette Mimi, que

Rous conndisrong (ous, QUE NOUS

avons tous rencontrée dans notre
vie, Je défie Ie plus “dur à cti-
re! do me pax sc sentir prie fuse
quane entrailles par la mort de
Mime, Jan Kiepuia est un fou-

queux Rodolphe. Je ne parlerai
pac de sa voir nl de celle de Mar-
ta Fayerth, ce xoñt les plus belles

du monde, La mise en eine de
sen von Bolvary est conscien-

censé, mutis sans plue. 11 wem-
péche que “La vie de boheme?
honore non seulement la produc-
tion vlennoise, mais aussi l'ait
français dont S'iSpACE esrene

felieme nt
H

paderewski

dans las patates

ERS 1900, un Polonais achetait
au comte Le Marois le dowai-

ne de Morges sur le lac Léman, 1
s'y installs avec sa femme, décls-

dessein de se con

 

basse-cour en même temps qu'à la
rulture des fleurs.
Dans Je village, les nouveaux

châtelains étaient connus «
nom de M. rt Mme Jelita, orig
tes de Pologne.

El s'agis-sit en réalité de M, Exna-

  

 

  

L'illustre mou
pas encore entamé celte carrière

litique vers le le destin

 

a
le vouloir le ramener, est de-

meurs fidéle a «a beaux jardins
de Morges qui, d'ailleurs, ont leur
histoire.
La propriété

due d'Olrante.
que fort peu, quais la duchesse s'y

rand scandale
lagroi-. car dame de com.

pagnie, Mile Bienassis, qui le
sompagnait. avait Th ve de fai-
re, habillée en honune, de longues

cles à Ft rela pa
t fort extravagant.
——————
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tin tin

aime

shirley

temple
»,

  

— - - +

| P’amériamérique, |

| très peu
\
| pour moi

dit gabin
“.

NE culme vue de Neuilly, à
Paris. Un licong-room  joli-

ment meublé. Des livres. Des

fleurs. Quelques photos. Sur la
cheminée, deux bonnets de police
kaki flanquent tune broderie chi-
noise. Par une lirge baie, wie

salle à manger Régence offre ala

vue ses fauteuils cannés, sa table

ovale et, sur les murs, des parce-
tuines précieuses, Aux portes pen-

dent des videaux se taffetas aus

tons fanés.

C'est le logis de Pipe le Moko
et Gueule d'amour,

Nous l'attendons avec J'inten-
tion de l'intervicwer aur son éven-
fuel départ en Amérique, En ef-

fet, M. Louis-B. Mayer, récem-

ment de passaye à Paris, n'a pas

raché l'intérêt qu'il portait à

Jean Gabin. I le comparait tout

simplement à un Clark Gable eu-
ropéen et entendait l'emmener à
Hollywood. I te lui fit savoir,
sous forme de propositions cou-

crêtes.

Qu'a »épondu Jean Gabin ?
“Je lui at dit non, nous déclass

tout de yo “notre” Clark Gahir.
Moi, l'Amérique me m'intéreasr
pas. D'abord, on y mange mal,

Et puis, je suis Français; c'eat be

que je me suis fait, c'est tel qu'est

mon public, c'est (ci que je tra-

veille, Je suis trop cabochard

pour m'adapter ches les Amért-
cans.

- D'uslieus,
ans...
--Vous n'y étes pay, mous dit

Mme Jean Gabin. On ua fult «

Jean des propositions trés avai
tayeuses : il ne pait tyne

pour dene ans, avee autor imtion

de tourner un film en France

chaque année, En outre, 1 pour-

reit choisdr scx scenarios et ses

metteurs en scène,
— Mulyré cela, Je ne pas pas,

reprend Gebtn, parce que J'ai en

tite deux filma à réaliserfei. Lun

c'est Nungesser et Colt: quaut à

Tautre, je ne pris encore en pire

ler. Toutrfois, je vous autorise

à dire que si la corporation ciné

matographique. françaises conti

protic pour sept

 

  

22er

Lu plus grande vedectr du 9
Mall, de bn indie, des

francais.
  

 

 

Es sortant de Paris, un canfré-
re français à pu ivre, près de

la porte Pouchrt, sur une palis-

sadr, en lettres soigneusement
modeléez:

Tintin aime
SHIRLEY
TEMPLE

En revenant de la compagne
par le méme chemin, notre con

frère à ronstaté qu'un poing ven-

qeur avait effaré le coeur qui

entourait le nom de la petite

“start, La franche déclaration
de Tintin avait été également

barrée, tandis qu'on avait ajouté:
SMIRLEY TEMPLE... est une
méchante sourts
Querelle de jeunes amoureux OH

opinions de critiques cn herbe?
Vraux fer Theatre vend soir

 

 

     

   

 

lin Mnleaty
Matinee)

x
The à 02,501 mn

 

  

tenrs…
—-Ainsi, il, avec une narquei-

se philosophie, je suis arrivé à
faire cing bons films sur trente-
cing...
Car re grand bonhomme est me-

deste,

 

   

 

nue à étre exploitée par quelques
requing, — que tout le monde

connait, hélas ! — 41 se pourrait

bien que fe change d'avis.

—Et si l'on vous demandait
d'aller à Hollytcood poux tourne»
en unglais la version d'un film
Jrangais t

- Il west pas impossible que
J'accepte, mais, je vous le répète,
j'ai dit “Non!” à M. Mayer et,

a mois que les circonstances
m'empéchent de mettre mez pro-
sete à réalisation en France, fe

ne suis pus prêt de changer d'u-
ve”

—<

Georges Pally vient d'uncreprendre
L'ENFANT DE TROUI

+. dans la distribution le pe
guette qui fut sl Femara-

* La Mun- efteuliée*.
Nuon Valin de l'Opéra, Alinus, Jean Da
We. comptent également parmi les prit
panx INterpretes ue eette production, » -

   

 

  

  
ERIC vor STROHEIM
TYLCTI
DALIO DITA PARLO . CARETTE

Constant Rémy

 

  

 

 

cours de laxvretle on entendre ie chu A 2
herement corms Le Reve Fase LC Gremirre soute produclon de 193F
rt —

  

      

       

  

   

 

   

  

   

  

CWTLTea]
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aventuredune
| femme qui aime”
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{HISTOIRE DUNMALCHANCEUX QUI
PORTAIT CHANCE A AUTRUI

«AVCEA1

BAROUX

    
MARIE CHRYSTIANE

* GLORY, DELVE 8
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LA PATRIE

Programme des postes de radio

 

DIMANCHE Sh. 00—Anditions Métropotitai-, § hb. 30—Téoor &t soprano.
neo de late, dirigées par WILT

|

t0 a, $0—La JuDS poésie razd-

oP
elatiee. 3

. 5h 30—A communiquet, 10h. 20—Le long du Danube

La Patrie” se re LAN. 80—Radio-journal
Oh 00—8katch tt nm 15—Chant À
su 20—turees Toples. ét 20—felais de Vanceuver.
su 8_ééicaire 13h. re aymphosi-
Tu ep—Cinasiques populaires. [que Relais de Calgary.

15, 3—Voistes latéressante cas

10 n. 08—Chacles Jourdon. sacy-| 70. 48—dlos smimna.
ten Au piano, Mlle Antewmetie| 86 $0—Ths Hg Bbow. At à 06-—Gorvics religieux

9h 06—Manbattas Merry Uo[tS Rh 30—A communiquer.

  
  

     

  

  

  u sn
14 @ 15—Le voisin Net, (NBC!.| #h-

N. 3—amusts NBC. 2a
B41 y U Quelque chose

Nartasio Choguetts. dans far.
20—informations étrançt- 12h. S0—doutberniiren

  

 

13—La gharmacie pop
3 «

45—l'or du pote. (CBS: |que RCA

 

1a 68—rin de Yimissoa.

05—Soitsts NBC

180. 40—i*

1m 30—Récital de plans —

3h. 2H—Méiedies
An 00—Vépres du dimanche. frusique, Massenet.

Ronnd.
Su 20—Album de musique f-| 16 30—Musique de chambre -

iidre.

116. 00—Alc, tie, fer sports. (108. B0—Oceh, Ge M. Weber. |vioimiswn, Lucien Sicotte vio

li à Lo—Occh. de Jay Freemsa

|

(NBC 3

tla 39_Orch de C. Caleway, (10% 30—Otchestre et OURS. |Rotand Ledue. violoncelliste
(NEC). 0—Plase.

 

cosr

crcr 18m. 06-—Cordse de satin ve—Demquen
va O—En autonus Ww 36 Magio City Mae

9

—Fromeveurs  domis-
100 6—Métodses russes Hal, Weiss de Wa NBC.
nie du pases.

|

1m 3—Le Quatuor de Mout- o0—aelodiss.
06—Nouvettes. real 30—La monde vous appar

. 00-Le fard tient.
20—Puse. hb. 0-—Relals de Winnipes.

83

Owelo (Verdi), dis} 0, 00—"What Price Loyalty”
sh. 20-—Evénements da in se-
rasine— Angiais

  

   

 

  

 

orcheses |>vwphon!- e9—Orchestre Sownici.
20-——Heure musicale.

n. 001
a 3—Danube

Tu. 20—'onférence. 06—itadto-Journak
Um és—Les maîtres de la/11 M 15-—Chant, piane-

11 n. 30—Haintes Ecritures

  

 

   

 

  

 

 

 

Ba és—L'êeurs cataonque. Ch 20- acte de La Bidle dra 12 4. 06-—Orchéstes

_

ayruphoëk

de t'apétette  hmatiate. que. ‘Relais de Calgary.

LUNDI 13. 80—Service Rapade. 11h. 16-—Amiesion théétrals un Orchestre sous ia direction de

186. Parade dos wmblodias [01 &. a5—uerie. damuei Herventoren.

CHAP ta te—Uvurs Ge à HOMES 1t& 66—Nouvelles 08 mata, en té—Maurics Loriger ®t wa

à à

L
S

—Merciriaie Gas produits 123 à. 80Revas Su ML trio instrumental

La “Patrie”
13 8. 1I3—Musique

an mont] 2 18—Now (1m 30—Udansons populaires.

-L ». n. 46—Iléveries sur ares ie dit «

0—Cours de m ree. 20—Première los e

2e, 0&-—{hancons fennçaists me 16—vacile à s'en puvenir
se 22Monique matière. 4m 3e-exetch NEC. 3

ra La 1h $8—Chants. (FBC). 7m 43—Chrounue aportive de

1 a retraite.
28. S0—Fantare de is martoe

oe

23

Vasieden Living Seow 3p americans. (NBC!. ro © à. 00—Les mélodies que vous

-
3h. 00—Orch. civique de aumez, Avec be concours de

L0n 65-Anjrerd'uné où autre

|

3. 65—-Fn eau profonds. chester. Mile Marcelle Rouet, soprato.

se. ue n 00—Danse 4 n 66—Ma‘inée Cub, (NBC). |e d'un orchestre sous Ia direc-

Ha - a 13—Appuie-Hyres sn eb—l'heure du thé. tina de Kdmomd Trudel.

AL

8.

20-—Garotles- #2, 26—Orque. 80 15—Musique. ob38—Ay fil du courant

uetee

À

—— 4% dé—Iniermède classique

=|

6h. SB—Musicais. Da. 00— Les Aventures d'AF-

So—L hrare 2 8ê—Les évéseumets oo sène Lun
2. 00-—VFnaiseise musicale.

|

og
oh. 26 Kiana

2h re de dem} Lu, 18—Pisonlogee. eu 30—Vaises ct soilste 10 6, 00"Que

are. Sh 20—Vartétés continentales.

!

GR 46-—Histoires d'amouf. te n. 20—Causerié.

 

  

  

vivore

  

Treas, OR V3—Lo

T6 15—Iæ cert de village
Ta. 33—ia cbantant dans se

Bh 0—Ralio vaudevills om

 
lon 65-—Sérénade sradiengé.
11 n, 06—Hadio-Journat
41 b. 16-—Jo:e.
tL& 30—Mugnoils Blassoë

se—orca de danse

programme Qu 7h 0—Livre d'Afrique.
Th 30-—0ccle Troy.
7%. #6—Revue des sports
Sa 0—Au café (Vartdtés).

. M9=—Au fi du courant. 1
. 00--Orch. de L. Huntley. 32-—0rch Thompson

. Musique & (lre gre- CBM

15€ SLA Save “Theavasete La ate. .

10m rece publique eatiz 11540—"The Boy and te Gi
naw,

Te sa Rusvenes sorurss [13 Dorederaces
& 16--Orobestre Block. 16 d0—la bande joyeuse.

30-magnois Bivesoms — 30—Orch de Rex Battia

  
  
  

   

    

 

  

 

1

à. 20—Catt Montmartre. prot 1
adie Strings, OBC. {L002 Vatiam Nowvesu

|

(NBC)

Iteecam (Monde —Drame CRS vu

00

Or de H Reeer.| Nh STATO Shstataquee

Suture halle Tudor

|

JLBAle MhME AN LUE. Bu:

0e

__1visques.

10 à. 30—Orch. de dense. {lim de-Otch de G. Grar. 18h. 30-—Oechestre Crayon. 6a 30—Mie virginia Pau.

» (cum | a se—iNa de remission Tar.

LA à. 0p—Fie Ges évaissiens.

|

lit h 20-00 Kaye. OBE Se dototes des Bourses

: CRAC 82 a 66—Urch George tlamiiton, CBF *score

css
.

Le “Presse” On teh. de O Tucker, (122. 00—4u jour We jour. cn 20—Fantare

Un. 15—Méiodies rythmtes  |(CHEY tue esuice deChan TR 0e—bros ‘n° Ans

;
n. ge

L.

Thompson . .

0 serorin mama.

|

86adb FEES a shart. ? Th, 30--Hadio-Jourmal.

CHF — CHEK — [in B—Detty 4». 45—Canada.

—guatsor NSC. 1h. 3¥—ITio mstrumenial. 88. 0—Les milodies que vous

éb—(eque NH se 6e—vrb. de Cloutier. ames Voir CBF

2Le momest motudique

|

1 30—Les jeunce fermiers.

|

AR ao—-Ténoe et orchente=    
LA—A Dâtuns rumpus.
2—l'heure de la ant

mélodies. s-

 

tu:
ol

 

  
sous
à 13—8e vieux professeur

11 nm e—"tugramine caen

11 n.

68

Commerce de TES.
lacGregor

 

L'univers à
votre porte

PrELIN—11.10 am LToncest  symphomi

que DID, 2064 @., 1177 aes

 

OKIO—4 48 bm. — Arusenirats TRI

To um, 11.80 meg, LIL 314 0. 95

eee
BERLIN—S:15 pm ~~ Jeuroée d'hivet

25 4 m , 1LTT met.

DOSTON—.00 pm. — L aurore de 1938

WAAL, 19.6 M, 15,25 mes.

RONbRES—8:06 p M — La mmnique de

Caar Franck, GAC, 313 m. STA meg -
ni, 31.5 M, 951 mes : GSL Ww 1m.
611 mer.
DHAPRNT, Hongrie——7 00 pas.

—

Chanson

demsamites. MATI 328 m. 9 13 aR.

ROME—7.35 pm Informations. (ukiere.

optra 3RO. 31.1 m 963 mex
CARACAS—4:00 p10 Orchesre TVAI

517m, 5.4 mes.

LONDRES 00 pm — Choeur de ver
masculines, GSC, 313 Un, 96 veer

GAR. 23 5 M, D5U MES. GBIL M1.
6.11 meg.

LONOREN—D 15 nm — Les symphonies

de Beethoven. GSD, 25% ma. 11 75 mer

SAMSON:
rendra la gaieté à |

VOTRE RADIO DEFECTUEUR
BElair 1410

  

  

 

  

Hi 65—‘“Tne Gospel Singer’
… 00--Le pet Gène
20-—Méledies du matie.

8. A3—Kitly Keene. .. .. ...
10 bh. 90—Chant.

4—Crmernts.
10h. 66—Le crear ded rues

i (in %W—La man de Pierre

11a t-sys

|

:

Perses

}

2h. t—Filles de l'Ouest Firestone. |
Sh eiorenexire symonont | 9b. 88—tnmidie,

{que de Rochester — Oberon Pn. 28—lheire du charme.

weber); Scherso «Goldm n. So—tiatisfait.
Manaodie norveuienne (Lalu, 10 à. 20-—Lauserte-Anglals

rerture (Verde 10h. 0S—Bérénate acadienae.

: 40. 00--Uj4ra Faux”. it ne 00-—Radio-Jouraal

. 90—Ténor (tn. 1506
L ab—uourse de Montréal [11 6. 30—Nieht
Me ‘Dascieg SLring0° 11h. 48—Danse

ater William Morton, t'noc ® i124 38—Orh De Courcer.

 

  

 

  

 

 

 

oi GIG 313m. 0 mex: Que, 215 m., Chaque dimanche. Les conférenciers tral-

i!
9 4t meg © (Sl, AR 1 mm. 6.11 meg teront de l'orgue comme instrument et de

PAMIS—1143 pm. — Musique enregis- in musique d'orgue des grands composi-

1 Pas 764 m, 11.72 mes. teurs. Le prochain conférencier sr M

fee G -M Brewer, sutvi de M Ardur Leiondss

ot du Dr Altred-E. Whitehead.

L'orgue et la er

musique d'orgue ÇA SOCIÉTÉ CASAVANT
(par CKAC, dimanche à au poste C.K.A.C.

Conférences sur l'orgue
et in musique d'orgue

le dimanche a 2 bh. 45 pm.
jaa. Dr Frederic Pelletier
* MM. Georges Brower
“ M. Arthur Letondal
* Dr Alfred Whitehead

  
 

 

Dimsrche à 2 6 45 pm, Juste un
quart d'hcire avant l'émission du concert
de Yorchestre phélarmonique de New-York 9
au Poste CKAC. M Prédérie Pelletier 6
creme musical, Aonners la prenutre |Joo

0

 

d'une série de Ca useics suboniques «de
tm Notuts Casavant — rœue et la tnu-
situe G'urgne.  Cux peties auront Heu

  

         
 

 

Employez le Dry Ginger Ale

Soyer aux écoutes à CHILP à 7 h 65 tous les mercredis eoirs

roux sons “CAUSE CÉLÈBRE"”
PROCIHAYWME      
  

L'épieude de ce soir de ne-
tre intéressant roman: “La
petite finmme” s'intitule:
“La Flamme qui Tremble”.
En effet, elle ne peut man-
quer de trembler d'émotion
ot de crainte, notre petite

flamme, lorsqu'elle prendra
la défense de son flancé et
essniern de convaincre ses
bons papas de l'innocence de
Claude. Mais quelle sora la
réaction des quatre vieux
après ig pluldoirie de Thérd-
se? Persisteront-tls dans leur
ldée ou inmecenteront-ils le
romancier? C’est ce que nous

seurons ce soir, à 7 h. 30, en
écoutant le huitième épise-

{ de de “Ia Petite Finmme”... 

 

—_— *——

(par CKAC, dimanche, à
5 h. 45)
——

Les causeries do t'Heure catholique. oi

9 janvier qui servira d'imiroduction et @

bault #7 Cette causerie commence

  
  

ja driretion du notal

 

 

150s par be Comité des Oeuvres a
five de Montréal, wus le miennede | Catte combinaison d'extraits de Jus
8. Exc Mgr (Gauthier, ecront consacrées berbes

ot

de
de sanvier À mai À l'encyctique Divini Re-
demptors sur We communisme Celle du

posera les grandes lignes du dorument pon-
tifical sera doante par le R P. Archam-

Dimanche, 9 janvier 1938

4, L'heure provinciaie
®

{pm CKAC, dimanche soir,
a 8 heures)
—e—

Programme «art avec le concours 46
Georges Lindsay, plante (prix d'Europe)

ot de l'orchestre de | Heure provinciale.
1- tase.

“roionalse ep. 26 No I... Chops

Georges Lindsay

2 lageraes(premidry partie:
Adagistie de l'Ariéoienne"..-

 

   

    

 

La Chanson de Soivelg......... Ur

rersounages:

Autre ... Estelle Maultstie

Peer Gynt Alpert Cloutier
Pierre Dursad

“Mou.ements perpéiuels. F. Pouless
Georges Lindsay

© LEVEZ-VOUS
+. TOUT GUILLERET

 

 
L'heure catholique

|

913125454eSoiraéesmornes”
Votre fole est la base de votre ganté=

c'est comme une grande cuisine ou wa

ateller obee trouve dane pre, coupe =

c'est de lui que dépendent

l
e

nutrition
purification du sang et l'élimination
naturels des déchecs organiques. Vous
n'aurez plus de fatique matinale,

r. urnées tristes ey moroses, &l votre I

lonctionne bien grice sux Fruft-s-tives. 
or, un ducteur canadien renomtmé,
lortifie fo foie- le centre essentiel de Ia

santé—et assure le fonctionnement nêe
tomes, des reins, des intestins

of de in pean. Vous devenes plus fort,
vous êtes plus , vous dormes misug

& at vous vous rivelllez (rals et die;

 

Elie dure vingt minutes. A 6 b ©: Rofusez en succédunée. 250. et S0c-
me Imusicai exéruté par le Choeur

de dreFRUIT-A-TIVES £52
tous les pharmaciens. bannyez-les.
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MARCONI
MODELE 110 CA—

Ce petit modele à rendement
lampes couvre les émissions

TU, imrreur 12447, 339 78

MODELE 115 CA—
rendement de % lampes
toute l'échelle entre 16.6 m
metres, ondes longues
2oûce Hauteur 19°, largeur
rrofondenr 117°. 861.50

MODELE 88 CA—

 
toutes las émissions
bande de pouce entre 

profoadeur 64°. $32 25. 
UN MAGASIN DE RADIOS DES PLUS MUDERNES

SES neTT TESAE mehy -— CES

é
| 1552 rue ST-DENIS - - LA. 7275

tin”ative

  

AVANT D'ACHETER VOTRE

  

 

B30 et 1725 K C, Quelques MEDAUE
de pofire. Hauteur DA, prolunéeur

Courre

courtes,

Meniemest de @ lampes, couvre
ordinaires,
30 et 1725

KC. Largeur, SM", hauteur 71%",

Votre SATISFACTION sera notre plus forte publicité.

 

aSE ==

 

PROCHAIN RADIO

Ka plus iva allichantes ess. ©
ditions qui vous meront ef-
tertes om vous garantirs wa
prix juste. une qualité fe-
mirpassanie, Un service cour-
ca

  

faa  TuyuBia

des
ertre

e: 549

18,

 
 

om rn mtreme

 

 



 

 

 

Dimanche, 9 janvier 1938 ————=x={ A
 

®

S. H. le maire
-<lera au

poste CHLP

(ce soir, à 7 h. 15)
Duns une causerie qu'il

progoncers, ce solr, 4 7 b. 13
sa poste CHLP, Som Ilon-
peur je mulre Adhémar Kay-
nauit expliguera aux citoyens
de Montréal ce que les dif-
férents départements de l’ad-
ministration municipale ont
accompll uu cours de I'annie
qui lent de s'écouler.

 

L'orchestre symphonique
de New-York
-e-

(par CKAC, dimanche,
à 3 heures)
—

M. Georges Enesco, violoniste-¢ompont-
Sur roomain et chef d'orchestre Ge répu-
tation univernelle, prendra ls direction de

  

FUrchestre Symphonique de Mes-Tork au
programme diffusé dimanche de La métro-
pole Américaine e Pelayé par je poste
CKMAC & 3 heures de l'après-midi M.
Emeacn firigern t'orchesire durant Me mots
de janvier pendant que John Barbirolll,
Io chet d’urchesiry permanent de la Hym-
Phonie. preni un peu Ge repos en Angle:
Serre, son pays natal
ænesco sera sun propre sullete ah cours

de ce premier coneert éonné sous se di
portion.
Fepoam Jee sell. Mishel Plastro dtrigers

Fercnestre.
Voies jen détails de l'émission:

£eacerio pour violon et orchestre
on ja mineur... ,

Poème pour violon et

Georges KCnesto, moliste
Mishel Flasiro, chef d'orchestre

Pièce eymphonique extraite de
“La Rédemption”........Cisar Franck

Bymphonie No 3 en mi bémol, opus 35,
as Laethoves

leorges Enesco, ebef d'orchestre
Enesco naquit en Roumanie en 1881 et

manifesn dès son jeune Age des dispost-
tions extraordinaires pour |A musique. A
Pâze ue sept ans, Il s'inacrivait au Coo-
servaloire de Vienne d'où 1 sortit avec

amma cum laude. T1 pour-
les à Paris au Conervatoire

National sois ia direction de Fanré. Mas-
mene: ® Gedslge. Ld, 1} remporia je pre-
mier prix de Ia clases dap violons.

  

   

 

A dix-sept ans, D commencalt sa bril-
ante rarrière de violoniste virtuase qui
@rvait lui faire parrourir le monde entier.
D fit sa débuts comme compositeur #0
3898 lorsque Goo ‘Poème Roumam’ fut
Présenté aux Concerts Colomne. Sa ‘'Bym-
Bæonie Conrerian wo! est sa première
esuvre importante, fut jouée pour la pre-
Mière fois en 1908. Une de ses compo-
ations ke plus ri<entes est sos *“Oedipe
Moy'‘ dont la première fut présemiée en
mare 1936 à l'Opéra de Paris,

Knèsco dirigera Russi les concerts des
38. 21 et 30 Janvier. qui seront également
Fiayés par le poste CKAC, lequel contri-
Sue ainsi à ia culture des Mélomanes de
metre province.

M. 1eems Taylor fera les commentaires
ms cours de ostte émissions.

L'heure Ford
—o—

(par CKAC,ce soir, à
9 heures)

  

l'émission  

  

l'Hrèsre dominicale
CKAC à »

 

Late invitée à cet
Bevriy Lane, jeune soprano de 18 ans,
@omicitiée À AMlvagu, qui s'est acquis bes
Sioges du public et des critiques musicaux
Le 8 “écetnire dernier lorsqu'elle chanta
36 “Gle ite Gilda dang ‘*Rivaletto de Verdi,
prénenté à l'Opéra Cishiie de thicago.
Læurense l'ibbett tenait ce jour-là la pre-
Maier role nis culin, C'est In deusième an-
mé que Frits Reiser dirige l'orchestre
@mphénique do l'Heure Ford, 11 mers ‘e
her ('orehestre au cours des sept pruchal-
ues 6 lu «ie «*tte série Au cours de
ee DK L'amimes, 14Invitera ues artistes de
Ma plus haute re wn. Au nombre de
ou, L'un Rovbert Caasdeaus,
D cticore  planie français: Richard
€rooka, ténor du Métropolitan Opera, Kli-
eabeth Hothberr et Lanrita Melchior, tous
deux interpreire par exvetienre des roles
Wagneriens, Jascha Heifere, sioloniate ot
on Pauly, soprano du Metrupolitun

a

 

  

  

Meiner, un Hongrois. n dirigé phinieuramerheatres en Kuroge. 11 ent ijourdhut ieabet de ja classe d'Orchentre du Oui'inIatiute of Music à Philadelphie A laMite d'un engagement de aix semaines
Bir l opéra de Sen Francisco 11 retournaTétemment à New-York diriger les eoncerta ;du Jublié dur de Josrph Hofmann, au Me-wopnitian Opera House, “——. -_—_

Prince sportif
—+e-

LONDRES, B.— (P.€.) - Le prince
Rirabongse de
ves autemobilistes de course d'Angleterre,
Pourrs t'adonner à son sport faves cette
emnée, car son permis lui à été renouvelé.
après lui avoir Élè ende
meident ante.

  

 

ao, un des plus populai-

1s wite d'un |

| Tracus conjugaux
 

1

| Max Helmuth OHM, vendeur de
vin allemand, dont l'arrentation
mn Min en lumière son mariage
avec une ancienne baronne. Ohm
m été arrété par les autorités de
l'immigration, à Baltimore, et
l'en a découvert l'existence de
son mariage, en octobre, à l’ex-
baronne lillian Manteuffel, qui
so nommait Lillian Mopkes, A Dé-
troit l'intéressie a déclaré que
cette union serait annulée.

La vie de Hitler...
(Suite de ls Page £3)

Karinhall, ou à M. Goebbele, à
Schwaremveder.

5 ¥ #

I} reparait vers cing heures. heu-

re à laquelle on lui sert du thé dans
je petite saile à manger. Le maré-
chal von Blomberg assiste toujours

,& ce thé, sans qu'il soit néceasaire
! qu'une quelconque question l'appelle
à ln chancellerie. Cette préscnce

| révèle les Lens profonds d'amitié
(Qui unissent les deux hommes.

+ ==
Bien entendu. à l'oconsion des

grandes réceptions que le chance
ller donne en l'honneur des déléga-
tions nazies, du Secours d'hiver et
des organisations dutravail du Me
Reich, la cérémonie du thé officiel
se déroule dans la salle dite de la
Terrasse, qui peut contenir $00 per-
sonnes.

 

+» + +

A la tombée de la nuit, Hitler re-
joint ses appartements privés. £a

journée officielle eat finie. Va-t-il
enfin s'appartenir ?

I! faut que la situation extérieure
et intérieure nait bien calme pour

même. Souvent des discussions
animées emplissent ses tranquilles
salons jusqu'à 9 ou 10 heures du

soir et plus d'un ministre s’y mon-
tre, soit dans un vétement trés sim-
pie, soit dans son grand uniforme

Mais, si rien d'extraurdinaire ne
requiert l'attention du Führer, 11

ces.

I! aime le cinéma
Outre son goût pour lJ'architectu-

re. le Führer a une véritable pas-
sion pour le cinéma. On peut dire
Qu'il est eu courant de toutes
les productions cinématographiques
tant allemandes qu'etrangères. I

les ‘’visionne” comme disent les
techniciens, dans le Petit Théâtre
de la chancellerie. Ses operateurs

lui Jes films anglais, américains,
français qui doivent s'ajouter, pour

le plaisir des habitants du Reich à
In production nationale. Les appa

gest, vousGRATTER
oulagement en une minute

à lo.DÉMANGEAISON
rangesn mime la plas cyimâtre eau

r les ecséma, boutons, queds
athlète, éruptions et autres affe tons cu

 

 
  
 

cède vue devant Le PRESCRIPTION itantes
! Nguide, rafratchiwante. entieptique D.D D.
@u Dr Dennis. Ses builes bienlaimntes cal-
ment l'isritation de la peu. «lave, non

| graisseuse et non tar hante —shhe vie.” Fait
| cesser inataniamément La démancenun Mmété
ba plus intense. Une boutrille d'eamsi « Isc
œux rnacsés, TOUR COBYMIMTA, OU 6!

TaieDemandes à PRESCRIPTION D D,

I

   

que Hitler pulsac être seul avec lui

1s'abandonne cnfin à ses prefereü- ;

particuliers font se dérouler devant |

  PATRIE 

reils du Petit Théâtre sont très per-
fectionnés. Le sort de plus d'une
bande se jouc devant le Fübrer,
Qui est ainsi le véritable censeur
cinématographique du Reich. 1
s'est ainsi fait présenter quatre fois
tovaritch, de Jacques Deval, film
qui lui plut, apris s'étre fait assu-
rer que son auteur n'était pas juif.
|Le côté technique du cinéma l'in-
téresse : il est épris de nouveauté.
Il rappelle volontiers que lorsqu'il
n’était pas encore Fübrer, mais
seulement le bourgeois Hitler, fon-
Ydateur d'un parti, 17 lui arrivait
! d'assister dans les cinémas populai-
(res à trois représentations chaque fami
I jour,

| >
; Un musicien
| Hitler a un autre violon d'In-
|rres: 1a musique. Il est musicien
l dans l'âme. Wagner a exercé une
Imfluence essentielle sur sa vie.
i N'a-t-1] pas dit qu'à 16 ans il avait
,été touché per la grâce de Lohen
lgrin? Il à entendu plus de cent
‘fois les Mattres Chanteurs. M ne
{manquerait pas une seule représen-
station du théâtre wagnérien de
Bayreuth.

Quand Hitler ne s'occupe ni d'ar
chitecture ni de cinéma, il fant ap-
peler son am! et Collaborateur
Haufstaengel qui lui joue Verdi,
Beethoven, Wagner ou Schumann;
d'autres fois il s'installe au piano
et joue lui-même. —La musique,
dit-il, remplace peur moi le vin et
l'aleool.

22
Les romans policiers
Vers minuit, 11 gagne sa cham-

bre. Va-t-l dormir? Longtemps
encore sa lambe brûle. Mais, au
matin, ce ne sont pas les Mémoires
de Bismark, ni telles pages choisies

de De Nietche ou de Frederic
Grand que son valet range dans
sa bibliothèque: c'eat généralement,
\plus simplement, comme cela se
voit chez bon nombre d'intellec-
tuels, un roman d'avantures, par

fois un roman pohicier à le mode.

D'humble famille
Dans le programme de cette vie

Quotidienne, ll n'est pas question,
lon le voit. de la famille de Hitler,
“ni des amours du Führer-chance-
lier.

 
le | 

sa mire, est morte a. quand §I
était en bas Age et il + lui reste
pour toute famille qu’une soeur,
Paula, qui vit à Vienne et une
demi-soeur, Angela, qu’il a installée
dans sa maison de campagne à
Berchtesgaden, un petit chalet si-
tué à flanc de coteau, à proximité
de la frontière autrichienne, Déjà,
dans son livre, Mein Wamp/, il s'é-
tait montré très réservé, parlant en
quelques lignes seulement de sa
mère et de sca fréres. Un de ses
demi-frères, Ajois, dirige à Berlin
un modeste restaurant et se ren
contre rarement avec l'édu de la

le. ;
On a attribué plus d'une favorite

au dictateur du JFfe Reich; on lui
@ prêté plus d'une aventure qu’il
n’a jamais démentie, cels sans dou
te pour la seule raison qu'il n’en
connut peut-être jamais. La vérité
est plus simple. Hitler vit comme
un homme seul. Son pouvoir sou-
verain, l'idée d'une destinée inouïe
Qui le fait marcher vivant dans la

 

ses économies dans ses gous-
Sots mais récemment il on
vrit un compte de banque
sous la protection de le poll-
ce. Bambimo avait été arrêté
sous l'accusation de vagen-
bondage, alors qu’ avait été
trouvé endormi Le long de la
route. La police découvrit
$1,650 en billets de banque
dans ses poches.

@Aa AAA@
 

Fable, lui feraït sans doute trouver
bien fades les jouissances qu'il pourrait éprouver auprès d'une aim-
ple femme.
    

Quandun rhume vousfrappe cee

ne courez pas des risques inutiles

Soignez les Rhumes
par ce

OURQUOI courir des
utiles? L'efficaci

ne
da Vicks

apoRub a éte dombdiement
ude ‘emrs,véeFouraalicr

 

plement ia gorge, la poitrine et ie
Daos 1a Rave.
Le soulagement commence pres-

à l'instant. Vous sentez une
et un bien-être

yen EPROUVE
Rub semet 4
travers peau

. En même

tandis que le Vi
agir directement

te double action a pour effet
de détacher les mucosiles—de
soulager l'imtation et la tous—et
d'asder à dieciper la

Répétez ce traîtement au cou-
cher. Après que Your,serez tombé
dans un sommeil , je
Vi continuers pen-
dant des heures et des heures.
Bouvent EsEVICKS
Tan® VaroRu
Encore Meilleur ! Elane-ite Tache PtuD

—

 

 

| 8on pire, Alois Hitler, un simple
cordonnier, est mort en 1903. Klara,

i
)
i
;

|
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La santé et le bonheur de la famille sont de grande
importance’ dans chaque foyer.

! efficace et sûr peut diminuer considérablement le
coût de la maladie. Le Coke Lasalle est le combustible
de confiance tout désigné pour proséger votre santé
= votre confort en hiver, Economisez en remplissant
Sotré soute à charbon avec du Coke Lasalle .… c'est
Presque tout du carbone, Je généraseur de chaleur.

 

DE VOTRE FOURNISSEUR OU DIRECTEMENT — MARQUETTÉ 622
ne

Un combustible
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Montréa

  
La demande s'étant légèrement amé-

liorée à la Bourse locale, les

cours se sont quelque peu re-

dressés en séance de samedi. —

Les métaux particulièrement de-

mandés.

Ives achats de-ci dela ont ap-

porté une légère amélioration des

cours hier a la Bourse de Montréal.

Les métaux usuels ont plus parti-

cutièrement accaparé l'attention et

Smelters et Nickel ont enregistré

un gain denviron 11-2 point cha-

cun. Noranda qui se traitait en

lots irréguliers, se haussa de 2

points.
Las paplers et les bulles furent

tornes et inactifs tandis que ‘es

titres d'accessuires de chemins de

fer cloturalent légèrement en haus-

ae. Sur une demande passable, on

constatait une amélioration des

cours de National Steel Car et de

CPR. Brazilian Traction semble

avoir fini de glisser et le titre

s'est raffermi de 3-8 de point tan-

dis que Montreal Puwer fa:sait un

siin d'un 1-2 point.

Les prises de profits ont fait

perdre 1 point à Stee! of Canada

a 67, Dominion Bridge fléchit d'un

1-¢ de point, mais Dominion Steel

“8B” cloturs à 18 de point plus

fort.
sur le Curb, l'allure générale

était plus ferme, mals les mines

afficherent une plus grande f

blesse. Les gouverneurs ont Ar

nonce que les actions de Parkhi!!

Gald Mines (1837), conipagnie qui

passe aux mains dun receveur,

etaient radiées de la cute.

Paniwur a perdu 20 cents sur des

prises de profits persistantes, tan-

dis que Perron Guid glissait de 2

cents. Parmi les titres à la hausse

on remarquait Aldermac, East Ma-

lartie, tend Oreille et Sherritt

Gordon

Les industiiels en gain compre.

naient Canadian Vickers et A

estos

tours fumenia pue ln firme LoCo.

Benubien à Cie, 54 Quest tue Vocre-
Dame. Montréal
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Ti Imperial Le ls Ascamana ©
pany nf Cntceda rapporte qu'en (937.
le tutnt dea mioavellna manu
s'est élevé à Dina de 53.000 Ou0, an
23 DC de blus quen 1906, dae ava
rances en vigueur ant été augn
tées de plus da $7,000,000. Ving muK-
Mmentatiors sembiables ont 6t4 cons-
tatées da + les ps mas at lue ints.

  

   

 

 rate, AInm que date etd ode am
compagnie.

sèrent de 1 à plus de 3 poinis.
Les échanges, lents au début de

ia séance, s'activèrent par la suite,

Au cours de la dernière dem:-
heure de séance, les prises de pro-

fits tranchérent dans les gains de

certains titres, mais un bon nom-

bre clôturèrent à leur meilleur ni-
veau du jour.

et même les chemins de fer, 1$-; 07 fimmnæ © 1.

sitants au début, emboitérent let Car & bay
, ar

pas en finale. [ian ¥. pr

Les échanges ont porté sur en- 00

viron 650,000 actions. | .

Un gain d'environ 1 1-2 point Hr

pour International Nickel a êté te |

fait saillant pour le groupe des i

va.curs canadiennes dont la haus. «
se en général fue modérée pour €

Porcupine, Doniinion

Stores et Dis
reculé d'un 14 de point. Les obli- {19m
gations canadiennes 4 pour cent

furent inactives ct le doilar cana- |. Tar & ¢.
4% pro
Fextile | 6
thle ur ©14%

den ciôtura au pair du dollar |

américain, sur une avance dump

  

LA PAI RIE=

let Wall Stsere
BOF        A.

EW-YORK

  
 

ses à la hausse auourd'hui à la J ,

Bourse de New-York. Les indus BOURSE DE MONTREAL Ru nt

triels les plus favorisés se haus- Price Hy

d'autos  donnérent |B. ¢ l'exemple à la hausse et Chrysler

|

Rud Pr

et General Motors furent particu-

lierement favorisés. Les aciern. les (- Fne. €

cuivres et les spécialités étaient © Nor. P, ¢

au tout premier plan de la reprise |i: Steamaliip

i
  

Steam, pr

  
a *

i Dist Corp. +."
Fd

 

ors. Dome Mines a | Dm. Coal pr’

 

a
DR

  

prennent

 

compre-
General Motors,

American
Cerro de
General

Goodrich,

Sears Roebuck, Montgomery Ward,

Santa Fe, N. ¥. Central
Northern, Chesapeake & Ohio, J.

nalent Chrysler,

Anaconda, Kennecott,
Smelting, Howe Sound,

; ; ; Pasco, Westinghouse,

Une reprise se manifeste enfin de Electric. U. 8. Rubber,

semaine a la Bourse de New-York,
avec eu tête les cuivres, les aciers
et les autos. — Les valeurs cama-|C. Penney, Newport

diennes se comportent bien et le
dollar touche le pair. Boeing, International

——

Great

Industries,

Johns-Manville, Douglas Aircraft. |) Njekeloft".
Harvester, [1 Pve. 0° Lut.

Loews et Commercial Investment

‘ORK, 8 (PC) — Les| Trusts
vedettes du marché se sont rep

 

| Cours de In ze
LG BEA        

 

Dimanche, 9 janvier 1938

en hausse,
|Lé de cent. Les titres les plus en |Lrst Fed.

évidence à la hausse,
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Les préts aux agents

de change de Montréal
———

je Montreal StoK Essha:g" nos

fat Mir des chiffres suivants. JFee=

latifs aux prêts cousenUs AUX ag16
de change durant le mos de décems

bre. las prêts sur nantissement
can membtes de ja Boirse de Monte

¢ sunt totalinés par $17 :

  

     

  

un re; 9 par ranpo
mice précédent qu. avant donné 5:
déz 450 chffre total pour ‘e
moe de dambire est le moing Send
en fracture d'a deux Jeruières an-
nies,

 

 
 
 

  

    

EMPRUNTS A LA BANQUE

en vue de rendre ung petite of saine

entroprise plus grande ot plus saine

LES PETITES ENTREPRISES

COMMERCIALES — indépen-

dantes, bien gérées, fondées sur
l'habileté, l'honnêteté et l'industrie

personnelles — abondent heureuse-
ment au Canada. Plusieurs d'entre
elles ont tous les éléments d'une
plus grande réussite, Il ne leur faut
peut-être qu’une aide financière
éclairée pour qu'elles contri-
buent sur une base pluslarge et
plus importante à lu prospérité

53 SUCCURSALES à MONIREAL et les ENVIKONS

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

‘banque qui accueille bien les petits déposants™

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTS

du Canada. Une sage politique d'ers
prunt peut être fort productite.

La Banque de Montréal réserve
le meilleur accueil aux demandes
d'emprunt de pareilles entreprises,
Le gérant de notre succursale la
plus rapprochée sera heureux de

discuter avec vous, très con-

i fidentiellement, tous vos plans
et projets en vue d'afler de
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“ J'estime que les actionnaires icl
présents ont été favorablement Im-
pressionnés par la lecture du 43e
rapport annuel de la Banque Cana-
dienne Nationale que vous venez de
présenter. J'y relève aussi deux in-
dices intéressants: a) J'augmenta-
tion de 31% dans les prête consen-
tis au commerce et à& l'industrie ;
b) l'augmentation je l'appropria-
tion au fonds d'amortissement pour
les immeubles de ! Banque, qui
«at passé de $40.000 l'an dernier à
385.000 te année. Appuyé donc
par M. Thomas Gérard, je propose
un vote de félieitation et de remer-
clement au président. au vice-prési-
dent et aux administrateurs de la
Banque pour leur habile geation au

cours de l'année écoulée”, décla-
rait samedi midi M. Albert Dupuis,
président de la maison Dupuis Fré-
res et l'un des principaux action-
naires de la Banque Canadienne
National, lors de la 43e assemblée

annuelle de cette Banque si bien
cotée,
M. Dupuis à ensuite prié le prési-

 

apport de |
Banque Canadienne Nationale

—— 
dent, M. Beaudry Leman, d'étre
son interprète auprès du president
du conseil pour lui présenter ics
voenx des actionnaires de prompt

rétabliasement et de retour pro
chain au milieu de ses collègues. M.
Beaudry Leman remercia M. Du-
puis de ses félicitations et déclara
que bicntôt, sclon ce qu'il savait. 'e

président du Conseil, M. Wilson,
était sur le point de revenii au mi-
lleu de ses cullègues.

M. Horace Gagné, appuyé par M.
Eugène Taite, gérant du départe-
mept de la publicité du journal

“La Patrie”, offrit see renv-reie-
uiens et ses félicitations à M.
Saint-Pierre et Au prrsonne! de la
Banque pour leur magnifique tra-

vail de l'année écoulée. En renere
ciant, M. Saint-Pierre souligna en
effet lea progrès énormes accom-
plis par im Banque en cette deinié-
re année.

MM. Manrice Chartré et John-B.
Ross furent nommés véiificateuss
pour l'année 1938.
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Avis de déces 29.96 pur uwertion
Toutes autres annouces classers
minimum de 15 mets 3 centins pas
mot

saires, meose de requiens 50.75 par
Insertion.

RASTIEY =— A Acton Vale le 3
dans or ceurant, à l'âge de $t ans. 1
Tnoim et B jours, est décédée Mme
veuve Bastien. épouse en prem.ères
noces de feu Napoléon Martineau.

 

     
Elle taiase pour pleurer aa perte
auatre a et une fille, Ii
st'ineau, Antoine, Bin
Fieve Martineau.

  

BHAT == A Valleyfleld, out:
ae hier (samrdl) B janvier.
I'Age de $0 ans, Dame Rose- Dérina ,
Hubert, épouse, en prem:îres noces
de feu Sabin Daigle. de Woodstock,
Vermont, et en secondes
és, Philippe Leduc.

t.es funérailles auront lieu mardk
Te 11 janvier, en t'éulise du Sacré-

eur de Vaiseyfreid, à 10 heures.
Farents et amis sont priés d'y

assister.

MIREAULT=mA |l'hôpital Notre;
Dame. ie ? Janvier courant, à lAge
de 38 ane, est décédé M. HHatre MIl-

noces,

 

 

re xuit, époux de Germaine langevin.
ia dApou'lie mortelle cst exposée À
li d-meure de acn beau-père, M.
Joseph Langesin, 1964 rue Maison-
renve, Avis de funérailles plus
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HORIZONTALEMENT . & Nom grec du divu de l'Amour
—-,Suc de raisin.

1.—IMus mal — Homma petit et| Ecrivain français né à Tré-
contrefait, d'apparence ridicule. Ruier. — Prendre fin
2.—Ferroquet — Affaibll, banal — B.—Qui a une certiine couleur,

Hardi, audacieux. b ‘rieur de journaux. — Canton

3—l'œu aiguisé par un buut. — sae.
Mouton de race espaxnule. 16—Manguler du Gaton, — Durée

4.—Accabler de dettes, ordinaire de la vie. — Salé et séché
b.—Administration chinoise — Qui A la fumée.
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MARLENE DIETRICH
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  Dimanche, 9 fanvier 1938

L'auteur du mystère Robinson-Rubens?
 

“ou,

 

 

 

lan autorités fédérales de New-York ont Interrogé, pendant des

heures, <eét homme mystérieux, dont on voit la photo ci-dessus

Monsieur “D” allas Louls Epstein semble #tre celui qui trempa

dans l'affaire des passe-ports où on changea l'identité de “M. et de

Mme Donald Robinson” et de M. et de Mme Adu!ph Arnold Ru-
bens, Ce témoignage n’a pas été rendu public, mais le Secrétaire

d'Etat duit intercéder auprès du gouvernement de Moscou en fa

veur des Rubene qui sunt en prison à Moscou.

CE QUE PENSE
UNE ÉTUDIANTE

Rediger see impressions n'est pas, à mon avis, chose très facile,

Surtout lorsqu'il w'ugit d'un congrès où l'on a discuté À peu près tous

les problèmes du Canada. Je voudrais vous faire rencontrer tous les

gens uimables que nous avons connus. Je voudrais vous faire assister à

toutes les commissions du congrés de Winnipeg. Mauls il me faudrait

Pour vela l'expérience d'un journaliste averti. Je me contenteral dome

de sous donner mon Impression ia plus forte sur le congrès

Ce qui m'a le plus frappée an congrès des étudiants canadiens fut

cette espèce de curlosité à l'égard des Canadiens français catholiques

de Queber, Les délegués de toutes les universi canadiennes sem-

Dlstent s'istéresser vivement à notre province, Pas une commission où
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| Tenancicre en Vénus en cour

; Norma White comparalssait en
Pour l’une des rares fois, le same-[cour du recorder, hier matin, de

di matin, fut très relme, en cour du vant le magistrat Amédée Thouin

recorder, Hier m ; le Té-[recorder en chef, sous l'accusation
rorder en chef, Amédée Thouin, qui! J'avoir tenu une maison de désor-

  

 

pres it, I oy, eut aucune Te dre, rue Guy. Devant son plaidoyer
TeQu t automo listes pris sa de de non-culpahilité, on fixa son pro

uriques tenapcieres tons cès au 14 janvier, Elle dut verser

 

puis, Rita et Ida Bélanger. Killed
offrirent elles-aussi un plaidoyer do
non-culpahitité. Elles auront Jeur
procès le 14 jenvier. Dane leur cas,
on exiges de chacune un dépôt de
325 ou un cautionnement de $100,
  

 

parurent.
say dev;  

Ire rue

 

  
t le recorder, eous l'arcuss-

tion d'avoir tenu une maison de de-

  
  

un dépôt de $500 ou un cautionn
‘ment de $1000. Quatre autres Jeu
nes filles, d'un chic et d'une beau-

¢ té & rendre jalouse la plus grande
duchesse comparaissaient sous l'ac-
eusation d’avoir été trouvées dans: Casse Toux - Rhumes -proet

 it de $500 ou un !a maison tenue par Norma White.
cautionnement de $1000. 'Ce sont Jeannette Roy, Cécile Du-

 

Voyez et conduisez

LA GROSSE VOITURE

NOUVELLE QUI A l'on ne demandat l'opinion de la province de Québec. Pus un de notre

Eroupe qui n'ait été premé de donner son Idée sur le communisme, la

Hhwrté de parole, 1a loi du cadenas qui, entre parenthèses, fut l'objet !

de vives discussions, l'autonomie de la province, ete, ete,

le vrois que l'on w'aperçoit que les Canadiens frunçais comniencent -

à prendre conscience de leur force et veulent demeurer Canadiens fran-

cats ot catholiques. L'on sait maintenant que nous sommes résolus à |

Tezagner le terrain perde, de devenir les maitres chez nous, d'aider Jen:

Notres à acquérir tonjours ptus de prestige, et, n'en déplaise à nuelques-

uns, de combattre le communisme suns relâche. C'est dommage qu'un
plus grand nombre de jeunes n'alent pu assister A ce congris; Je ne
Riis rien de mieux pour stimuler le patriotisme que d'avuir à affirmer
oy droits, son kiéal, et ses croyances.

d'ulmerais aussi vous parter den nombreuses réceptions et entre-|
Vues qu'on nous avait ménagées a Winnipeg et à St-Bonlface, Monsei-
guvur Yelle, le premier ministre Bracken, M. Dafoe, de la “Free Prees”,
Fe snsul de France M. J.-H. Bourgouin, nous ont fait l'honneur de
Tr «ir notre délégation. Ie cercle de la Pensée française nous à of-
fert un banquet au collège den Jésuites de St-Boniface, et de nombreu-
ses familles canadiennes-françaises ont multiptié les atientions à notre
“fard.

Nous avons l'assurance que la minorité canadienne-française du
Manitoba se souvient toujours de la province de Québec et compte
beaucoup sur nous et sur notre aide.

fevrate-je parler, en terminant, des miperbes «difices de l’université
de Fort Garry? Je ne le ferai pas. Len vours recommencent le 10 à

l'université de Montréal, et jen sals plusieurs qui sauront un pen de
nostalgie au fond du cour et ne pourront que parier de l'édifice de

Is montagne pour se donner un pru de courage.
SUZANNE RAYMOND, EE.

    

 

SOYEZ PRUDENT
(Kvasions dans l'automobile rangé veut dire: Bonne conditlon,

Garantie pur me malson sérieuse,

~~

JarryLe.n
4450, RUE ST-DENIS

EXPOSITION AU STADIUM
LIAN Haven FR. 1626 —_— FA. 2292
Ou 184

 

Automobile, |

Firustré—le seden
6cytindrooa 3
places avec malle.

 

 

renfort: roues à genou mécanique

       

munies de coupe-vent.

de nouveau et de reconnu. Il n’y a

  

Bronchites - La Grippe, etc.

 

l'OLDDSMOBILE 1933

 

»

% VEDETTE D'ÉLÉGANCE—Vous eaurer. à première vue, que
l'Old«mobile est la vedette d'élégance de 1938. . . avec cette

distinction de l'avant et ce profitage aérodynamique.

VEDETTE DE SÉCURITÉ—S-ul Oldsmobile vous donne la

nouvelle planche de bord et le tablier de sécurité— avec la
carros«erie Fisher monavier à toit-tourelle—les freins super.
hydrauliques—et la direction centralisée.

VEDETTE DE CONFORT—Remarquez ces caractéristiques de

«++ deux stabilisateurs de
marche . . sièges avant ajustables . . . ventilation Fisher sans
courants d'air .. . intérieurs spacicux et luxueux . . . et portes

VEDETTE DE VALEUR—Oldsmobile offre tout ce qu'il ya
pas de plus grande valeur

pour votre argent. Savhes vous distinguer et épargner avec un
nouvel Oldemobile Six de 95 chevaux.

  

DÉFI id | 1 6 1DEPUIS
«Coupé sport $ cyl. à 2 places svec strapenting)
Livré à l’usine Oshawa, Ont Tarer du
gouvernement, licence et fret roût ade
Jitionnel (Pris aujets à che e sans
arin) Paiements menauels adaptés à
votre Bours suivant le mode General

Motors de paiements à termes
#t vouvei des modèles huit cyl, de 180 chevoez. oc

  

 

Valmont Automobiles Limited
202-008 “t-Zotique cat,

ers Pur’) CHescent L147

Leduc Automobiles Limited
3131 ave du Pare, prix Sherureune

Bilal 2630

NorthChevrolet Motor Sales Company of Montreal Limited
2060 Tue Ste.l atherlas onest 113 in ruca À Fest du Fain:

Mington 8781
)

 

  VENER DANY 1H PET Et ONOMISKEZ LA DIFFERENCE  

VerZua Motors Limited
svete, | antyme Ase.

à Fancle de lave* Wiibrord>
Veedun York 1131

End Motor Sales Co., Limited
LAP2-5702, Avenue du Para

CHesrent 1754
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e Canadien déclasseles Bruins, par 6 à 2
Il comble un déficit de deux points; PRES

puis se rallie pour un beautriomphe|
Siebert dirige l'attaque avec deux points. — Lorrain

participe à trois buts, dont celui qui décide de la

victoire. — Bel effort de Joliat. |
—_ >

(Par Horace Lavigne)

FORUM, 8. — Le Canadien à gardé son ascendant sur tes Bruins

de Boston, ce suir, en batlant le club d'Art Ross devant pres de buit

mille personnes, pur le scure de 2 à € La victoire est d'autant plus

éclutante que les visiteurs prirent une avance de deux potats dans les

doure premières minutes du jeu, lorsque In défense tricolore ne sem

blalt pas s'être encore aplombée. II suffit d'une minute et demie, au

Cunadien, pour effacer ce déficit au cours d’une irrésistible offensive,

qui vit Mantha et Siebert compter alternativement.

Puis, dans ba deuxième période, Lorrsin, ser l’un des plus étèn-

celants élans de ta soirée, donna l'avantage au Canadien, que Jollat

nCcentua dix minutes plus tard par la confection du plus difficile peint

de la partie. Avec un score de 4 à 2, en sa faveur, le Bleu Blane Rouge

continua de dominer au cours de la troisième période et Cude se mon-

tra particullèrement brillant dans cet engagemuent.

   

      

  

   
Dans ln trolsième

fut parsemé de nor
et de pièees de je
mirent Infou!r dans an foi €
ai
des ner une aunsi
Jewon de hockey au club
Toutes len Iixnen se aignaièrent et
desant leur rombativité, les Brulms
n'eureut qu'h capiiuler
Hu dépit de leur pesanteur, les

visiteurs ne purent rica faire dams »e
ten clnnaunire dernières minutes de zen filet contre
Jeu. Clapper bamscule

Cecll Hart la Lande. L'sctivn se maintienl ra-
pide nm LX
conp de jeu
sé léuèrement par Blake, il y =
quelques minutes, revient à sea
ponte, flamaué de Portiand. tt ume série de
Dumart pare wn dur lancer, du ©! de Biuke. Tenepe : 19:30 minutes.

revers de In main ©f Cude le bluque diem 8. Honiton 2.
luste à tempo. Blake soude Thomp- SHMENE
son d'un emup de loin. Genpille re- a

mer de an anche of duu BOSTON

      

  

 

  du Canadien, à pris part sux {rois
premiers points du Canadien, hier

; soir, au Forum.
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by: LORRALYN,le brillant altter !
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trea changements se fomt te pre- buts
première course ent ébauche im font sur be défense Rtehert

a be premier “ - HuswellJOLIAT SCORE contre
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a. den nemlors.
de tetiiffe. dome montée à trois, Clapper.

ifm. et
»

= de, qui 1.0 le pl
1raditonael.

Rostan Canadien a
club Bestem garde nom nneen-

dant aur be € oi ant les
Quelques minutes que In denvième-
ligne évolue et tude ext appelé à

filet une couple de
Pettinger.
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- |tite xeappe
mais Jackson le La Jane Lerruis-W

prend In glace après cet €
colt tn premi som séjour est wnrqué des offre.

Cecil + sives les plus beillamten du Cass
dien. Thompson ent à In hauteur de
In atiuafien et Ceustre 8
de deux points verisine tomire Ler-|

rt contre Burke.
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Jdéjope  Timy «81

© minutes, 9 6 66
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. 135
Section américaine

J. 4 PNP 3
C3208 282 46 00

passer 2211 8 208 42025
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=, 2. 32 434 8 3612

noudaine explosion du Ca- K AENION
a l'usois- JG PNP Cs
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es Dodgers auront  

 

1 VIEW. PERIODE Gagnon remplace
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  “Patrie”). — Larry McPhail, le nou-

veau gérant-général des Dodgers

d- Brooklyn à annoncé aujourd'hui

2 que Liiooklyn présenters on 1938

respiretn du baseball nocturne, Joué a ia Ju.
In soirée, ea mere électrique au Ebbets Tied

de Brooklyn. Mci*hail enticta dans

(on 3. ms nouvelles fonctions le premier

SIEMÉRO Lu 3) et regrette qu'il ne pourra pas
présente: du bas ball le soir ee"

année.
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Toronto 3 |Ottawa 7
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Rangers 2 Royal 1
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matin? Allez À tn comptoir de
rafralchissementset dites: “Uni Brome-
Feltærr, nl vous plait”. Ce rene
apt VITE... rétalslit l'estomas «
calme les nerfs... afculiniae!
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Les Maroons retirentleurs offres pour Stangle,Mundey,Wing
Dans les mineures
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| LE HOCKEY

 

CHICAGO, 8, (P.A.). — Les Black
Hawks de Chicago ont vendu au
Jourd'hul l’atller Glen Brydson au
club New Haven de La ligue Inter-
nationale-Américaine. Brydson

 

(avait été échangé 11 y a deux ans
des Rangers pour le regretté Ho-
wie Morenz, C'est un anclen joueur

  

°

} Arrivée de Léo
Dandurand

Léo Dandurand qui avec
dos Cattarinich et Hobert
Eddy cet propriétaire de ja
piste de Fuir Grounds, Nou-
velle-Oriéans est arrivé à
Montréal, hie © matin, Le but
de son voyage ne vise que
des affaires personnelles, II
s'est déclaré enchanté du
meeting de Fair Grounds qui

est supérieur de cinquante
pour cent à celui de l'an der-
nier. M. Dandurand espère
que le meeting de Blue Ben-
nets durera trois semaines
l'été prochain. Hl a confirmé
ln primeur de la “Patrie” &'ll
y a six mole, voulant que le
camera électrique soit Instal-
lé à Blue Bonnets, l'été pro-
chain.

 

 

 

 

  

 

Ces après-midi
SENIOR

 

  

 

O'tawa ve Rayaus.
Lactora vs Verdun
Concordia va Québec

LISTE PROVINCIALE

SaintJarqu'+ à Boston
Drummondville à Sherbrooke
Valleyfield à Granby,

LIGUR MONT-ROYAL INT,

C & Laurent vs Champètre.
Snowdon ve Rosemont,
Montrfiore À Ibervil.e.

IGUE MONTREAL

N-U.-2 à Sainttéroms,

Ce n

LIGLE NATIONALE
Marouia À Chieugo.
Lrétroit à Rangers.
LIGUE INT.-AMERICAL

Plitshurgh A Syracuse,
rosidenc

Philadciphie A Now Hav

   

   
on

 

Les golfeurs pour
la coupe Walker

nommé aujourd'hui lea joueurs qui

feront partie de l'équipe qui com-

pétitionnera pour la Conpe Walker.

de Boston comme capitaine, Les

Bmith, Marvin Ward et Charley
Yates, Les substitute seront: Tom 

 

3.60.
my Tailser #2 Don Mo

DORENAVANT, LES MAROONS AURONT
UNE ENTENTE AVEC LA Q. À H. À.

Les Maroons et Ja Q.A.H.A. en sont venus à une entente hier a

Forum, afin que le club anglais local ne fasse aucun raid dans les

circuits amateurs de notre province cet hiver. Il en résulte que Jes

Maroons ont retiré leurs offres à Fred Stangie, Johnny Wing des As

de Québec et Ernie Mundey, des Vies de Dave Campbell. Ces trois
joueurs sont venus près de signer des contrats professionnels.

Le populaire Art Cayford, secrétaire du club de hockey Maroons a
fait la déclaration suivante: “A Ja suite des récents développements, il
n’y aura pas d'entente entre la N.H.L, et le C.A.H.A., tant que les Ma-
roons sont concernés. Cependant, les Maroona ont maintenant une en-
tente avec la Q A.H.A. qui gère le hockey amateur dans notre province.
Nous retirons nos offres pour les joueurs Stangle, Wing et Ernie Mun-

dey. Et à l'avenir, les Maroons ne signeront pas un seul joueur des
circuits de Ia QAHA. au milleu d'une saison.”

HART NOMME GOUPILLE POUR
LE TROPHÉE DES RECRUES

—_—_——

Qui succédera A Sylvanus Apps comme la meilleure recrue de la

   

   

 ligue Nationale? On compte cet hiver plusieurs recrues de marques
entre autres Clifford Goupllle, Des Smith, Bingo Kampman, Clint
Smith et autres. Pour Cecll Hart, le pliote du Canadien, Goupille n'a
aucun rival dans ce département. “Le juveur à la tête rouge bouscul
les ailiers commé un vétéran à sa première année dans le hockey ma
jeur. Il possède toutes les qualités, physique, puissance, couleur et com-
bativité. Dès l'hiver prochain, il sera le meilleur joueur de défense de
In iigu: termina Hart.

  

  T— ee

lOffreofficielle du club
Pittsburgh ur Mungo

mr

BROOKLYN, 8, (Spécial à la “Patrie”). — Les Pirates de Pitts
burgh ont fait officiellement une offre pour les services du lanceur
Van Mungo des Dodgers de Brooklyn, aujourd'hui. Leur offre est plus
alléchante que celles des Cubs et des Glants. Un montant de $75,000

 

| serait déboursé par les Pirates, plus les frères Waner et le lanceur
Blanton pour Mungo. On sait que les frères Waner ne sont pas satis-
faits de jouer à Pittsburgh.

re —

AURÈLE JOLIAT, 15e JOUEUR DU
CANADIEN L'HIVERPROCHAIN ?
Aurèle Jollat à officiellement an- Rangers, Frank Boucher. Jollat

noncé qu'il en est à sa dernière possède une vaste expérience et

  
|

Huit joururs ont été choisie, plus maintenant

deux aubatituts, et Francis Quimet Sugkestion à faire à M.
 

ton«urs seront: Johnny Goodman, Les amateurs de hockey appiéele-

Ruy Biliow, Johnny Fischer, Fred. Talent certes le geste de voir le

‘| dy Haas Charles Kocsis, 1: ynolds | Tricolore

saison, dans le hockey majeur. Sa ‘l'envoyer sur la glace dans les mo-

acizième carpagne est sa dernière ments opportuns serait une tacti-

= T car il sait plus que habile. Frais et dispos, il ga-
que tout autre 'ænerait certes des parties pour le

que ses jours Canadien, en adoptant cette tacti

sont comptés que.

dans la !ligue| Ceci Hart n admis hier qu'il cral-

Nationale. “Mea gnait pour Joliat au début de la

jambes ont saison mais qu'actuellement, Joliat

viellli et quand & aniélioré son jeu de mille pour

elles sont dans cent et que son fameux allier ter-

cet état, nous minera la saison formidablement.

ne pouvons pas “Je ne pense guère à la saison

patiner aussi prochaine, Je pense À la saison ace

vite, ni penser tulle et je sais que Juliat en con-

avec autant de naltra une bonne d'ici la fin. Ce

rapidité”, dé- sera peut-être sa dernière mais

clare modeste- clle sera bonne”, conclut Hart
it

ment le fameux’ Ro

McGill gagne.-ailler. Joliat en-
tend néanmoins terminer la saison

—_——

BOSTON, Mass, 8 (Spéciul 2 la
et préter un coup de main que

rie). b de poches de

 
 

Auvele JOLIAT

Cecil Hart mérite. Fler d'être on-
core le plus vieux joueur dans le ;

circuit majeur, en années de ser-

vices, Joliat ne cache pas de dire’ violet le tel ce soir em
aujourd'hui, il lui est plus difficile | nant le club de l'Université
d'éviter les coups d'épautes. “Au-! par le score sas
paravant, j'aurais défié toute dé- '
fenee de me toucher”, ajoute-t-it!
“Si Howie Morenz n'était pas mort, |
nous aurions de nouveau gagné la’ C
Coupe Stanley, dès le printemps ombat pour
dernier mais malheureusement les‘ .
vieux doivent se faire remplacer Apostoli
par des jeunes. C'est pourquoi
cette présente raison est ma der- ee xe —

nière. Vous pouvez Je dire de la NEW-VORK, 8. — Fred Aposto-
façon que vous le voudrez mais'll & remports une surprenante vie

  

  

      

  

  

  

     

     

 

  

Fred

 

NEW-YORK.& (P.A.). — L'as- ‘c'est définitif pour mol’, déclare toire sur le champlon des polds-
sociation de guif des Etats-Unis a Joliat en terminant, moyens Freddy Steele, ici hier soir,

La "Patrie” du dimanche, d'il ©t & Accepté de rencontrer Young
a deux semaines, annoncait In re Corbett 111, gaucher de San Fran-
traite de Joliat en primeur. Voilà . Cisco le 22 février prochain au ter-

que nous avons une Tain de baseball de San Francisco.
Ernest ; 1! rencontrera plus ‘ard au fiarden

de New-Yo:k Solly Kreiger ouSavard, propriétaire du Canadien. , of to
Finn Lee.
—_— —mem

gardcr  Auréle  Joliat Yale fait joute nulle
comme 389 jJouvur sur l'équipe Tes cluhe des universités Yale
tout comme les Red Wings de Dé |et Turonto ont fuit partie nulle
troit aHxnent Hector Kilrea ot len’ 2 4 2, hier anir,  
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La tactique de Jimmy Ward d'inciter Horner a se lancer dans la ba-

 

taille et ainsi ansener la suspension d'un match à non seulement donné,

1a victoire aux Maroons jeudi dernier mails à auss) démontré que ies

leafs uevront renforcer leur défensive a'ile ambitionnent de gagner la.

Coupe Stanley. Le olub de Comny Smythe possède sans aucun doute la

plus formidable offensive du clreuit Calder mais aligne également le

gardien de but Je plus erratique et les bloqueurs, outre Horner, moins

effectifs. On conclut que le “backchecking” aura aussi raison de pulse

sance d'attaque du olub Toronto, Dans notre petit livre, le Toronte nest!

guére favori pour gagner ia Coupe Stanley. Pour nous, Bustos semble

le plus puissant, suivi des Rangers otCanadien.
*

  
  

   aux
leur propre banc. Len joueurs m'burai

la lusmière n
éteinte par le ‘hronemétreur pour démontrer que lrur sentence cat

terminée, le jou mime être rem-

plaré de son

 

  
  
  

   

   

serous 4
et afficiers

tencier sæaver: r peau rar =
en recolint souvent de beaua.. . a»

André Lenglet répétera-t-il son exploit du mots de novembre der.

nier, contre LeBrasseur, demain soir A Boston ct sa fameuse droite sra-

t-elle encore le gros atout? LeBrasseur sera-t-il plus prudent, évitera-t-il

cette dangereuse droite, vaincra-i-i! les avantages physiques du Français

et aura-t-il assez de ressources et d'habtleté pour prendre une douce re-

vanche® Ces questions embarrassent encore les am.uteurs de boxe mais

pour la majorité des connaisseurs, une autre victoire décisive de Lenglet

est prédite, pas aussi tôt que lors du dernier combat. cependant. car une

 

  
  

 

  

 

   

  

de »
de beltes et

an! charge
vent, liz em vole

plus vive opposition de la part de LeBrasseur eat prévue. Une chose,

certaine, LeBrasseur a appris sa leçon et 11 est anxieux de prouver qu'il

n'est pas fini Il n'était guère en condition lors du récent mateh rnais

pour celui de demain, il s'est entrainé avec une ardeur indescriptible.

S'il fait un retour sensationnel après Avoir encaissé les trois fumeuses |

droites du mois de novembre dernier, il aura certes droiu aux mérites

Mais réussira-t-il? Lengiet, de son côté, est plus confiant que lors du pre-

mier match. sait maintenant que Florian est facile à frapper avec une

droite et boxera de nouveau en conséquence. demain. Et n'oublions

de dira que Lengiet possède une fameuse droite. probablement la plus! tos

dangereuse chez les poids-lourds actuels. Si LeBrasseur gagne demain '

soir, #1 devra prendre la résolution de se battre plus souvent Car il n'y a

rien commel'inactivité pour “rouiller” un pugiliste. Votre commentateur

opine toujours que LeBrusseur peut battre aux points mals camme bien

d'autres, il creint beaucoup cette fameuse droite, qui fait la force de

Lenglet .

    

  

= +
Armand Vincent présenters à la fis du melts nm grand carnnval

ver au Stade He,
dre plus téressant er de quatre a cing   

heures d'epreuvin de shen, de patius raquettes, de derby de
thiens €«t de quol Intérenser le pubile au plus haat point. Aver In
vogue du aki qui se répand dans metre provisce, lea épreuves du saut

que Vincent préseutera seront In pièce de rénintamce, Imagi-
de nkieurs descendront à une açramde vitesse in
very haute de lun soit plusieurs

re mers
ume

  

 

  

    

  
  

 

  

nne ahieuse qui ners te
| détient le rhumplei
que sum exploit de

tm Vorségirn yous dirn «|
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akleur peut
est de suvoi:
vemie lvl um Attelage de vem Quand
Kroupe €
ceatre du genou

  

faic mumnt
peur, les remnex ne

les mâles protégeant les femelles qui se tiennent au
15 n 1 ans, 11 n°9 nvait que 1,000 rennes en Aaskn.

Gas en compte M'huE um million, Ywilà une fam! qui se mul-
tiplie. Le pail reune taf à l'épreuve de ean of de In xluce, cent
Vourguol cet anima) durf mieux dans lu Reixe que partout ailleurs,

  

    

 

 
! Montagnes Rocheuses les 5 et 6
: mars, annonce-t-on, lei, aujourd'hui,

 

| ....Ce pur-sang paya an parieur tout simplement $1882 pour $2

i pour 50 sous

at àfr
ro
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Chambly Canton |? $pe, . .
—o— Félix Miquelfait

L'équipe de hockey de Chnmbly «
, Canton a remporté une éclatante match nul à Buffalo
Tistoire devant une foule conridére-

e et nihousiaste contre uipe .

de Rou gemont par la scorede

§

8 3) BUFFALO. N.Y. 8. — Félix
avec rlode supplémentaire. Hol Miquet, l'etieur français, a fait com-

Larcau ot À. Bolvin comptèrent pour ’

len alnqueu s. Latour gardien de bat vel contre Danse O'Mahoney

buts sau situation en mondntes ie hier soir Le match «duré use
reprises » ia riode supplémen- heure. français qui faisait nes

ire. Les frères Tart. distingud- ph . -

pu Yo Rougemont. La rondelle débuts aux Etats-Unis a impres-

fut mise au jeu Fo e mnire de la sionné.
vite accompagn Touy Peru ®

e du Canadien, aux grunds ap-; @

   

 

éinsements de Ia roule. L'équire .. .
! merc es organisadeChamblyremercleles prsettair| Cincinnati aura

bon esprit sportif.

de bons lanceurs
f.

REMIERE PERIODE
Aucun pont, Aucune punition.

kL”UXIEME PERIODE

— « — FP, Tarte . . 808 —
Rouscmont — Whe CINCINNATI, B— Bill McKech:

‘Edie 100K 15:12{ nie, gérant des Reds de C'incinna  on! th, & déclaré hier que son club sera
{puissant l'été prochain et que les
recrues Willard Hershberger, rece-

8:30; Veur du Newark ct John Der Meer
du Syracuse auront l'entière oppor

  

Lureau . . . .
.aresu (Viens 18

PERIODE SUFPLEMENTAIRE
$-Chambiy — Bolvin

(Hébert)
Punitions

   

Mumaine, Giroux. 

 

= —_— . 7 ;tunité de faire le saut. Derringer

Championnats de skis Van Der Meer, Grissom, Schott,
BANFF — 2S Lee cham Davis. Whitey Moore, et Hollings3

3 … Alberta, — cl - WoO! composeront le personne!

pionnats de skis canadiens pour ‘ des lanceurs des Reds.

| dames seront disputés dans les —
HONTOY, 8 — Everett Marshal!

  

228. La Junta. Coio, bat F4 «
228, North Java, N.-Y. 35.

 

       

Vincent counalssalt bien le sport de In raquet
de ce rarnasal nals il oe

que plus yu ded
leur pour sa pare, év

ureie. Les vieux

     

 

   
   
ent à Calas mais gue

ux pances de
furent Inventés y a do
saicat pour le transport

 

   

 

  

 

  

 

 leu Norvégien, les utilisèreu:
Vincent,

LE JR 2

Jimmy Dykes, le pilote des White Sox, avance avec confiance que

Yankees n'auront pas la partie facile, ia saison prochaine...... “1
ne gagneront pas le championnat parce que Lazzeri est parti. Le Juge

ment de ce joueur faisait fonctionner la machine de McCarthy. Les ama-
teurs ne savent pas cela mais nous, joueurs de baseball le savons trop

bien”, avance Dykes...... Don Budge n'auralt pas une longue carrière

‘dans le tennis...... Tout comme certains lanceurs de baseball, Budge

souffre d'un mal de bras qui raccourcira sa carrière de tennis de beau-
coup... Le pur-sang Escohigh à rapporté du 285 pour 1, cas jours der-
niers à Tropical Park mals Je record dans ce domaine est toujoura dé-:
tenu par Wishing Ring qul rapporta du $41 pour 1 à Latonia en 1912

 

Muzetta apporta aussi du 444 pour 1 à Lexington, il y & vimgt ans.

A Liverpool, Angleterre, un pur-sang paya déjà du 3,400 pour 1...

 

Un
| parieur avait perié deux shillings sur ses chances et gagna ainsi $1,708

eeeCharley eller,

ce toujours en retard sur les lnncers au bâton & à une trop forte tendance

Les
vedettes du aport tournent des films souvent et tous ferainnt parfois Fr
mieux de ne s'en tenir qu'à leur métier...... Ainsi. Lou Gehrig qui inter-
prète je rôle de ‘’cuw-boy” dans de récents fümas, n'impressionne guère :

| Ft même Joe Louis qui remplit la role de boxeur dans s& dernière pro-
} duction, ne se justifie guère dans son propre domalne. .... Pus d'art pour

JOS LOUIS PORTE I.E “HAUT DE FORME"

 

 

Joe Louis, champion du monde de la boxe, remplit maintenant très bien le rôle de gentilhomme. le voici, portant l'habit de soiree et le

haut de forme", lors des fêtes du four de 7 An à Détroit. Son épouse, Marva Trotter, est à sa drt

 

—————Dimanche, 9 janvier 1F

 

l'excellente recrue du Newark, nel T,

( fern pas le saut dans les majeurcs cette année parce que les instructeurs

“de basnbahl ont découvert plusieurs défauts dans son style. ..... 1 s'élen- 
rapper dans le gauche, ce qui est Irégulier pour un cogneur gaucher|

......Conaidérant que Keller n'a joué à date qu'une année dans le buse !
ball organisé. nous pouvons lui prédive un très bel avenir......C'est un!

art début encore plus impressionnant que celui de Joe DiMaggio .

Les majeures mettront 240 recrues.

l’essai aux camps d’entraînemen

07

38

J

- |
Découvrira-t-on

un autre Feller

ou DiMaggio ?
Ca

NEW-YORK, 8. (Spéc'at à ts

 

“Patrie*), — 240 recrue on
ron 15 par équipe, serout RK]
l'essai par los clubs des !ix
Joures, dans quelques » alu
Déjà, tous les Clubs ont nrépar
teurs activités des cam): d'e
traînement, M y à deux - ,
DiMaggio sortit glorieux
wesalr. L'an dernier, il y €
un jeune bomme de 17 à
ment, sans oublier les
York, Turney, Fette. N
que duus le groupe énulu
bas, (1 y nurn d'autres
surprises, La ligue Amé
15 recrues de plus que
Nationale, Lex Yankes
Landis que les Phil
que neaf, le pius pe

l’armi ceux à qu
une glorleuse carrié
Moore du Syracuse a
Red Willams du Sa
Red Sox: lieu M
Newark aux J own
liste complete Les *

chauto éaiipe.

LIGUE AMPRIC

YANKEKS—Hisworih Da
Koy, Jack LaHocen, Sluva
Vance, Kerap Wicker, Fern
Hoiyard, Marvin Brean, A
Chris Hart, Jim Hitchoock,
Warten Rosur, Herman Bchult-
Jue Gordan
TH.ERS—Frank Croucher, Hs

stant, [Mn Ross, Mike Tres,
Chet Wubur, Fd delway, Géo.
Mark Chrisman, Utaniey Co de
Cuitenhine, Woodrovw Davis, Bi De
Doyle, Bob Harris, Jubn Jobne. .
ualeus,
WUITE SOX—BUI Cox, Joe M

Meknde, Rupert Thompson
, Menes Bteinbacher,

2 Jess Dobert.k.

    

w. MeCormick, |
Hugh Alexander, Ed Cole.
Henry Hell, Jahn Humphries, Tom

Al Milter, Bil
Omear -

Ken Junsels, Ken Kellner, fins »
Lioyd Russell, Jun 8nfliing, Bul
Chartes Stance,
RED MIX—George Dickey, Dick

Jennines Fuindextet, Las Rogers.
T, Jim Baghy, Mi Chapman.

   

  

dauxtlers, Lindsey Desl. Fmersor
man, M1 Mumoh-e.s, Ted Wi sat
Nonnenkump. Chartes Wagner.
MÉNATORE—Jun  Fiosisaurth.

 

Cuse, lat: Wright, Arunid Anders
duty, pl Leonard, Jake Kar
Hayton, Jim KohLnan, TO. Living:
Martin, John Prichard, Karl Wyre
ATHLETIC S—FTel \nher, Het.

 

  

 

“an dperry
de Barthne

Carl By. Gône Hume

 

Baru
Mori, Rill Nichoison, Ne an Pot

PY]
Ewell Bua Meld

George Mogainn, Va 8ber, J hn
Sig {Mysia, Nar Lar aang. Ger

 

nessey Bil OM dunrtiet
Fajtin, Kaa i. Brick

1 wr jh
GIANTS — Wayne 1
nul Uurpen:y vi

maa, Hately » t
Jin Mheenan,
renko, f |
CURSCA

sarsar, J

  

  

DODGERS—Avarge -C1
  

  

   

_a
“

- Morro
Gover Ky Garibaldi, HI
Mrz Mac, oa Bouffe, Dick .
Bernie 3 A frerer, Justin À
Veseich, Jim Webb, Johnny Hop;

IRATER—Marvin Duke, Ken ,
Heb Klloger, Prank Madnen

Traett Newel, Charley
Hil Ciemersen. (4 Colettl, M.
Prebisch, John Risse 1 Schuster
“what, Ralph Wii -
BEES—John Rida meals Wa

fresrge Gondira, 6 "Balas,
Fr.wson, Bob Kabl. art Mapper, .
Menendez, Rd Mont, Jos Walsh,

ent,

hurle Marçow, Art Par Niek
| Juek Radia. tioodwin Risen, BUH Pe
Aus Chen, Peic Cuscars

 

. Gen
Farl Allen.

Reis. Frank Mor: ..
Cup Clark, Frnert Bueller.
RKDA — Harry Chozen, Duety “a,

Harry rar “harley Fagan, Lag fo. -
FA dunst, FeoMcConmick, AC
Tine Moore, vd Moore, Jim + ‘
Joba Vander gr. Charles Barer © ;
Morxlusennl . 11 Gehrman, Ca
mu !

   

 

 

a a . 4

V, Conn, Nm »
itréal, bat
alinma, Le "à
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= Fritrie !
hat aux pe
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[Ottawa menace de se
Si la ligueQuébec Senior
s'aifiie avec FA. A.U. —

Vies contre le Verdun.
—e—

Les Sénateurs d'Ottawa renton-
trent le Royal cet après-midi au

Forum et co sera probablement

Jeur dernière partie dans ja ligue
Quebec Senior car vendredi soir à
l'assemblée du circuit, les Séna-
teurs ont été sommés de décider
avant le 12 s'ils restent dans le
circuit ou a’lle se retirent, car lla

protestent sur Je fait que notre
éircuit senior né prendra pas part
aux éliminations de la Coupe Allan,
en fin de saison. Verdun et Victoria
se rencontreront dans l'autre joute
tandis que Je Concordia visitcra
ka As à Québec.
L'assemblée de vendredi a don-

né les résultats suivants: MeGill
restera dans le cireuit lequel de-
vra cependant faire partie de J'U-
pion Amateur, MeGill ne n'en fait
pas avec la rupture de la CAHA.
mais insigte pour rester amateur.
Cette décision forcerait ainsi Ot
tawa à se retirer car ce club, con-  

Un bâton qui serait utile

 

CHARLEY GHIMM contemple un nouvrau biton qui serait tris utile
pour certains jouveurs qui tombent dans des Jthargies comme frap-
pour. Grimm veut donner ce bâton Come cadeau aux Giants pour
leur faible tenue contre les Yankees.

  

 

 

Quatre pieds de
neige dans les

Laurentides|re| 

Laurentides est maintenaal de que-
pe pieds te qui est platconsidérs-qu'à n'importe quelle période,

l'hiver dernier. Les conditiots
Le oki aujourd'hui semblent les plus
idéales. À Ste-Marguerite, l'épañs-
wur de ja neige à certuuns endroits
est de plus de cinq pieds.

  

Budge perd de
nouveau contre

Baron Von Cramm
MELBOURNE, Australie, 5.

(P. A) — Adrian Quist a bat-
ta aujourd'hui Gene Mako des

Valleyfield à
—— a

Granby
Trois jontesdans le circuit
Boivin. — À Valeyfield le
16— St-Jacques à Boston.

La ligne de hockey Pro..ncisle
Sentor de Messieurs Horace Bok
vin et Ulysse Paquin présente au-
jourd'hui un intiressant programe
me de trois parties Drum:nond-
ville arrêtera-t-1) Ja marche de dix
victoires consécutives du Shere
brooke à Sherbrooke. Le Vailey-
field, vainqueur du St-Lembert par
5 à 1, dans une joute d'exhibition,
vendredi soir, sera l'hôte du club
Granby et un duc] est anti-
lcip. Le Bt-Jacques visitera Jed
Olympics au Garden de Boston.
Le Lafontaine est inactif.
Dans la Prov.aciale Sherbrooke

mène actuellement par une forte
marge smais jes connaisseurs s'ac
cordent à dire que le Valleyfield
est auesi puissant et que lors du
duel entre ces deux grande rivaux,

dimanche prochain. à Valleyfield,
Sherbrooke subira enfin l'échec.
Hamet, Reeves et autres jouent
actuellement du mervrilleux hoc

 

duit par les influences de Cecil a Key pour le Valleyfield.

Duncan. ne veut pas entendre == — - — = Sa ms . ia première victoire & Le Granby est maintenant sous
ter de IAA. | PAustralie dans na série avec

parier de l'A.A. ® ~~ e une nouvelle diteetion. Omer Ca

La majorité des clubs n'enten-. . Jes Kiats-Unis et acer bana a démissionné pour ne s'uc
dent pau laisser Duncan et son’ 2 2 2 Don Budge n perdu @® |cuper maintenant que des affaires

Silt" WntJus Clancy n'a pas résigneé; commpessieiy (Wii dodparce que cea rniers refusen ive par a J —""—

Wilson et à Allen je droit de jouer | . ry » . pes après uae lutte furicuse. Quist Les As de St-Michel

bol. NI a été prouvé que Wilson et l d et Bromwich ent vaincu Von $s AS "

hen som aus ot ap il a éte congedie... Cran me oer ats3 1 te nee ier mont watt
imaistent pour que ces deux vedet-, bles par 62, 61. L'Allemagne . aucune « + oaRAE ayant

. 10m] >. pr:

tes restent iei. Quant à Cecil Dun. @ ~ © ragna le tournoi triangulaire. Tareands de FuLaurentà 3
can qui a nommé Power de Québec
et Young de Montréal pour gow
werner le hockey amateur lei, il,
B'aure pas le succès car toutes les |
organisations secondent cent pour’
eent Arthur Lapierre et Alphonse
Therrien de la QAH.A. Si Jes Sé-
pateurs se retirent, un autre elub
d'Ottawa Jes remplacera. II oa;
Fait des Volants de Hull.

St-Louis achète |
Enos Slaughter
ST.LOUIS, 8.—Lea Cardinaux de

Bt-Louia ont fait l'acquisition du
Jeune voltigeur de 21 ans, Enos
Slaughter du elub Columbus.
Biaughter à été le champion frap
peur de l'Association-Américaine.
Tété dernier avec une moyenne de
582. C'est un gaucher. Slaughter
remplacera Padgett qui sera trans-

formé en un receveur.
—

Carnavala Ville Emard
tre candidates sont inser tes)

cation de in Peine des sports
usrtier St-Paus, qu'' aura Heu

  

  

  
   

    

te ia -loture du
er unl ge dé-

ver dans

  

 

Ftois, Jucquetine Cormier
te Theiraux et Anita Fécer. Airhard
Brivies Lun dre princ.paux OFFANt-

 

 

   

anteuts du carnaval annonce que
fuan les préparatifs archbent ron-
érment 11 y aura te de crokse
wut pnt au Stade Jean-de-Mu-
tha «71

——pe—.

Marchandsde St-Jean
Le club de ho-key Marchands de

Bt. Jean qui fa:sait partie de la ligne
Bhamro:k l'an dernier, à Pepria pes
aclivités cette année comme Indé-
perdant. 1] a.igne un ciub redouta-
Ble ot lance un défi A tout bon club
de la ville ou de ta campagne. Pour
Informations, s'adresser & Jean-.
Charlies Dunsavit, 4389] Si-Domini-
gus. TCI, CHescent 029.

   

Ils se knockoutent

SALISBURY. Md.. 8. — (P.
L'arbitre Fd Brorkman de

fiicié 15.000 com-
ère. æ vu hier pour

ta première fois de s carrière deux
teurs 10 bnochouier au méme mo-

æent, Norrs Polk et Om Baker ve
porterent chacun lun direct de droite
et furent inconscient pendent cing
minutes. Brockman » dosné wm ver- (Ci
dict de match nul. (

@mmmms

  

  

 

 

TORONTO, 8. — King Clancy a déclaré ici hier qu'il n'avait pas ré-|
signé comme coach des Maroons de Montréal. “J'ai été tout simplement
congedie”, dit Clancy. “L'affaire est close puisque dans deux semaines. je

m'en vais me reposer dans Ja Floride pour une longue période. Je n'ai

aucun plan et je ne sois pas ce que l'on pense de moi dans le hockey”,

ajouta-t-d.

L'Internationaleutilisera,
la mêmeballe cette année

—_.

NEW-YORK, & (P.A.) — La lique de baseball Internationale et ses

Ponterenee

Clint Smith, une

réelle trouvaille

NEW-YORK, Clint Smith, un
des plus petits joueurs de la NH.L.,
ent l'une des raisons pourquoi les
Rangers ont d'excellentes chances
de gagner la Coupe Stanley, cet,

 
jbiver. Smith en est à sa première |
année dans le hockey majeur. Fa
126 ans et est favori pour décrocher|
ile trophée Celder qui est décerné|
à la plus sensationnelle recrue des

magnats ont voté 5 contre 3 en faveur de la méme balle pour la Saison jla saison. Goupille est son rival.’

de 1238. La nouvelle balle de la ligue Nationale ne sera pas utilisée. Ce- ‘Smith est un compteur et un exé-

pendant, on en fera l'essai avant le 29 janvier, alors que les propriétaires leuteur de jeux parfaits On prédit

de clubs se réuniront. Plusieurs propriétaires demandent plus de sensei-|qu'il sera aussi fameux que Frank |

goements sur cette balle et un essai des deux balles se fera au terrain: Boucher, i

du Baltimore, lundi prochain. Frank Shaughnessy et Jack Ogden obser)

—

—

—.

}

veront les résultats des essais alora que Jimmy Foxx, den Red Box, et

Charley Keller, du Newark, frapperont ies deux balles. Shag et Ogden

en verront donc la différence.

ar"———0ee—e
»—lanno U'Ma-

rt F Miquet, 235
nt match nul. Une chute

  

 

  

  

   

   

 

  
  

le gos

PRODUIT DE HIRAM WALKER & SONS, LIMITED, CANADA,

et avoir fait Joute nulle counts:
Jahelie et Iberville AIX » or
2 8 1 Aujour&hul, les An
rout jen Sourds-Muets à Il
do Roulevard St-Laurent & quatre
heures. Mercredi, Île rencuntrerent
le St-Jean-Baptiate de Lasalle, Un
gens cat lance 3 ontlab junior de
a province. nf: onde Manso!
Di. 0654. me

   

 

   

 

 

 

Cude pour Barry
sil y a échange

Cecil Hast a catégoriquement dé-
clare hier que ti tes Red Wings de
Détreit ambitionnent acheter We
frd (ude. ih devant debourser
$10, à $15,000, plus Marty Barry.
Jach Adams cranial t dé-
changer Barry, qui est vne vedette
à Detroit. Adams sait qu'un tel
echange ferait autant de bruts que
l'affaire Cochrane-Gerald Walker.

 

  

Le Hiram Walker's

OLD RYE glisse mieux dans

ier, grice a son goût
moelleux. C’est un whisky

vraiment sr, à un prix srai-

ment abordable.

 

10onces § 85

2S onces 2.00

done 3.00
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  74 — LA PALIRIL: Dimanche, 9 janvier 1938 |

JohnPomorski quitte le basebal: organise,
Pour se creer un: |

 

 

  

nouvel avenir ici.
‘ —e "

Intéressant causeur sur les

sujets de baseball,

(Far Zotique Lespérance:

John Potnorski. le Ianceur qui al
brillé pour les Royaux de 19%9 à
1933 et qui avait un brillant avenir
pour les ligues majeures jusqu'a |
ce qu'on le forçäât à lancer d'une
autre façon que celle qui tul était
naturelle, quitte le baseball orgs-!
nlsé pour se créer un avenir dans!
notre ville. Résident de notre ville;
depuis près de sept ans, Pomoreki:
Tefuse de continuer sa carrière de
baseball à Louisville, où te club 8:
rucuse l'a récemment optionn
Tout en se lançant dans l'assurnn-'
ce lcl, Pomorski eapère terminer sa
carrière de baseball avec un club,
de La ligue Provinciaie qu'il pourr:
facilement piloter et pourra aussi;
lancer occaslonneliement.

  

  

quatre ane ef RUPATEY
des ligues mineures,
Flnter. sont mainien

nombreux et

 

s PUISSANT)
mrrakl affirme œue

ter de 192<-19 29. 1038 €
formidable ciuh mineur qu
Torn e

  
aud

le Rochester de re le pé-©
! Florence, Hip,

 

   

   

porrer,
epper MW

dun, Derringer,

 

  

   

 

|

 

était beaucoup
Tie et me ne déc duit genéri

u mois Gen
son Idée mn tewjou
Mathenan mi

ul

  

       

   

et
mer’

|Le

BROOKE YN
Jean jean  FPomorshl naquit à

Hroubipa, V.V.. le 30 décembre 1907,

    
  

Earl Pomorski sera un jour tn fameux lanceur. Cest la prédiction que fait son père John
Pomarski, vétéran lanceur de la ligue Internationale et ex-équipier des Royaux, qui est un
résidens de notre ville depuis six ane. Voici John Pomorski, conseillant son jeune fils
Earl sur la manière de tenir une balle. Son épouse et sa petitefille June s'intéressent aussi
à la scène. (Photo la “Patrie”; »

  

  

  

de In anisen. Su temne imprran
de leurs clubs

club Attichore
“lus (ned, tvay-

…e. iors éclatrrur pour ies

ny‘ seca inlet a
des 6 lu Zé € den White Sux.

SA CHUTE  

 

nee Wi
Royaur J

   atueellement.
orem &

ce que Nelly et

     

  

 

  

mornki augne six parties
wermit am

champ ouwat de
ale rt de (rlompher du

In petite série
Kura, cinnse IS.

oily te rappeln. bit de 19%) à 1
morahi ne siguaia avec le rlub

lorn, remportant même 16 vi

t un jeune
expérimenta

   

perdit ©
rôle puis vs ne Ini dons plus de
tray 11 me ine pus de 4
rer pujourd'kuli que Inmais non br

non berne est
t nujoued'hul comme pl

slm-
expérimentations de

Shug. (ul ont fait perdee loute ef-
flrmeité, tout contrale.

   

 

  

    
  

  
  

        

quatre jou
néanmein

  

   

 

mure, À ces role endrelin,
Pemerski n'eut pan l'opportunité de

 

de vente et
>é tel. Le lendem

 

 
anté par Jimmy 2

  

 

     

 

  

  

 

Admiral n'est pas malchanceux à
l'entrainement, il est pratiquement
certain que le fameux pur-sang sur-
passera le record de son pére M.
O'War, dans le total des bourses.

|ÿ War Admiral n'est qu'à $68,165 du
record. Par une étrange coincidence,

if Mar Admiral et Man O'War ont
| Bagné pratiquement le méme montant

  

comme trois-ans. S'il gagne le Wi-
dener Cup de $50,000 en
chain, War Admiral c'eurs plus
qu'à gagner une autre bourse de
$20,000 pour surpasser le record.

 

ars peo- 

  

 

| Le pays sans
chaises !

| Oda est le Japan qui, aux Jeu.
, Olymipiques d'A:nsterdani en 1925
à gagné l'épreuve du triple saut
avec 15 m. 21. Depuis lors, il a

pris sa retraite et il est maintenant

Journaliste sportif à Osaka.
T1 & donné l'autre mois la ralson,

ou tout au muins l'explication, de

la supbrlorité des athlètes japonais

(ans les concours de sauts, cn par-

tieulier dans le triple saut et le saut
,à la perche.
, —Ëhez nous, écrit-il, 11 n'y à pas
de chaises. Aussi, à partir du jour
«où {I marche, le Japonais prend-il
l'habitude de s'accroupir sur les ta-
lons. Il est, en somme, assis suc
tes genoux. De cette manière. 11

vxerce sa musculature et principa-

lement celle des genoux beaucoup

plus qu'on ne le fait dans les autres

pays.
| Le remarquable développement
[musculaire des pieds et des jambes,
obtenu ainsi tout naturellement psr
la force de l'habitude, donne plus
tard aux sauteurs japonais l'’éjasti-

le retreu- cité et le ressort qui jouent un rèle

awit f° si capital dans le sport du eaut.
Oda attribue à la même causr la

“hiefs. supériorité des Japonais dans les
ur les oFlongues courses de fond, comme le

Marathon. Mais là, nous ne ir sui-
I vons plus. car a chaque olympiade,

‘c'est un couredr différent qui s'est
classé premier du Marathon.

 

 

 

(ravaliler ardôment nflu
   

use sceur de retère et
plusieurs wutrea po
Méremment, te Sara
dren du cinh Cu
Pamorshi au Loulss
tlou-\mérie

UNE DECISION
Vinlutennnt, 10ilh que Jan Pe-

morakl noûge à quitter le hasehal)
erxuniné pour saquer vous Lerat
toe” vimvbamine ve: Plateau vs Rosemont

Jans nes loin
lancé dans

In Mulan :
mailniennnt gages an vie do - Prise ded qaatre
domaine. Ausal, 11 espère obrenie le, h tu te use étape dr lee

e pliote of Innreur d'un club’ toad, dane Ane Joute rexnnère de 14
œue l’ensineluie du president kus du l'arc lafonta- Cest is

celte, len prochaines —premudte fris que ces deux équ.prsin-Risidren et Sorel ue fencontent et un dae fusions
térensée à «ut ant … Véatæriemeut di

ques semaines, mont wera Ce Mant: Jones dane
. nul doute que (les bute, 1?-"humeur, Wetkeron, Gr

“a comme lanceue ed p'lote CAF non et Unrirtte, défenves, pre
possède une vante € long, Traga Hi-Unge à Catiax années dans le basebu)l vrgani-; que. inf. 3 gérant,

LEE Be omy mont H. 9416
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War Admiral { i
n’est qu'à $68,000

du record

© MIAMI Flonde,8 — Si War
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RAPPORT DU PACIFIQUE CANADIEN | ambition de Jimmy Dykes
Conditions Atmoaphérmues et État des nistes de aki dans es Laurentides ;

7 = = 7 = Pertuère co TTT 7 {
Tempé- chute de neige |

LNDROITS rature _- Tempaet “tar des pistes I}
Jone | Epaisseur ;

“HAWBHIDOE1 ! ! | iPIEDMONT 3 t 7.an 1 pouce finecige Surface moile
(NE-Nauveurs vhs Epais totale, 45 pres.

AONT-ROLLAND 5 | 7 an. | + poure Ilnvlge Surface n olle
culita le 40NM au-lœus Epais totale, 17 pers

ner pour le = TTT = tT to #

STE-MARGUERIT E 2 Tan | 1 pouce | neige Sarfacs molle |
VAL-MORIN | audbumas Epais totale, $1 ave
= hE. - Zoo DE

VAL-DAVID 0 Tan 2 poems ! Hnelgs Surfare moile
au-lewus | Epais totale, 11 pees

——————— ae = - cme] mn - ;

STE-AGATH © 5 7,8. : pouces | [neige Surface maîie
au-dewsee | Evais totaie, 16 pos

ST-FOVITÉ a | Toa |1 J [niger “urtaes moiie
Mant Tremblant: aU-desta | Epais totale, pou

AONTERELLO 5 | 11 wigs. Surface molle
(Nabgniory Clubs Addams | Fpals. totale. 23 pos

QUEBEC 2 7 8m, (10 pouces Minelge Surfare molle
(Lac Besuport) Au-dessus | Kopala. totale, Sif owe.    
 

   
  

 
  

Avant de se lancer dans une carriere de baseball, Jimmy Dykes, leL ace fu NEW-YORK. 8 — Fred Apostoil, MILWAUKEE, 8—~Hronko Nagup-! Pllote des White Mox de Chicago, réva de devenir pompier. Il laBilvie, Aver 161 1-3, San branc'sco, met KO [aki. 285, International Faila, Monn,| Téallsa cre jours derlem alors qu’ll fut nommé membre honorsireporta 27 viel Freddie Steele. 158 2-4 Tacoma.

|

bat Gua Sornsnhere *15 tre tn du département des incendies de Chicago. Le voici, au volant. Les

 

Malte ou cours de ln première Moltié

 

Wash (7) Le titre nest pas an tou gere deux rhea ‘ batons des Yankees fuiment encore, Jim!
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Lou Brouillard décide de retourner a Paris

 

     

Pour rencontrer Heuser et non Thil,
-

qui pése maintenant 195 livres. —

 

     
 

 

 
 

.
Accord avec Dickson.

BOSTON, 8. (Spécéat à LeLuMalgré Loue lesmaux detite

EEE qu'il eut en France, Lou Bi lard, robuste boxeur de Worc »

Pr Fati z Mass, retourne à Paris pour livrer d'autres combats qu'organise Jett

(Por Zotique Lespérance) ; Dickson. Ce dernier a passé les fêtes à New-York et a fait la paix avec

Les statistiques de baseball pour la saison de 1937, au bâton révè- JohnyBuckley. Le pilote de route tue béclant un combat

lent of éressantes comparaisons entre les ligues Nationale, Américaine ‘Bports à Paris, Dickeon a fait une alléchante offre à Brouillard qui

et Internationale. Seule, l'Américaine, démontre une plus grande puissance accepta sur-Je-chamep. Brouillard assista hier soir su combat Steele-

au bâton. Voici des comparaisons entre les trois ligues : Apostoli à New-Yurkpuis s'embarqua pour l'Europe.

Nati . , Dickson a promis a Lou de lu} organiser des combats A Paris, Bruxalk

ationale Internationale

|

Américaine len, Berlin. Il n'y a aveune chance que Brouillard rencontre Marcel Tnt

Partis ....... 1.234 1,216 1,244 de nouveau. Ce dernier a quitté la boxe apparemment. Il pèse actuelle-

a 660
ment 195 livres et ne s'est pas entraîné depuis son échec aux mains

Be bitor +200 42.660 32508 a ; : d'Apostoll, & New-York. Lou rencontrera cependant Adolph Heuser à

ols verte ° ' . id ve Berlin et d'autres buns mbdourds ailleurs, en Europe. Dickson tentera

Coups sûrs . .... 11,591 10,824 12,178 FAXA aussi de aigner Stecle pour l'opposer à Brouillard, A Paris. Yarosz, qui

Total des buts . . . 16,301 15,479 17,968 LOU BROUILLARD fait fureur outre-mer, sera aussi un adversaire du Franco-américain.

2-Buts.....00 1,922 1,813 2.294 — re * PARIS CONFIBME

3-Buts . 2100 458 419 ae t ° nt Paris, & — Jeff Dickson nous &

‘oups cuit . . . 624 668 Le 2 All d Hise annoncé hier soir qu'il venait de se

Sonnde ue 756 850 663 S eman s Cons r mettre définitivement d'accord aveo

Buts vols. « - 1 459 432 560 H b 1 1 en Cotes. whine aonace
woot = pi - , en , son ace

Points produits par . 5,142 5,077 6066 |ne auto qui a aissera € exptationpour oii bats & dis

Buts sur balles . . - 3,667 3,833 4773 puterpar son poulain en Europe.

iré a 7 , " son
Retirés au baton . . 4,553 4,572 4,443 record de George Eyston ade on prapasoacoreCiné on

Pourcentage . . . - 272 277 .281 _ poids en canadien en Europe.

‘ Comme on le constate, la ligue Américaine est supérieure au bâton|

|

BERLIN, 8. — A l'occasion de l'inauguration du 2,000 kilomètre proueJoxerale31Janvier soit

dans la majorité des départements. x dautoroute Allemand, Jintéressants essai de consommation ont été

°

Iy'egt possible que Brouillard soit

A

—————————————
reseau.

2

L'imbroglio Mike Jacobs-Jimmy | Après les résultats fournis par la Semaine des Records sur le tron- kia passe au piaten 
Johnston a New-York n'est qu'une requrent que $50 par semaine... con Francfort-Darmatadt. où les Auto-Union purent roulez & 400 km. h. !boxcurs sont retenus par l'IBU par-

farce... Nous constatons dans no-' [jes vedettes feraient micux de j on a décidé de erver sur la future autoroute Berlin-Leipsig une véritable! mi Jes candidats à la succession de

tre courrier que Jimmy Johnston | prendre les ré- | piste où H sera possible de battre le record du monde de G. Eyston. Marcel Thil pour le titre mondial

se svrt dé la papeterie de Jacobs, soluti ui Cette piste sera prête pour l'automne 1938 au moment de l'inauguration [des poids moyens. Le vainqueur du

pour nous écrire. Max Schmoling solutions + du 3.,000e kiloniètre d'autoroute. combat serait opposé à Marcel
rencontre Ben|vantrs pour , En Allemagne, on ne suivra pas Ja poitique de construction anxiaise Th

Vuord, à Han-! 1938: Joe Louis, ‘qui a abouti aux bolides de Malcolm (Campbell ot de G. Eyston, Mais oni Nous avons essayé de joindre

bourg, Allema- | ne pas rencon- travaille pour ravir à l'industeie anglaise le record du monde de ia plus Marcel Thil hier soir, mais on noua

gne, diman« “rer Bchmeiink: | grande vitesse. - la appris à Neuilly-Plaisance que !e
In 30 janvier Dizzy Dean. de == — — = maitre de la maison faisait une ox
prochain... Les | dent racheter Hoowy <niith, iia hibition a Valence.81 s'en tenie qu'à , d 2meiieurs signa aee Mn. can «LES COMbatS d@| ‘Fou avons donc appcis une nou.son jeu de base-
we vendent ses. velle fois Vichy au téléphone, et

Les moins bali; Bill Terry, 2 quelques instents plus tard Alexase LYla semaine taiar'nour dieni”, de passer plus
chers, $3.9... sde cigares auxAvant de scDl* chroniqueurs; | | “ Nous n'avons pas encore decidé
varquer PSE Don Budge, de | I roons,  démon- onin = Marcel disputera un combat &

€ Fare a ‘UST amateur ! tre des possibi- ; pem: | Paris ou New-York, Du reste,
ommy Fore & 0h ole les , A htés de devenir And: Lenglet contre Florian!Lou Brouillard, pour son match de

acheté pour 8" états-Unis eon gy Tus vedette dang 2 LeBrass.ur. Lenglet devrait rem-[rentrée, aura un autre adversaire
000 cte jouets qui ny 55):408 ” porter de nonveau la victoire. que Marcei; donc, nuus avuns :e

Davey Day contre Charley Burns [t*mpa de réfléchie”.
servent la cou- lana... Fred

y - Ernest Savard

|

(urent distri- pe Davis... Prédictions pour 1838: Apostoli cet na- .
Chicago. Day «st favor. — ———_

Merereai Le hockey an Stade
huis AUX EN Boston Bruins Ragneva ja Conde iif du mème

Henty A:mstrong contre Enrico
funts pauv Stanley... Tiny Thompson sera je

Venturi a New-York. Armstrong Maisonneuve
favori pour l'emporter aux points. “et . : .. apréa-niil débitera a sale
«_Torenzo Pack contre Johnny|ion de ho key au Stade Maiconnicwe

" Smith Whiters à Détroit. Pack, favori. [vs aver trois foutes ay programas
owley * v Chez les seniors, les ciuds ‘‘uanmyp*

endred) tre et Desiel, Rast. Dupuls «1 Hie

 

  
   

  
36.000, dit Red
|Putton.. Mauri-

| ee Croghan, la

recrue des Ma-

 

 

 

Quartier italien

 

sa ville & Tonypandy Galles... C meilleur grrdion de buts et Drillon, ‘Te 0

me boxeur, Carnera est mort. Cont-

|

jp meilleur comptrur… Fur: battra LeRTnis.
1e honime. nous espérons lui sau-’ praddock et Lou:s sera vaingueur le, que DiMaz-

ver Ia vie, liton dans les rapporte

|

de Mann et de Schmeling…. Adamiek|p io, Lazzersi,

des médecins de Budapest... Farr signera pour rencontrer Louis PN'Cronis et Cro-
est en Amérique pour au moins une

|

1939... Armstrong battea Lou Am-lsoctic.. Pinky

année compléte, dans laquelle il ea- 1) "00 Stecle conservera son titre | Whitney des Phillies est certes le

père amasscr un quart de million. Contre Apnstoll et Jcffra perdra à, Joueur drs majeures qui ne reçoit) Harry Thomas contre Unknown |Aluyaius en viendront aux uvrlsse,

Stminback des Cubs de Phil Wrigley {1(p04 New-York... Badge sera | pag la bonne publicité qu'il méri-[Winston a Minneapolis. Thomas, |Alexamdre Savaria est président du

    

 

est le seul joueur des Cubs qui vend Cncore le champion tennlaman et ‘te.., Whitney fut le mellieur troi- [favorit SeoulSeanouidu

 

inggommel'hiver.LePUSEee permettra aux Etats-Unis de con-l gième but défensif de la ligue Na-| Domingo Valin contre Big Boylteurr, L'échevia L. 0. Jaibert m
} i de ia Fluride rerver ja Coupe Davis... Yankees: tionale et le cinquième frappeur du

|

Bray à San Francisco. Bray, favo-|tra ia rondelle au jeu. Jeun-Ilap

lice, sur les prites de put 00 contre Cubs... Feller gagnera 20| circuit, 1a saison derniére... silfri. te Poupart annonce qu'il y aura huc=
Erneat Savard a demandé $25/ riies, Dhan également... Hub- ——____r»_ [key 1» dimanche après-midi ec ia

y,

|

Parties, walignait pour Giants ou pour
et Marry Barry, il y a dix jours, oo t= . . mercredi, vendredi soira, Len autres

d Jack Adams voulut acheter dell n'aura que 15 victoires. Baîti-! Yankees, on le comparerait à Pie Cornwall cle soire sont réacrvén pour le patine

Suan rid de but du Canadien move l'emportera dans l'Internatie-|Traynor.., On dit que Paul Waner i reux Dans la ligue junior. Neleon

Ads © rd = t intérêt et am.

{

Male... Seabiscuit gagnery je haD-: frappe des coups surs chanceux... — remcontrera le Déglel. AndrA ste

» ee Pri 0 Cane ure.; JAP de Santé Anita... Nouvelle-! pourtant al à frappé pour une moy-|  CORNWALL G—4PCNAT Pierre eat en charge de l'organisme
piton... Primo Carnera, assuret- Qriéans présentera probablement ienne de 350 au cours des douge| ®all & dévisasd les Mantagnardsillon du clus d- croase Maen-u
en, possède pour $100,000 d'actions ‘hiv y “| d'ottewa par ie & 2, sci hier qui Jouera uns partie sur
dans une Compagnie d'huile amérl-

|

94 hockey l'hiver prochain. grâce

|

dornières saisons… Une longue pé-l hoiasnBar C480or de la 3 contre le St-Jeau-du-Matha, ai S:a-
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     Irs à Léo Dandurand et à Jos tattari-{ rode de chance, concluton... Fel-| to partiipant A Amit pointe. de, le 23 janvier.

chine.eyMEer nich... Jimmy Ward dit quit joue-| jer a retiré 150 frappeurs au bâton ————— — — —m
eine a er ® tn encore ttuig autirs saisons...» |. 149% manches, en 1837...

4 bioquer... +... . 8»
“nu dim Ripple a 1lalté New-York, Conny “mythe ne pardonne 1 = La

Clancy monit été mileé par ta qemnine dernière mais va pas pas nux Maroëns d'avoir cééé CONS | Se lise lian

de ne pau ncvep- È Ninke au ¢ anadiern, = ue.
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A mond jour
meilleur hockey a Ven-
en, depuis une semaine
+ Vite à recu Bi upplica- Nente physique.

ons d'émetrueteurn à l'ieuriand de bloaueurs ant aanet
Rreits Howman des Hed anmre peur l'arréser

laénne poux

 

conch des Me-
  

  

11 ne peut plus faire facilenient son
| travail, qu'il «st facilement courbe par

. les maux de reins, les duuleurs de dos,
qu'il éprouve une fatigue continuelle.
que le sommeil ne le repose plus, que

. reve pe e | sun appétit fait défaut. Il lui faut de
wdhury battit te Narth l'aide pour recouvrer wes forces et sa

Ieford et nom le Kimberley vigueur et il en 1rouverA une très pré.
ur conquerie Is vapeSian. cieune dars les PILULER MORO - le

: secret dr ia force et de la vigueur de
milliers d'hommes,

<Depais plusieurs anaéen, je travaillais déns ne huniique et je suis
robablement

e   

   

 

 

Le Le
chance Auds Blalr
nler jonenr de horke   

     

   
   

 

peur nue
mosenne d frapps le plus
de runpa de ctrenits et ne ai-

rumme la:
10 records
in pefc à
de ma fa

a New-York
Lavell n perdu contre 4
Marland récemment parce
fut pris d'indigeat

rie de Mme ¥
recesen Russi dix pour cent de

  

viniterm bi -
club de ln ligwe Presineinie de
Jean Barrette est vrêt h Fenxa-

mainénes ant de travaille
de ue m'aperçein plus jamunis de douleurs aux re

(signé) — LEON ROY,

Princesitie. #4.

  

des

   rième ronde nunt Mart avalt son FX + Témoln (signet — 4. PF,
resenlr bbéallete, male se rpler sone. L. et . .

True indifférnmment à Nerv aroe2s Pllulen Moro, par La poste: 30v la boite où 3, $1.23.

 

 
   

 

. Haven... [ry wry leen u, Gepet rt !

Te gouvernement anglais est à Al Murray est encore je David

faire une enquéte dans lé soccer...

!

des joururs de défenses. Tr joueur 1 ATiger Fock ;

Un elub fit $105,000 an profits l'an-! de l'Américain pées Actuetioment - ne, met KY Cle Midicale Moro, 1868, rue : À 1t-Penis, Montréal     
 

tomne dernier mais les jourure ne‘ 152 livre... Si Maroors en'an-   
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JOHN TULL ET LONCLE SAM VEULENT
CONCLURE UN PACTE
QUI LIERAIT TERRE-
NEUVE ET L'EMPIRE

WASHINGTON, 8. (P.A.) — Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont fait
un nouveau pas vers le stage final d’un accord commercial qui fera époque dans
l'histoire. Le pacte projeté, annoncé officiellement par le secrétaire d'Etat Hull, em.

 

brasse un marché qui entoure le globe.
nr wh

CONSULTATION
EN ANGLETERRE

LONDRES, & — (Par câble ce la Presse Canadienne). — La mis
son commerciale britannique, déléguée à Washington, apportera avec
«lle toutes les informations concernant non seulement les concessions
tarifaires que ta Grande-Bretagne espère obtenir des Ftate-Unis, munis
aussi les concessions tarifaires que la Grunde-Beetagne est prête à
accorder en retour au gouvernement américain.
 

Informations confidentielles
   

 

Les exclus
   
En effet, {| embrasse non seule-

: ment le marché de la Grand=-Bre-
tagne proprement dite, mais ausei
celui de son empire colonial et de
Terre-Neuve, Beuis l'Inde, les do-
nunions et l'Iriande en sont exclus.

 

Consultation
   
Les négociations proprement di-

tes dentinées à équilibrer tes con-
cessions tarifaires mutuelles com-
menceront dés que l'industrie amé-
Ticaine aura fuit connaitre ses vuee
sur les divers produits commer-
claux mentionnés,

COMMERCIAL
rer —  

e

.....Y aura-t-il rupture des |
relations diplomatiques entre |
l'Angleterre et le Japon 2... |

-ce —

CHANGHAI, B. — (Presse associée ). — Les mauvais traite-
ments infligés, hier, à deux policiers anglais, par des soldats jape-
mais qui envahirent la zone de défense anglaise ont provoqué de
graves commentaires dans la presse de Londres.

© ee

Le “Daily Express” va jusqu'à prédire la rupture des rela-
tions diplomatiques entre la Grande-Bretagne et le Japeu.

e ee

Le Foreign Office attend le rapport officiel de l'incideut +
avant de faire une déclaration.

eo.
L'agence Reuters a reçu une dépêche de Changhaï anncs-

cant que les fusiliers marins japonais avaient occupé l'hôtel bei-
tannique “New Asia” dans la concession internationale et avaient |
amené deux drapeaux britanniques.

 

  

 

 

 Dhepriis quelque temps, le Bourd of Trade consultait les nuiac-

turiers britanniques et les exportateurs au sujet de l'expansion du
marché britannique aux Ftats-Unis. Plusieurs industriels aurnient

soumis un mémoire. On niute toutefois que teutes les informations
touchant les concessions tarifaires possibles que ia Grande-Bretagne
serait prête à censentir aux Etats-Unis ont été recueillies confiden-
Gellement pur la Commission consultative tarifaire.

La méthode américaine

Voilà où ls procédure britannique diffère d'avec in procédure
américaine. Aux Etats-Unis, Le Hnte est publiée afin de perreettre nox
négociants américains de soumettre leurs observutivas a une enquête
prulelique.

 

   

  

L'aavion sauveur

Séance publique
 

VIF INCIDENT
  

Le secrétaire d'Etat Hull, a pu-
blié hier une longue iiste des pro-
duits importés sur lesquels jes

| Etats-Unis sera:ent préts a consi-
"dérer des réductions tarifaires
; Avec ia liste, 1! y & un avis annon-

i gant qu'une séance publique sera |

ouverte ici ie 14 mars pour enten-

dre [ma parties 1n'éveaces

— | Liste en détail |
 

 

ia Unte des concessions tarifai-
res éventuelles comprend alcool |
et autres apirltueux, les fourrures

préparées. le ferblane, le cuout-

chou, les chaussures, les gants,
 
lles nurchandises en culr, la Laine;
et le colon el certaines sorirs de

 ENTRE NIPPONS
ET FRANÇAIS...
| CHANGHAI, 8. — (Presse associée). — Les troupes japonaises ont
pointé fusils et mitraillenses sur les soldats de la concession francais
pen ‘ant une heure, aujourd'hui. et ont brutalisé un policies français, De
nouveau, la paix mondiale semble menacée. Le gouvernement français se

i prépare à faire d'énergiques représentations au Japon. |

i |! me les autorités japona.acs défen-
Pour une femme ‘dent aux indigènes de s'éloigner de

| |: Nantao, une sentineile nippone cou- '
rut apriw la femme on question. Au

Lineident s'est produit apiea|dire des Français, le Japonaw se

 

 

| poisson salé et mariné. Les Etats-! qu'une Chinome €. pénétré dana’ jets aur la inaiheusreune et la Tous

Une cardemalade d'Utlen, N.Y, tin dns ses bran, Ia petite Mile
Rome, âgée de 5 ans. d'meurant à N

d'étre mis à bord d'un avion pour Bal
brisé; 61 lui faut done subir une opération. Ce bébé appartient a

=. fmavre farmille de Rome. Les dépenses de ce voyage sont payées
ua Chambre de Commerce de Rome qul a vote ta somme de

  
!Unis espèrent obtenir des conces-; la concession française pour s'ap-
| sons favorshles entre autres à provisonner d'eay. Elle venait de
leurs produits agricoles. a zune sndigène de Nan: an Con

LE PROGRAMME
NAVALITALIEN

 

 

de cups

 

4
A coups de poing ‘

Un palicler de lu concession, d'a- \
rigine russe, Intersiot, mais il re.
cut un coup de poling en pleine fi-
[cut D'autres soldats japonais ne
| Coururent et trainèrent le policier |
“à travers les lignes de l'autre cé-
| de la concession française.

 

i
| -
| ROME 8—(P.A.1—L'Italie a Vin.Te°
tention d'activer la construrtion de
ses nouveaux navires de guerre afin Collaboration

née au moins avant la complétion germano-
des programmes navals de la Gran-

de-Brotagne, de la Frune« et des italienne
Etats-Unis --

ROME, 8. (P. A.» — Trente
1 airnuus publicnt des dépé mils Italiens iront travailler5 juirnaus pul EL en Allemagne, au mols de

mar, Comme ouvriers agri-
coles en vertu d'une accord
conclu entre les gauverne

ments allen et allemand. is
recevront le logement ot tn

* .

 ches de Londres et de l’aris d
vunt le “surprise” et l'“unsiété” qui;
se sunt manifestées dans ces deux
gemndes capitales a Ia nowselle du
nouveau programme naval italien.

  

qu'îla soient mis en service une an-

i

 

 

LE nourriture alosi qu’une nus

Le Dues a annonces que Ton co(( Mr d'environ 60 sœus par jour,
mencera immediatement la cons   

  

truction de denx ntre-torpiMeurs Eee@
de 35.000 tonnes de 82 conreterrati +:—
leurs ot d'un notnbre indeterininé 1e but de is mnslqie Cant de
de svus-mar.us, afin de donner u nous À .
l'Italie la suprématie navale en [TOUR faire rever, dl n'est pas éanMedterrande ae les fhcte 2030  MADE Qu'elle Com noiss Sa us 4 pur
l'eres anglaise Où faNÇAise. Hous ender

  

 

e, N-Y. Ce bébé attend
nore, Son crsophage est

 

 
+ Ie pollcier ayant fait lâcher pri-

(se Ad sea agresseurs, pris de 100
; soldu Japonals se mansérent & la

frontière” de la roncession et poin- 1
térent leurs fun.is et una mitrall-
louse sur les Uivapes frangatsce oe
dignies.

| Riposte française
|

, 1sux automobilistes biindées rem-
(es de moldate furent dépéch
par les français sur la scène de
l'incident. Pendant que ses noldats
francais et japonais se dévisa-
Realent, le consul de France, Pierre

Auge. se metlait en communien
tion avec le consul japonais. Bla en
vinrent à uu accord et les troupes
ne tirérent, ce qui mit, tempo-
Fslement du moins, fin à Viner
heat

A la rescousse |

 

 

 

  

 


